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ponr mlnfqrmer s*il y a eneore moyen d'obtenir une rd- 
Petition an Gewandltans, leur cy<d« de eoncerts aontiels 4tant 
termin^. Je vondrais y faire essayer 3 oa 4 de mes Pommes 
Bymphoniqnea . (Syn^honiadie Dichtungen) que je pr^pare ponr 
rimpression; es partieulier »Lea Pr^ndes«, »l'Orph^e«^ et pent- 
€tre le »Ta^aec qm ont g^n^ralement prodnit an bon effet iei. 
81 la r^^tition de Leipzig a^arrange, penMtre me fereas-vona 
le plaisir d^ venir? En tont eaa je vona en avertarai, par 
t^l^graplie an beaoin. 

Vonle^Tona encore me faire nn plaiair? Enyoyez-mol lea 
3 on 4 onYrages qne vona aves publica, car Ü n'est paa eon* 
▼enable que je lea aebäte; j^attenda lea 2 moroeanx qui doiTent 
parattre d'nn jonr ä l'antre cbez Litolff» ponr yona lea en- 
Toyer en nn aenl paquet avee la 2^^ Ballade (ebea Eiatner) 
et la Sonate qne Hflrtel yient de pnbHer. Lea »Ann^ea de 
Pelerinage« seront ^dit^es par Schott dana le conrant de cet 
^t^ — et d'iei ä assez longtemps je compte ne plus rien 
ecrire ponr piano afin de ne pas me laisser distmire de ma 
tiiehe symphonique, (jue j espi-re mencr a bon tcrme. 

Venillez bien prrsenter mes trcs aflectucux reopects k Ma- 
dame votre m(>re et croyez-iiioi bien sincerement et ä toujouis 
vütre ties affectiüuue ami 

Weymar, 24 Avril 54» , F. hmt. 

P. S. Donnez-moi Totre nonvelle adreaae; je vona remercie 
ponr nne cboae bien r^naaie et qni fait bon effet dana lea 
colonnea dn jonmal de Brendel. 

VenOlea me renvoyer lea quelques feniUea d'^critnre qui vona 
ont 6t4 eommnniqn^ea pnisqne vona n'en avez plna besoin. 

31. 

Dresde, 30 Avril 1854. 

Müu tr^s eher et illustre maitrel 

Comme je me plais ä ponsser ma eonscience comme votre 
A^ve an-delä dea limitea pnrement mnaicales^ et comme je 
eonnaia votre averaion ponr lea converaationa inntUea, en la 
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partageanty je n^ai pas oa6 yons molester d*ime con*espondance 
qoi anrait m6nt6 d'€tre rangee dans oette cat^gorie depais 
ma derni^re lettre, dana Uqnelle je yous rendais compte de 
Vex^cntioB de quelques eommisBions inBiguifiantes. 

Mes »foita et geates« de Hambonrg ete. eomme toqs 
diugnea plaisamment et eomplaisammeat qnaliiier mea pauvres 
tentatives r^eentes de planUte de troiBiime ordre — nn peu 
plus henrenaea pent-^tre qne cellea de feu mon d^nt k Yienne 
rannte pass^i m'apparaissaient k mon retour k Dresde telle- 
ment meaqninea et mortea-n^ea, qne lea resBUBciter par une 
narration pOBthnme qoi anrait pu yona faire aonrire, me 
aemblait pueril et inexcaaable, partant imposaible. 

Je me aeraia saus doute pemila de vona donner de mes non- 
velies, si j^avais qaelqne ehose de a^rieux k tohb eoEomimiqner, 
p. ex. le röBidtat dea eoneerta de Berlioz k Dreade, et je 
n'anraia eertamement paa tard^ k r^pondre k votre aimable 
et bienvelUaate lettre, ponr laqaelle Je vons piie d'agr^er 
mea remerclmenta lea plus vifs, a*U ne m'ayait point pam 
essentiel d'attendie la aoir^ d*hier, le troisi^me concert, qui 
promettait de devenir d^cisif. 

Eh bien — c'est un moment bien heureux pour moi de 
pouvoir voiis donner les meilleures noiivelles d'un eveuement 
qui ne pcut vom teuir plus ä ca'ur qu'a moi, qui ai senti aug- 
menter moii tiithuiiaiabiiie pour Berlioz a chaque audition. La 
soir(ie d liier a ete un des plus eclatants trioniphes que Berlioz 
ait c^l^br^s en Allemagne. Une salle pleine, regorgeant de 
ce qu'il y a de plus choisi, de plus »estbetiquement« ^l^gant 
parmi le public de Dresde, a fait un accueil cbaleureux au 
compositeur son entrde. Ou a soulignö chaque morceau 
du prog^'amme par des applaudisseineuts r^itri-r-s, des rin- 
forzaudos iuouis a Dresde, depuis la fuite de Wagner; on 
a redemande le troisiiuue num^ro du mystere mystificatif, et 
hatdi des mains avec fren^sie quaud d'uiie \osv du second 
rang une couronne de lauriers est venue tomber aux pieds 
du e(>mi)oäiteur. Malgi*e sa fatigue, Torchestre s'est suri)ass6 
lui-nieme h l'execntion du deruier miuiero du programme: 
l'Ottvertare du Celliui. Lue ovatiou pr^par^e eu sileuce 
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par la jenne gen(^ratioa de la Chapelle (Reissiger et m6me 
Lipiasld s'y dtaient oppoB^ le matm — Beiasiger du reste 
B*eat fort bien eondnit k l'^gard de Berlioz, mais am en- 
tboQBlaBme ae fige k la Hmite de l*envie) a termiti^ eetto 
m^morable Boir^e au milieii des applaadiaaements fr^n^ques 
de Tanditoire. Mr. de Lllttichaii a tont de snite pri^ Tartiste 
de Ini aceorder ane r^p^tition du »demier« eoncert qai. anra 
Uea demam, limdL — AiiiBi qnatre coneerts an lieu de denx 
— et la perspeotive preaqne eertaine de la repr^sentatioB du 
»OeDmic k laqueUe Tez^cutlon des denx Onvertnres de Top^ra 
n'anroiit pas pea eontribn^. La eritlqne perfide de Mr. Banck 
a trovbK la reprise dn »Fan&t«. An Beeoad eoncert 11 7 
avalt pen de monde, maiB II font lyonter qne ce monde 
appartenait k l'^lite dn pnbfie an point de vne mnsical et 
qn'U 8*e8t montr^ trhB ezpansif. Le remarqnable ereseendo 
en nombre de l'anditoire, qni donna hier nn si ^clatant d^menti 
k\& »presse«, se serait d^j^ fait sentir k la reprise dn Fanst 
.Sans l'oeuvre de ces vilains insectes, les criti(|uey. Tonte la 
Chapelle et les chanteurs vopnent :i pleines voiles dans 
1 enthonsiasme. Iis sout heurenx d apprendrc ä edtimcr a leur 
jii^te valeur leurs talents et leiirs capacit^s, de cet incompa- 
rable chef d'orchesti'e , qni Icur fait sentir la huntc et la 
sterilitc des cinq 011 six derniferes ann^es, et qui tous, ä 
commencer par Mr. de Lüttichau, qui est radieiix h. un point 
dont je ne Taurais Jamals cru capable, voudraient reteuir 
Berlioz a Dresde comme maitre-de-chapelle. — On peut etre 
content de tont le monde; les meillenres dispositions regnent 
partout. Mr. Berlioz a des l;i preniirre repetition detruit tont 
germe d'opposition, converti les plus recak itmiits, et Dieu sait 
corabien il y en avait! Enfin — vos pr(^dictiüus lorsque vous 
^tiez ä Dresde l'annee passee pourraient bien s'accomplir sons 
pen. Mr. de Lüttichau a dejä fait des avances plus (lu'allu- 
soires a Mr. Berlioz, il lui a demand^, entrc antres de inettre 
en sc^ne et de diriger l'»Orphee« de Glnck, (in il veut monter 
la Saison prochaine. A l'observation de Mr. Berlioz qu'il n'y 
avait pas de plaee vaeante k Dresde, toutes etant fort bien 
remplies — il a oppos^ les denx mots assez clairs: »qni sait«! 
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IHgurez-vons qu'U y a hnit jours Krebs — k T^glise catho- 
Uqne — fit des reproches nmers et une räprimande s^rieuse ä 
TorcheBtre poor avoir jou^ si magnifiqtiement soos la direction 
d'an »^trauger«. Quelle hmniliatioii publique pour lea chefs 
antoebtoneSy Boua lesquels ü ne leur ^tidt jamais «rriv^ de 
moBtrer taut de z^e et d'ardeur ! Oeci reasemble ä un ooute 
et pourtant ne Test point. Ereba aeut inatluotlTement qu*il se 
pr^pare quelque chöae d^extraordinaire, qui pouirait bleu 
touiner eontre lui. »Malgr^« cela 11 est asaez b§te pour faire 
de Topposltion non 4quiroque coutre la aiue&re et cordiale 
admiratlon, qne Beiasiger de prime-abord a moutr^ et eontinue 
k moutrer pour lea ceuvrea« de Berlioz. L'autre jour ä nu 
düier cbez Mr. de Lflttieliau auquel J'aasistaia — Ereba a 
brill^ d*nn ^olat inaecoutiimd par aou abaence, relev^e par la 
pr^enoe de Beissiger, Fiaober'J, Lipinski, Scbubert^), Dawisou^) 
etc. — Ä ce dtner, donu^ en Thonneur de Berlioz, il y avait 
auaai le ndnistre de Zesehau. . — . 

Mr. Berlioz yous ^rira probablement lui-m6me ee matin 
et YOUS communiqnera ses impressions, ainsi que le degr^ 
de aa satisfaction personnelle, — je n'ai donc rien k ajouter 
d'interessant ä ce chapitie, me rc%ervant toutefois de vous 
tenir au coiiraut si vos esperauces recevaieut uue aflirmaüoa 
positive Oll approximative. 

J cdpcre que vons avez encore assez bouue opiuion de moi, 
pour ne pas douter. que duraut le s(;jour de Berlioz ä Dresde 
j'ai fait tout ce que j'ai pu pour reudre des Services ä ce 
maltre que j'admire et que je rövere de tout raon cosur en 
lue rappelant avec reeonuaissanee l'origine de cette admira- 
tiou. Cela n'a pas t-tv graudcLose, par cxemple. je n'ai pu 
faire qu'un seul artieb* prepnratoire dnus un Journal dont le 
redacteor n'a pas acccpt^ mou oöre d'ecrire gratis la critique 

1) Wilhelm F. ; 1789— 1859), Ohordirector am Dresdner Hof- 
theater, Freund K. Wagner's. Siehe dessen > Briefe an ühlig, 
Fischer und Heine«. Leipzig, Breitkopf & HSrtel» 1888. 

2) Wol Antou Sob. (f 1853), der Dresduer Coueertmeiater und 
Nachfolger Lipiuski's. 

3) Bogamil der geniale SohaaspieLer. 
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des conceii;3, ponr ne pas blesser la snsceptibilite de son 
feuilletoniste r^lier. Par contre j'ai enr614 sons le drapean 
de -Berlioz, saus ostentation aucnne, des enthousiastes parmi 
les artisteSy surtout parmi cenx de Torchestre. A un certain 
momeni donn^, il serait pent-^tre bou de rappeler a Mr. Berlioz 
qne les premiers et les plas chalearenx amis, qa'il a trouv^ 
k Dresde dans rorchestoe et dans Tauditoire, appartienneiit 
aa partl Wagner et M appartiennent depius longtempa. Oes 
mots, qne je Tiens de tracer — inntflement pent-ßtre — 
m'ont ^t^ SQgg^r^s par le sonyenir de quelques eaquets de 
llP^ Berlioz an anjet de Bichard Wagner, qni m^ont assez 
irrit^. Mais M^* B. est, an fond, nne exceUente femme qni a 
le d^fant d'dtre nn pen bararde et de raconf er nne fonle 
de choses anxqnelles on anrait tort de pr^ter grande atten- 
^on. 

Bitter est entlionaiaste de Berlioz. Qnoiqne sonffrant k 
la snite d'tme op^ation, il m'a seeondä k la premi^re ex6- 
cntion dn Fanst en prenant avec moi nne löge ä seize per- 
sonnes dans laqnelle nons avons invit^ nos amis et connais- 
sances, tont ce qn'il y a de mienx, par exemple Blassmann 
Hilmel ete. 

Mille remerefments ponr la partition dn i^KünsUerckor* — 
il a fallu un pen m^habitner aux changements rhytbmiqnes 

que vous avez cru y devöir introduire. L' »alternativa« est 
])our inoi le inorceau le \)\n6 s\ inpatliitiiie. il est sublime — 
<it j(; riivuis seiiti a Carlsruhe. 

Yous t'tes bieii boii de penser ;i iiioi, ixnir me faire con- 
iiaitre vos nonvelles conipositioiis pour Piano. (^>uaiit au 
morceau sur Cellini, je 1 ai joue ä Brunswick. II me valut un 
fiasco — ce qui a encore augmente mou plaisir, plaisir partag6 
par Litülff (^ui assistait a ce concert comme auditeur. Ce 
<lernier m'a douue les teuilles corrigees de volre elief-d'oDUvre 
de Seherzo. 11 y a dejä longti inps qne je Tai ctudie. 

Je vou.^ euverrai j^ous peu 1 article de M™* hi Princesse 
Wittgenstein, que j'ai traduit pour Brendel, i^nant k la 



J) Adolf B. (1823—91), Pianist und Dirigent. 
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Signatare} il m'a falla en inventer nne, puisque jVvais la con~ 
viction intime qne tous n'^tiez pas Taateur de cette pol^miqne. 

Je vous pT(5scntc mes exenfles les plus hnmbies ponr la 
*FkBuheü des W. !.€ O'est par mes malus qn'a passö la eor- 
respondance de Singer, dans laqneUe j^ai en le eapiiee peu 
jnstifiable de laiaser plnsienrs empreintes de ma griffe. J'fljon- 
terai senlement qne j'ai agi en eela bona fide; je me rap» 
pelle nn temps, oü des insinnatioiiB de oe geure ne Tona 
d^plaisaient pas tont k fall Pnisqn^il en est antrement k 
präsent, je snia le premier Ii me r^traeter et je me garderai 
d'antant plns d'nne r^ddlve, qne je snig tr^ d^üt6 de la 
plnme — de eritiqne. Je laisserai k Hoplit le sein de s'fl- 
Instrer et m^e de se faire eanomser eomme »santo« et 
»ehiaro« par oe moyen. 

Le 8on des mots »Weimar« on »Leipzig« senl stiifit ponr me 
donner nn ace^s de fi^vre et de rage. Oes miserables ne 
eessent de me pers^nter et de me maltraiter, — j'ai jurd 
que je lenr rendxai nn jonr ce que je lenr dois avee nsnre. 
Je regrette am^r^ent mes fidUesaes emm David, qui a sn 
en profiterl Oes gens eroient maintenant avoir le droit de 
me m^priser comme hemme sans caract^re ä cause de mea 
»inconsi^qnences« . 

.raurai grancl plaisir a. assister ;i votre repetition a. Leipzig;. 
Ce petit voyagc nie donnera en outre Tüccasion de dire moii 
oplnion au docteur Härtel, ce dont je suis bien ruaolu. 

J'attends a. iJicöde le resultat de mes demarches daus le- 
but de mettre fin b. mes inccrtitudes civües. II me laut avant 
tout un passeport en r^gle. Je crains bien que mon desir le 
plus ardent de ({uitter l'Allenia^e et de m'ensevelir k Var- 
öovie, comme pianiste -'aux gages^ d'uu geueral russe — et 
cela le plus tut possible — ne rencontre maintenant d'assez 
2rra^ es obatacles et que ce projet n'avorte peut-ctre entiere-* 
mcüt. 

Je n'en ai pas encore de noiivelles positives. C'est pourquoi 
je ne vous eu ai point encore parle. 

Je ne me couvrirai point du ridicule de vous envoyer les 
morceaux dont vood parlez, ce aont des niaiseries qui out eu 
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la Chance de trouver im imbecile d'^diteur. Mais dans lo 
cas oü je terminerais bientöt uo daguerr^otype musical de moi- 
m^me (morcean d'Orcbestre) je me permettrai de le d^poser 
anasitöt k vos pieds. 

Yotre pTofond^meiit d^ronö et reconnaissaiit ^öve 

H. de Bülow. 
Dohnaiaclie Strasse 3 IL 

Ma m^re voms pi^Benta ses respects et ses andti^. — 

32. 

Dresde, ce 6 Mai 54. 
Mon tr^ eher et ilinstre mattrel 

C'est pour m'ezenser d^abord dn retard qne j'ai mis k ren- 
Yoyex le mannserit que M"* la Prineesse Wittgenstein m'aTait 
eonfi^ pour la traduction, qne jV joins ees quelques lignes. 
Je d^sirerais ensnite eoiriger par nne qtias^'r^Toeatlon quelques 
bßtises que mou humeur tapageuse de Tautre jour m*a fait 
commettre dans ma demiöre lettre 11 y a hult jours environ, 
ou Je Yous doxmais un eompte-rendu assez ezaet des suce^s 
de BerHos ä Dresde. 

Gomme tous aurez eu, par Tauieur ä Weimar, la oom- 
muideation d^taOl^e de ses impressions — de Celles qn'O a 
prodnites, en taut qa*elles out rejailU et rdagi snr les siennes 
— pendant son voyage et son s^jour k Dresde, j'aurai peu 
ä ajouter k ce chapitre. — Mr. de Llittichau est eiieore tout 
ä fait charmö de la personiie et du g:enie de Air. Berlioz 
coiiime compositeur et eomme chef d'orcheslre et ue reiiuu- 
cera sürement poiiit a la realisation de son idee, d'attacher 
votre ami a Tinstitut musical de Dresde. Uu certain entete- 
meut et une certaine tenacitö comptent parmi les qualit<5s princi- 
paie» de ce personnage; elles peuvent devenir egalement viees 
on vertus. La Chapelle qui fit ])reuvo k cette occasion d'uDe 
ind<^pe!idance d'opinioii et d nn self-government iiouveaiix et 
inouis Jii<qi['ici k Dresde, a atierrai dans l'esprit de Mr. de 
Ltlttichau ia eonvietion de la sagessc qu'il y aurait ä accomplir 

La Mar«, Liszt-Bölow. Q 
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votre proplidtie. 11 s'agit avaut tout pour le moment de se 
d^barasser de Krebs, chose assez difficile k faire. Mais enfin 

— Berlioz pourrait tres bien entrer a la i)lace de Keissiger, 
qiii d('ja depiiis longtemps a manifeste le desir de se retirer. 
Nona esperous touH revoir Berlioz en automue. I^a mise en 
scene du »Benvenuto Celliiii u est plus douteuse. Mr. de 
Lättichau Ta vot^e sans phrase et il n'y aura meme plus de 
discussiou quand le moment sera arrive de prendrQ coimaissance 
du livret et de la partition. Quaud je dis — nous esp^rons 

— U me faut presqne i^onter, qae je m'exclus de ce »nous«, 
supposant bien que je me tronverai alors loin de Dresde et 
de la Saxe en g^n^ral — quelqne part dans »l'Est«. 

'Mr. Berlioz a eu la complaisance extreme, de m^entendre 
jener du piano. II s'eat exprime avec beanconp de bienveillanee 
k mon ögard et a en Tamabilitö de me promettre son eon-^ 
eonis ponr m^aider ä prendre pied k Paris, sl j'y allais no 
jonr. Je eraina qne cela ne seit pas de sitöt. D^abord 11 
me fandra oonqn^rir nne certüne Ind^pendanee ponr le temps 
qne je passerai ä Paris, antant ponr avoir cette indöpendanee 
dle-m^me^ qne ponr ponroir en jonir aveo nne eonseienoe 
nette. Qnand jWrai paaa^ nn an on denz k YarsoTie on 
antre part» en gnise d'eselaye p^dagogne mnsical, j'esp^re 
arriyer k nne aitnation qni me ie pennette. 

Dans ce moment-ei je savonre antant qne possiUe Tdclio 
de la mnaiqne enivrante de Berlioz, qni m'a fait passer trols 
semaines qne je ne vondrais point von* ray^es dn Programme 
de ma vie. An baromMre de mon admiration et de ma 
Sympathie ponr les oenTres de ee maltre, je puis juger main- 
tenant, que j'en ai Tintelligenee parfaite. Je le comprends 
et le saisis dans tonte Tnnit^ de son indindnalitä, et les 
nombrenz ^dwrs de son g^nle qui m*araient frapp4 d^abord, 
ne Inisent plus dans des t^^bres qni se sont dissip^s. 

Vons ne oonnaissez pas eneore les denx demi^res parties 
dn »Fanst«. Ab, combien je vous euvie! La qnatri^me partie 
surtout est magnifiqne d'imagination, sublime d^originalit^. 

J'ai promis a Mr. Berlioz de lui arranger la premiöre 
OuveiLiu'6 du »Celliui« puur le piauo k quatre malus, afin 
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d*€tre incorport^e dans la partition de piano. ä publler, commd 
par exemple pour les op^ras de Spobr; comme j'ai le temps 
maintenant je .vondrais me mettre k rcenrre sans retard. 
Mais oü prendie la partition, si vom n'avez pas la gi-ande 
bont^ de me prSter la vötre poar nne quinzaine de jon» 
an plus? 

8'U se pr^sentait nn ^ditenr — Je ferais ime broehnre 
Bur le »Cellinic pour pr^parer l'op^ra k Dreade. 81 tona en 
coimaisaez un, et si tous m*y engagez, Je suis pr^t k le faire. 
U est bien eDtendu qae je ne demanderai point d'bonoraires. 
Mr. Bedioz a eu bien du plaisir ea se fiUsant tradnire par 
moi Tartlcle ei-joint d'nn jonrnal de Dresde, qai falt grand. 
boDnenr k Tesprit de son antenr. C'est snr son mvitation 
que je tohs Tenvoie^ 

J*esp6re de tont mon ciBtir qve rindisposition) dont toqs 
aviez k rons plaindre, n'a paa tardä k disparattre et qne 
tonte la saiit^, dont votre Enorme actint^ a besoin^ Yons est 
revenne. . Je ne pnis en dire autant de moi, qal snis — pen 
gravement — mais assez oonstamment soaffrant. 

Joachim m'a ^rit qn'il paaaerait k dater dn 1 Mai nne 
hnitaine de jonrs k Weimar. Tons anrea alora probablement 
abandonn^ Totre pro) et de voyage k Hanovre, si vons n'avea 
paa d'antres motifs d*y aller. Ksp^rant encore apprendre par 
V0U3 la date de la röpetltion ä Leipzig, je signe votre 

tr^s reconnaissaut et enti^rement d^voue el^ve 

Hans de Bfllow. 

33. 

Cher aml, 

Ma ücvre iiitermittente m'a fait ime plus longnc visite que 
je ne comptais, et Berlioz et Joachim m ont eueore troiive 
au lit. Depuis (luatre ou cinq jours je suis de nonvcau sur 
mes pattes ou a. pnu pn'-s. .Toaoliiin est encore ici, mais re- 
partira ce soir pour Jiauovre ou j irai ie voir daus uuc Imi- 
taine de jours uniquemeiLt daus ie bat de passer 4 b heures 

e* 
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chez Ini, aveo M. Isiom avoxis essfiy«' hier, (ä ime r^p^ti- 
tion) Boa Onvertnre ponr la pi6ce de Grimm, »Dem^triiu«. 
Elle vous int^resBera et yoüS plaira j'imagme. Ponr ma part 
Je mords bien aassi ä ce gerne de choses, mais j^ai peat^ltre 
dix ans de trop bot le dos ponr m^j adonner avee eette ex- 
dii&ion paBBionn^e Bans laqaelle on ne eompiend qu^ä moitiö 
eertaineB ehoBeB. 

Raff aBBiire qne rOnyertnre de »Dem^triiu« est im notable 
progr^ BOT eelle de »Hamlet« dont Je fids du xeBte grand 
oaB eomme vous Baves — qaol qii*il en Boit, il est fort k parier 
qu'elle ne lenoontrera paa nn pnblie ndenz disposä qne aon 
ain^e et fl eBt abBolnment indlBpensable qne Joaehün ^rive 
nn aBBOS grand nombre de ehoseB (eomme Scbomann dana 
sa premiire p^riode de 30 ä 40) ponr qn*il Boit Jng^ avee 
plnB d'^nittf qne eela ne se pent en ee moment Dana tont 
ee qn*il a fait depnlB denz on trois anB, fl y a de bantes 
qnalit^B qn'U serait ügnste de m^eonnattre. Des id^, du 
style, one vigonrenae B^y^ritd de lignea dans la &etare et 
jusque dans ses apparentes liceneea m6me, et enfin nne mar- 
ni^re de aentir et de proo^der qul eat en Ini et ä Im. Avee 
tont oela on pent aller loin et a*fl ne ae laisse paa trop en- 
yabir par nne certaine moroait^ noble aana donte, maia trop 
rongense obez Ini, U prodnira Infailliblement de träa beUea 
oboaea et de Vordre le plna ^ley^. 

Je ank trte content ponr Tona dn sejoor de B^oa ä 
Dresde. Oette qnlnsaine vons anra 6U nne bonne entröe en 
matiere de printemps. Berlioz m'a parl(5 de vons avee affec- 
tion et m'a presque fait des reproches de ne pas lui avoir 
assez vanti' votre talent de Pianist e qu il a appr(5ci6 de ma- 
uicre ;i uu' iahe plui^ir. Lcs orcillcs uuL du vous tiuter de 
tout ce uüus disionä de vuus ici — et j avoue que j ai 
6i6 uu peu üurpris des expectorations de votre avant-derniere 
lettre sur Weymar, oü on voub garde, je voua 1 aösure, des 
sentiments au niveau des ämes les plus ^levees et les plus 
fieres . . . Mais puisque vous vous etes a^)eryu vouü-menie que 
votre lettre (fort spirituelle et divertissaute d'ailleurs) <5tait par 
trop colerique, n'en parlons plus et revenous ä Berlioz. 
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J'appTonve complätemeEt votre projet d'arranger It 4 mainfl 
rOüTertiire de Gellmi et vons engage mßme d^airuger ans» 
la 2^ (celle du CsrnaTal Romain) de La Borte. Le Comte de 
Bienconrt^] qui part ce soir poxur Bresde, vons portera ee» 
lignes aree la partition de U l** Onrertare. Si vma d^ires 
eelle du GaniaTal Bonuon je toqb TeiiyeiTai. 

Quant ä la broelrare snr Cellini je suis charm^ qne yous 
en ayez eu l'id^e. Yexullez bien m'en enroyer le manascrlt 
et je ehargorai Bdblau (nn jenne ^ditenr assea actif et eonune 
il ümt) qiü 8*est stabil k Weymar^ de la pnblier eonyeüable- 
ment. Je pnis tov8 assnrer k Tayanee de son eonflentement 
ainsi que de la bonne tonrnure de rddition. Tächez seule- 
ment de ne pas beauconp tarder k m'envoyer le manuscrit 
aün que la brocliure paraisf>e avaut que les röpetitionü de 
Cellmi ä Dresde ne coiiimencent. 

Berlioz eomple, aiissi publier proclKiiueinent le CJaineratiS' 
xugi^ avec texte francjais et allemand a Paris. Pour la re- 
prösentatiou du >Cellim a Dresde il va sans dire que je me 
propose d'y assister. Vous y tronverai-je encore? En tont 
caö, je vons le repete, je tiens ä vons voir avant que vous 
ne quittiez ces contrdes ponr uu lon^ temps. 

La r^p^tition que David m'ofiVait an Gewandhaus a et^ 
ajournee d'abord ä cause de mou srjour ä Gotlm. et derni^re- 
ment par la fi^vre qui m'a retenu une quinzaiiic de jours an 
Iii. Je vous (^cri^ ( m (»re ces lignes de mon lit, car je u ai 
pas repris mes forees habituelles. Je ne sais pas en ee 
moment il y a possil)ilitt' de reunir l'orehestre etj enverrai un 
de ees matins Cornelius ]irendre des informations ä ce suJet. 
Peut-etre qu ä mon retour de Hanovre je m'arreterai un jour 
{\ Leipzig — ce dont je vous avertirai s'il y a encore quel- 
que Chance d'obtenir, sans troubler personne, nne r^p^tltion 
pr^alable pour dcux ou trois de me^ ^Incabrationa symphoniqnea. 

Comment vout les Kitter? Cbargez-vons de mea meillenres 
amit!€s ponr Carl et de mes plns affectaenx eonyenira ponr 
tonte la famille. 



1] SeeretSr bei der franaüaiacben Geeandtschaft in Weimar. 
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Wagner m'^crit qn^il compte sur votre pmticipatioii an 
Festival musical dn Ganton de Vanx. Oomme alors vons 
seres oblig^ de paaser par Weymar, j'espäre qne vons vons 7 
arr^terez an moina un jonr k TAlteubnig et qne vons m'en 
pr^vi^dres nn pen k iWance, ear fl est poasible qn^en JniUet 
j'aUle k Rotterdam oü on annonee ^galement nn grand Festival 
anqnel je vondrais assister. 

Avant ce moment Je ne m'absenterai d^ici qne ponr aller 
chea Joacliim k Hanovre f2 on 3 jonrs) la semame prochaine. 
D'anjonrd'lini en hnit on donnera le »Fliegende Holländer*, 
attendn qne Ticliatseheck s'est de nonvean excns^ ponr le 
»Lohengnn« qm aviut d^J^ 4ii6 annonc^ ponr ce Jonr. Je ne 
sais vraiment Ii qnol tiennent ees tergiversations — tons lea 
arrangements ^taient pris avee Ini, nn honoraire snffisant (130 
Lonis dV ponr trois repr^sentations) fiz^, et voÜä qn*an mo- 
ment d^finitif il ^crit nne lettre d'ezonsea en nons remettant 
Ii Tantomne prochain. 

L*op€ra de Sehnbert »Alfons und EstreUa* sera repr^ent^ 
ponr la föte de Monseignenr le Grand-Due 24 Jnin ponr elore 
la Saison, et an eommeneement de Jnin, Boger '^j ehantera ses 
trois röles dans la »Favoiite«, »Lnoie«, et la »Dame blanchec. 
A cause de certaines circonstances locales et th^ätrales, j al 
deniand^ k l'avance d'etre complfetement dispensö de la direc- 
tion des repr^sentations de Hoger et ne ni'en melerai d'aiicime 
faQon. Voiis siivez probableuieut dej;i (jiie M"** de Ziegesar 
est morte subitcraent. Ziegesar u iiuinediatement dechargö 
de l'inteiidance qui est ad interim entre lea mains de M"" de 
Beaiilieu^j, et Ziegesar ne coiiäerve que les fonctions de 
Marechal de la Cour de S. A. Imp<Sriale la Grande -Du- 
chesse douairiere. 

Je vous racoTiterai occa.->iuiinellement quelques ddtails re- 
latifs ä l'arrangemeut des morceaux de Lohengrin. La se- 

1) Joeef T. (1807 — 86;, der ausgezeichnete Heldentenor der 
Dreedner Hofbttbne, der Bienai und TftnnhSnser creirte. 

2) Der berühmte Pariser Tenorist (1815—79). 

3) Baron Beanlien-Marconnay trat bleibend in die Intendan- 
tur ein. 
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mame proohaine, J'enverrai ä Härtel denz oti trois niim^ros 
qne J*ai transcrits et qve je Ini arais promis biea ant^rleiire^ 
ment an d6m€ld qne toiib aves en avee Ini Bi youb me per- 
mettez de you» donner nn avis qne Je liens povr raisoxmable^ 
je YonB eogagerai Ii ne plus diie un mot ni faire nn aenl pas 
qnelconqne ayant lappoit k cet ineident que ponr ma part, 
je ne pnis qne regreiter. 

De qnoi serrira qne vons disiea on twtaez des mjnres 
an Dr. Hftrtel? Cela ne pent ^e d*ancnne ntilitö ni ponr 
▼on8| ni ponr Wagner, ni ponr Lohengrin, sans eompter qn*nne 
sc^ne de ee gerne me serait personneUement plns qne d^ 
8agr6able. De gräce, eher ami, mettea-vons nn pen plns an 
diapason des hommes et des ehoses telles qne les voilä et 
qn'il ne dopend pas de nons de les changer. Les iignres ne 
sont pas des raisons — loin de ]k, les manvaiseB raisons m§me 
gagnent de l*ayaatage et comme le joui propre anx meillenres, 
par les injares qu^on lenr oppose ineonrid6rAneni 

Mais je ne venx point sermonner et commenee k ressentir 
de la fatigue k laisser eonrir ma pinme. 

A revoir dono, tr^ eher ami, 

et bien tont k Yons 

Dimanche, 14 1854. F. Liszt. 

P. 8. Je viens de chereher dans tons les eoins et reeoins 
de ma blblioth^qne mnsicale et U m'a ^t^ impossible d'y re- 
tronver la partition de rOnvertnre de CeUinl Je chereherai 
encore demaln — mais 11 me sonvient yagnement qne je Tai 
pr^t^e 2t je ne sais plns qnL Le mienx sera qne vons toi- 
viez de snite k Berlioz >me Bonrsanlt 19« ponr Ini demander 
de Yons envojer la partition des denz Onvertnres, car je d^ 
seap^re nn pen de retronver mon exemplaire. 

84. 

Qne devient votrc brochiirc snr Cellmi«, mou eher ami? 
Donnez-m en des nonvelles, ou oüeax envoyes-inoi le manus- 
crlt afin qne je le fasse ^diter. 
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Mes trois ftemaines de maladie m'ont mis fort en retard 
avec ma correspondance. Je dois entre antreB une longue 
lettre de r^ponse h Pohl — mais je pröf^e eneore attendre 
iia pen afin de mieiix r^pondre ä la sienne. Quand vons le 
yerrez faites-iai mes amiti^a et dites-lui que je n'onblie point 
ee qni iHnt^resse. 

Je viens de passer quatre excellentes jonm^es HanoTre 
ehez Joachim. Samedi en hnit 1 7 j^irai k Halle, ponr asslster 
k Tex^eution du »Wel^feneht* de Sduieider que lea »var- 
eimgkn Liedertafeln* de Deaaau, Magdeburg, Halle et Berlin, 
«Qtrefoia ding^ea pai Sohneider, prodnisent aa b^ndfice dea 
hdritiera de Schneider. II y anra probablement pen de b^n€- 
fice et nl noa oreOles oi la bonrae dea bön4fici^ n'y tron- 
▼eront lenr compte. 

Le 24 Jnin (jonr de f§te de Monaeignenr le Orand-Pnc 
de W.) on donnera iei Top^ra in^dit de Schubert »Alphonae 
et Eatrella« qni eontient des m^lodiea charmantes. Vera le 
8 Jniüet je partirai ponr Botterdam oü je ania invit4 en l*hon- 
nenr dn Festival monstre qn*on y pr^pare. La aalle cona- 
tmite k eet effet eontient plna de 4000 apectatenra et on a 
engag^ Roger, Piachek^), Formes'), M"® Ney^) etc. ponr lea 
Solos de riaraei de Händel, disa 4 Saiaona de Haydn, de 
la 9"** Symphonie etc. — Meyerbeer doit y Tcnir anaai et 
nona logerons probablement enaemble chez nn dea Membrea 
du Comitö. 

Ma r^p^tition dn Gewandhana eat ajonm^e jusqn'k l'an- 
tomne, David ayant donn^ sa d^mission comme directeur des 
Concerts du Gewandhaus et la salle meme ndcessitant quelques 

riiparations qn'on est en train de faire. 

mou passage a Brunswick, j ai vu durant plusieurs 



1) Friedrich Seh. (1786—1853), Hüfcapellmeister in Dessau. 

2) Joh. Baptiöt P. (1814—73), Baritonist 

3) YerrnntUich der Bassist Carl F. (1816—89); mOglieherweise 
aber anch dessen Brnder, der Tenorist Theodor F. (1826—74), beide 
vortreffliche Sänger. 

A) Jenny BUrde-Ney (1826—86), Primadonna der Dresdner Hof- 
biihue. 
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lienres Litolff, avec lequel mes reUtioos sembleiit s\'tabUr 
snr nn bon pied. II viendra ä Weyniar ä l'eEtr^e de Tbiver. 

Oonnaissez-vons Bobinsteia? *) C^est nn travaUleiir mod^e 
et ime individnalit^ d^artiste en dehors du oommun. DnraBt 
ees <i ann^es de retiaite h Petersbooig U a ^erit plasieurs 
Optras ruflses, une demi-donzaine de Sympbonies, aiitaat de 
e<mcert08 de Piano, et nne masBCi de Quatnors, Trios, Sonates, 
Pikees l^g^B eto. ete, 

Depois ime semaine je Tai etabli h TAltenbiurg, et qttoiqoHl 
appoite des pr^yeatioDS systematiqiieB eontre la ^Zukunfla- 
muaik* je fais oas de Ini comme talent et oomme caraet^re. 
n a 25 ans, possMe nn vMtable talent de pianiste (qa'il a 
n^^^ ces derni^res ann^s) et il y anrait i^jnsfioe h le me- 
anrer k Tanne ordinalie. 

Boger ebante maintenant k notre äi^&tre; U vent apprendre 
le rdle de Tannbänser et j*ai 4crit k Wagner ponr le prior de 
Inl envoyer nn Ökmerausxug. 

Donnea bientdt de vos nonvelles k yotre 

7 Juin 1854. F. Liözt. 

MiUe affectnenx sonyeiurs anx Bitter. 

35. 

Dresde, ee 29 Jnin 1854. 

Hon tres cber et illustire maitxe! 

J'avius compt^ Yons remercier personnellement des marqnea 
d*nn Menyeillant sonvenir qne votre demi^re lettre m^arait 
donn^es — en aUant vons tronver k Halle, oü vons m'aviez 
indiqn^ Totre pr^senee ponr le 17 de ce mois. Yoilä qn'nne 
inflammatlon k la gorge m*est snrvenne pr^is^ment la veille 
dn jonr ok je comptais partir et j'ai ^ mime oblig^ de 
garder le lit pendant plnsienrs jonrs et de me soigner tr^s 



J) Anton R. (1829—94), der geniale Clavieikünstlop nnd Com- 
ponist, der Bohon als Knabe Lisat'B Sehntz und Föidemng ei&hren 
hatte. 
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s^ensement ponr ^viter im aggravement dv mal, qni dn reste, 
a pasa^ plus yito qve Je ne resp^rak. Coimne Je n'aurai 
dono pas le bonlieiir de Tons revoir dtOt, Je venx vons faire 
part du peu qne J*ai k warn apprendre en ce qni regarde 
ma peraonne. 

Je Tons prie d'abord, en vons renvo^^ant la pailstion de 
rOarertaTe de »BenTennto«, de biea vonloii ezcaBer le retard 
qne j'7 ai apportd. 

L'arrangement k qnatre mains iii*a pria plua de tomps 
qne Je ne eroyaifl. Je Tai refait plnsienrs fois avee eonscience 
et mSme areo p€danterie. Je n'en snk pas m^eontent pnia- 
qn'fl est trte pratiqne. 8i vons pouvies me faire saroir 
l'adresse exacte de Berlioz en ce moment (pent-dtre par 
Comeliiis} je yons serais tr^ reeonnaissant, car Je vondiüs 
Ini envojer mon arrangement le plns tdt possible — selon ma 
promesse. 

Mr. Ilsdier qne je viens de reneontrer ce aoir an fh^tre, 
n'a pn me donner des nonyeUes positives snr la repr^sentation 
da >Celliiii« dans le conrant de Tautomiie; il en doute m§me. 
On fait cependant copier la partition de piano. Mr. de Ltttti- 
chaw, qui sous peu part pour Teplitz, oü il passera quelques 
seiiiiiiries, est ;i uion sü eucore üdele h son engonement pour 
le compositeiir et surtout pour le chef d orchestre Beilioz. — 
Vous pensez bieii que je n'ai pas manqu^ d'aller voir Ticha- 
tscheck h son retoiir et de tächer de l'iiiti'resser au -Cellini«. 
Quant ?\ ma brocliure sur le -Cellini' — j'en ai abandonnö, 
ou plutüt dilf<5rd l'ex^cution. J'y dtais peu dispos^ pendant 
tont le tempö qui vient de s'ecouler — je l'anrais ecrite 
d'un point de vue trop individuel, trop indöpendant, pour m en 
promettre du succes. 

Aprea y avoir rdfl^cM encore, je pivfrre aussi la faire 
paraiti'e comme premiere livraison de la coilection d'articles 
et d'analyses des oruvres de Berlioz, qne Vöhl se propose de 
faiie publier par AVi^aud h Leipzig, qui eu outrc lui dounera 
des houoraires — tandis qu'il me r^pugnerait de la voir 
publit^e par un libraire k > Weimar . 

Mon avenir est maiutenant certaiu pour un assez grand 
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eapace de tempa. Qnaod roiis samrez oomment, vohb ne me 
eroirds pas trop ^loai si enehant^ — mais depois je anla 
mouia inqiiiet — et Je ne aoolfre paa trop d^ambitiona fröatrdea. 
Je viens d'accepter nn engagement qni m'a 4M offert par nn 
riche comte polom^ — Mycielald — qni m'emmenera rem 
le commeneement de Septembre^ eomme mattre de mnaiqiie 
poür aes troia on qnatre prodiges de fillea, k aa propritH^, 
sita^ entre Posen et Breslau. J^aurai qnatre cents ^cus par 
an, et il va sans dire, tont ce qn'il faut ponr y vivre et ine 
rendre a meine de reniplir ma fache Jouriiali^;re, de donner 
trois on quatre leyons Ic joiir et d'amuser le moude Ic soir 
comme pianiste. Comme la taiaille habite monientan^meut 
Dresde, j'ai deja commenc^ mon serWce depuis quelques 
semaines, en donnant des leeous. J'aurai tont le temps hVbas 
de travailler solitairenient a ma gnise, de coiaposer des Trios, 
Symphonies etc. la Rubinstein avec ou Sans Inspiration, et 
j'aurai aussi Tavantage d'onblier et d'ignorer tont ce qni dans 
le monde mnsical et non luusical pourrait m'ennuyer ou m'a- 
gacer les nerfs et celni de fortifier ma sant(^ en nie cam- 
pagnardisaut, tout en fortitiaiit en meine terM{)s mon apatliie 
et mon d^goüt de bien des choses — sorte de bien-t-tie doiit 
je eommence it joiiir fV]uiis pen et que ne saurait mrme plus 
troubler la noiivelie autrefois äi agröable de la d^cadence d'une 
de nies betesj noires. 

Pardon de cet al)andon dans des flaneries intellectuelles 
qne vous avez si souvent tol^rees avec indulgence dans ma 
conversation ^pistolaire. Et maintenant parlons d'antre chose 
qne- dea tribolationB intMeorea et ext^rieures de ma eanri^re 
plna ou moins manqn^e. Je ne n^glige point le piano ^ 
j'^tadie les Prölndes et Fugues de Bach, votre Scherzo, voS 
fitndea d'apr^s Paganini — et les 33 Yariations de Beet- 
boven, Op. 120y ponr leaqnelles j^ai nn faible fortissime. — Je 
ania au beau miüen d'nne Fantaiaie ponr Orcbeatre {si- mineur) 
dana le al^e de mon ami Kaff — je viens de r^inatmmenter 
et de corriger entit^rement l'Onverture de O^sar« — et je 
faia dea tranacriptiona ancceaaivea dn »Tannhftnaer« k qnatre 
maina — qu tardent k parattre. 
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Wagner est aasez bon ponr me donner parföis de seft 
noarelles. II m'a promia l*eiiYoi de son premier op^a des 
»NibelQDgeii«, avssitdt qn'ü Tanra €erit au net — poui qiie 
j'en fasse la paititlon de piano. A mon grand regret je n'ai 
pu me rendre k son InTitation ponr le FestlTai h Sitten. 
Hais qni anrait bien pn le faire et a eu tr^s tort de ne pas 
le Tonloiiy c'est Joachim. Je nens d^apprendre, je ne aais 
plus par qiü, qne mon ami si terriblement tiäde comme eorres- 
pondauDit est aU4 k Vienne, ot il passerait, k oe qu'on dit, 
son cong6 d*6t^. Est-ce vrai? 

Charles Bitter m'a ^orit Tantre jonr de Yevej, oh il r4* 
fl^y en sa qnalit^ de nonvean mari^, sa Inne de mlel[?J dans 
le lae de Gton^ve. H a ^tä voir Wagner k Ztirieh et me 
fait part assez largement de ses impressions au snjet de la 
mnidque du *JR!heit^old«. Ayes-yous re^u le manuscrit de 
son » Aleibiade« ? 1). Je m'imagfne que cette pi^ ne seridt 
pas Sans IntMt ponr Tons; quant k mdi, je tronre que c^est 
un petlt ehef-dWyre, contenant des ^pisodes admirables. 
Ä propos de Ritter — le cadet m'a beancoup priä de vons 
parier de lui et de vous soumettre une demande, coneernant 
hl chose i\m lui tient le plus au coenr apres son mariage. 
Comme je puis la faire en bonnc conaciencc, je mc permets 
de lu motiver par uii court avaiit-propos en sa faveur. I)e])ui8 
la Süiree que yoiu avez daigiu' passer dan.s sa famille i aiüiee 
passee, il est penetre de lionte et de chaorrin d'avoir eu plu- 
tot le malkeur «jue 1 iuipertiuence de vouä avoir deehirf^ les 
oreilles eu raclant son violon, et partant de vous avoir donu6 
nne opiniou si compromettante de sa capacito musicale. II 
serait brfes heureux s'il pouvait trouver roccasion de vous 
montrer qu il sait mieux faire. Depuis ce temps il s'est mis 
k etudier son instmment — et il y a quelques mois il m etonna 
— c'est im fnit — ])ar sa faron intimement muäicale et meme 
tecliuiquemeut merveilleuae de lire k livre ouvert avec moi 
la deuxit'me Sonate de Schumann, cai* je ne m'attendais pas 
une teile preuve de talent de sa part. Enfiu pour en amver 



1) £in SehauBpiel von Carl Bitter. 
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au point capital — Bitter qni se nuurier» tres in-r ohainemeiit 
ä Pillnitz aveo nne ni^oe de Wagner, SGBur de Johanna, et 
dont la fianc6e qnitte la earri^re d'aetrice, d^airerait beaneonp 
se fixer k Weimar, oü^ ^tant mnaieien passioimä et surtont tr^s 
enthoiisiaate de la musique que youb oomposeE et prot^ez, 
Ü troiiTeiait ä Batlalidre ses goftts mnslcanx et aorait Tavaii- 
tage de tohs voir et de toiu admirer de temps en temps. 
Poar i^aBaer oe äMc, ü M fandrait seulement troQTer nn 
emploi, nite oeenpation h W^mar, car saus cela 11 lai serait 
impoasible d*y demeurer* — Or, oomme fl a d^jlt fonclioimö 
dans Torehestre de Dresde, U penfle ponroir maJntenaiit yiser 
k nne plaee panui les 1*** yiolons de la ehapeUe de Weimar. 
U serait aa oomble du bonhenr, s*il ponvait obtenir cette 
Position, qn'il aeoepterait k n'importe quelle eondi- 
tion — ee qu'il m'a pn6 ezpreas^ment d'iyonter. N'ayant 
pas le conrage de yous adiesser Ini^^e cette aolHeitation, 
Ü m'a eliolsi oomme interm^diaire. Yous seriez bien bon, de 
daigner mo remettre k Toccasioii nne r^ponse favorable on 
d^favorable k la demande de mon jenne ami. 

Singer s'est €tabll depnis quelques semaines k Dresde, oü 
on est mienx ponr trarailler qn'ltPesfh; je ne snis pas föch^ 
de jouir de sa societ^, que je preffere k beaucoup d'auh-es, 
et qui m'empßche de trop m'isoler, de trop m'emmisanthropiser. 
II m';i cbarg^ de vous präsenter ses respects; il est tout 
penetre. d une admirutiuii iiitelli}<eiite et euthousiMste poiir vous, 
ce qui ue contribue pas peu :i me le rendre plus synipalliiquc 
encore. Cependaut comme il occupc et absorbe en ce mumeut 
le coin reserve dans mon amitic aux juits, je ue saiirais sym- 
patbiser encore ]>otir liubiustein, d'autant plns que la Sonate 
qui vieut d'etrc jjiihlice, n'engage pas trop ä un retour d affec- 
tion pour des »Veryang€?ikeits- Sonaten*. 

Le directeur du » Gr sawj verein Ürpiitus«^ h Dresde, Mr. 
Müller, a manifeste Tintention de faire ex^cuter votre ■^Fest- 
fjesang* dans le conraut de Tbiver. Je l'ai mU h meine d en 
etudier la pavtitiou et de se ratlermir dans la convictiou, qu il 
serait fort louatde de remplacer euliu le »Festepstenfjr<f(i))'j€ 
de Mendelssohn par une composition plus digue du sujet et 
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du poete. Mr. M. m'a encore assur^ ces jours-ci, qu il vain- 
crait l'opposition de (inel<iue3 Licderiäfler^ eoDemis dos chaiige- 
ments enharmoniques, et que l'execution aurait certtuuomeat 
encore lieu dana le courant de Tanni^e. 

Mr. Gottwald m^a fait le plaisir ce matm, de me douiier 
des noQvelles assez fratclies sur Weimar, Bqr Top^ra de 
öobubert et snr les moments qu:il a ass^ heurens de 
passer chez vous. J'espere que votre pr^ieuse sante se sera 
reconsolidee parfaltement et qa'U n'y a point i craindre de 
r(>cidive, mainteuuit que VQiia aves s! laigement pay^ le tribut 
ä la maladie. 

En vous demandaat de vonloir Wen asanrer M"® la Prin- 
cesse Wittgenstein de mon enti^re somnission, je rons prie 
d^agr^er les eompUments de ma m^re^ qni d^sire tous dlre 
ses plus tendres amiti^s. 

Votre enti^rement d^yon^ et reconnaissant 616ve 

H. de Bttlow. 

Coruoliuä vouä remettra demain la partition de 1 Uuverture 
de Berlioz. 

36. 

Tr^s eher anu, 

Oette nnit je partlrai pour Botterdam. Le Festival rem- 
pUssant tonte la semalne proehaine, j y resteru depnis A 
juäqa'ä Z. Le 18 j'ai donn^ rendez-Tons ä mes denz filles 
k Bmxelles, et le 24 on 25 je serai ä Leipzig oü j'ai quelques 
arrangements ä prendre avant de revenir ici. Youlez-vons 
me faire le graud plaisir de venir Ii ma rencontre k Leipzig 
le 24? — Oui, n'est-ce pas? Je voudrais beaucoup vous 
revoir et causer de ('hose.s et d'aiitres avant votre etablisse- 
iiieiit de Silesie, (ju u vuc de pays, je ue puis qir approuver. 
Aj)poi'tez-moi vos derniers manuscrits. en partieiilicr >Jules 
Ct'sar« ei la Dag iierreo type -Symphonie dont vous m'avez 
puiie dans votre avant- derniere lettre. N'oubliez pas non plu8 
TaiTaugement de l'Ouverture de >Cellim« etc. etc. — J'envoie 



V 
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aajourd^hul ä Pohl nn long artiele (de plasiears feuillea d'im- 
preasion) anr Berlioz et »Harold« >j qoi ne vons d^pUira pas 
je SQppoae. En ontre j^ai termiu«^ une antalyae ä ma fa^on 
du * fliegende HolUinder< ^) qui döfiraiera 3 on 4 tnun^ros entiers 
du jourual de Brendel, oü eile paraftra dans qnelqnea aemaines. 
- — Mea 9 »Po^mea aymphoniqueac sont ^galement prßta (sauf 
la eopie dea 3 demiera) et ponr Thiver proehain je compte 
qne lea partiüona en paraftront an fnr et ji meanre. 

A revoir bientot, mon tr^ eher ami — et bien 

k Tona de coeur 
Weymar, 7 Juiliet 1854. F. Liazt. 

Mille affeetnpiix respects i\ Madame votre mere. 8i voua 
avez iiuel(iue chose ä me faire savoir, ^crivez-Ie ä la Princesse 
qui reste ici. 

(Nachaehrift der Fflratin Wittgenstein:] 
Cette demi^re commission me donne Toecasion, eher 
W de Bttlow, de toqs prier de dSre bien des ehoses affee- 
tnensea k W^* votre m&re de ma part en y ajoatant antant 
ponr Yons de votre part ä tons avee mille et mille assnranoes 
d'amiti^ eordiale qne vons aarez dtre ^alement partag^e ponr 
Tona par tona lea habitanta de rAltenbnrg. Chaenn a*y aon- 
Tient de l'aimable maftre espagnol^), du spiritnel fenUletoniste 
de tontes les qnalit^a dont Liazt ae r^Jonit de vona revoir et 
j'enaae anasi vonln raccompagner pour eette raison anaal — 
maia! — — Qne Dien aoit avee vona, eher M*^ de Bfllow! 

Excnaez cette fin tonte catholique! Mala nous ne savona 

rien soubaiter de mieux, car c'est tout ce que nous pouvons 
BOUS souhaiter de mieux ä nous-memes. Sans lui il est dos 
lempetes et des Saharas ([irou iie suuirerait ^u^re etre trnver- 
.sables! Avec lui ou peut öö diic avec H. de Falleröle)3eu : 
Wag* es fröhlich zu sein/ 



1) Liszt, Geßammelte Schriften, IV. kerausgegebeu vou L. Ra- 
inaan. Leipzig, Breitkopf & HSrtel, 1882. 

2) Gesammelte Schriften III 2. 

y: lUilow unterrichtete die Tochter der Fflratin, PrinzeBsin 
Marie Wittgenstein, im Spanischen. 
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Procurez-vous ce petit volume: Ueder aus Wrimiar dedies 
ä Liszt'). H vient de paraitre chez Hilmpier de Hanovre. 
Sans partialite, c'eat h. mon avis ce ([u'il a fait de mieTix. 
Dana sa procbaiue publication vous verrez un toaat ä Liszt 
charmant. L'adresse de Beiiioz est Rue Boursault 19. II est 
k Paris. Liszt me Charge d'aj outer ceia et il ne me reste 
plus qm'ä yoiib serrer la main bien et bien amicalement. 

37. 

Dresde, c© 19 Septembre 1854. 
Mon tr^ eher et illustre maitre! 

Vons ne sanriez m*en vonloir de mes tacitoniit^a p^rio- 
diqneSy qai sout blen mvolontaireB au fond et proviennent 
d'nne part de mea pr^oeeapations qnelqne pen hypoeondiiar 
qneSy d'aittre part d'nne aridit^ de faits et de Benüments, 
dont Je sonflfre par interralles, qnand Je ne suis point 4clair^ 
des rayons d'nn BoIeÜ immädiat, direet pr^ent. Voas ne 
Banriez aonpgonner dana ces sUeneea — m^me le plnB Mble 
relächement deB Bentiments de respeot, d'enthonBiaame et de 
la ploB profonde reoonnaissanoe, dont vons me Bavez pcSn^tr^ 
enyers yona. C'est daxis eette foi qne je puise le conrage de 
me repr^senier k vob yenx chaqne fois que je sens le besoln 
de me Beconer de mon apathie dans laqnelle me plougent- 
meB denz pirea ennemis: l'isolement et le manque de cette 
nonnitme d'esprit Tivlfiante, par laqueUe vous m'avez gatd 
en m'y accontnmant ä Weimar et partout oü j'ai joui du bon- 
heur de vous revoir, de vons parier, de vous entendre. 

Oes quelques lignes ne pretendent paa encore voua adreaser 
un adieu temporaire — car ce ne sera que dans hiiit ou (juinze 
jours que je rae rendrai enfin ;i ma uoiivelle destinatiou lY 
Posen — et je me permettrai eneore de vons donner m.i 
Uüuvelle adrebtie, loisque je ne nageiai plua daus 1 incertitude 



1) Der Dichter TToirmaun v. F. 1 7i>s — 1874), der mehrere Jabre 
in Weimar lebte, war Liszt nah befreundet. 



X. 
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quaat n sa precisiou giauiuuiticale et sufHsaute poiir les exi- 
gences de la poste. C'est surtout pour vous donner im signe 
de mou existence qiie je vous ecris aujourd hui — en vous 
demandant la permissiun de mettre votre illustre nom sur le 
Duo que noTis veuons d achever ensemble, Mr. Singer et moi, 
sur des iiijotifsi du raunhauser«, en vous le d(^diant. Von« 
ferez deiix heureux en nou^ Tar cor (laut. Je sais tres bien que 
ce ii rsl ({u iin faible et indigne hommage que de vous oflrir 
cette coiuj»o;?ition ; mais il vous a dejä fallu subir tant d'liom- 
mages de ce gerne, que le nötre potirra peut-etre disparaitre 
dans le nombre des lionnetes et modi'Ti's. »Schott vient de 
nous (^crire (lu'il publiera sans retard ee moreeau et (lu'il a 
meme achete notre premier Duo sur des melodies Hougroises 
de ßozsavölgyi. Voti*e silence passera pour une reponse 
affirmative. Pohl est arriv^ depuis quelques jours ä Dresde 
pour faire ses paquetB et pour proe^der ä Temballage de sou 
mobilier. Je suis stkr qne le changement de r^sidenoe lui sera 
utile et salutaire sous tons les rapports et que vos oonseils le 
dirigeront dans la bonne voie et empreindront ä seB occupa- 
Jons le cachet de femetä et de dignit^ de journaliste-artiste 
dont il est beaucoup plus capable que certa'm autre grand 
talent d^äerivaiii dont vous »disposez« (?) ä Weimar. 

Vous avez couronn€ tous les tobox de Mr. Ritter — au-delit 
de ses esp^rances les plus hardies. U n'ambitloimait quWe 
place ä l'orehestre de Weimar d'abord sans appolntements. 
Je ne saiunds vous exprimer combien il tous eE est recon- 
naissanty eombien il est »fen et flammes« pour vous. II vient 
de partär ce matin avec sa femme, qui ne vous d^plaira pas, 
je crois. £]le est ^minenunent intelligente et m6me interes- 
sante et vient de renattre vierge de tonte odeur de coulisses 
depnis son manage. Depuis longtemps mon ami Sacha, en 
s'abandonnant ä son inflnence^ a cbang6 radiealemeut ä son 
avantage. II yous remettra de ma part le pr^oienx talisman*} 
que vous avez bien vouln me pr§ter pour mes premiers d^bnts 
de pianiste et que j'ai en la n^gligence de ne pas encore vous 



1) Ein Hing. 

La Mara, Liazt-BQiow. 7 
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restitner en baisaut l;i iiiain qui le reportera. Je me suis per- 
mih jinssi de vous envoyei' u cette occasion mon manuscrit de 
la Fautaiisie pour Orchestre, dont vous avez vu les deux tiera 
lors du rendez-vous que vous m'aviez donn^ k Leipzig. 

Je ne sais si je ponrrais vous demander humblemeut d'en 
faire faire un essai par Torchestre de Weimar. Mais je serais 
tr^s henreux de satisfaire ma curiositt^. quaut ä l'effet que cela 
pourra faire comme »Ohrenmiisik^. .T ai fait copier ici toutes 
les parties d'orcliestre et je vous leg euverriu quand boa vous 
semblera. 

L autre jonr V:ii < u im f norme rafraichissement de ccear 
par rapparition tres subite et inattendue de Joachim (|ui s'est 
arret^ quelques heures a Dresde pour me voir avant de pour- 
suivre son voyage ä Pesth, oü il est attendu depuis des mois 
entiers. Quelle nature d'elitel Daus les meilleurs momenta 
de ma yie je Tai pris pour modele. II passera dix jours k 
Pesth, quatre ä Yienne et aera de retour k Hanovre vera le 
8 ou 10 du mois prochain. 

L'op^a de Berlioz est de nouveau ajottm6 »in infinitum*, 
La premifere Station de cette ^ternit^ ae nomine »le printemps 
de 1855«. Ou ne peut p^u^trer dans ces myat^res de paresses 
et dlntriguea tii^Mralea. Oependant ü n'y a pas ä d^aesptor 
eneore. . — . 

J^ai annono^ qne vona viendriez k Dreade lora dea 
reprtentatilona de »CeDini« et qn'alora yona feiiea aoz artiates 
de roxeheatre la fi§te de lenr faire oonnaftre voa po^mea aym- 
pboniqnea dont lea programmea ont €i6 r^pandna antant qa'il 
m'a 4it6 poaaible. — * Le moment pr^nt ne aerait pas blen 
eboiai ponr oette ex^eniion mnaieale. Le r^pne da denil et 
mille antrea ehoaea empteberaient ou ralentiraient la r^aliaation 
de votre projet — qul, du reate, a Tivement int^eaa^ et en- 
ebant^ toute la jeune gön^ration d^artiatea. . — . 

Quant k la partition du »Gellini«, j'irai la remettre k 
Mr. Pobl au moment de mon d^part pour qu'ü voua la rende. 
J'tt it6 jusqu'iel d*une impuisaanee atroee pour ce travail; 
mais je u'y renonce paa encore. Uaintenant je yai& me mettre 
k faire quelques extraita de rinstramentation ete. pour m'orienter 
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dans la partitioii afin de ponvoir y traviuller k Posen aveo 
connaissance de cause. >. 

Gutzkow*) deconÜ Mais c'est magnifique! Sous pen il 
reseemblera fpar ki lorce de sa voloate) ä sy meprendre ä 
son »predt'^cesseur« Goethe. 

Mr. Müller, le directeur de iNOrphens« a Dresde est bien 
resolti k faire executer le »Festgcmnir^ dans le comaut de 
1 hiver. II vous 6crii-a bientöt probableiaent ä ce sujet. 

Wagner est dans une Situation aflfreuse! .l ai remn6 Ham- 
boiirg — en vain. J'espere encore qne sa niece lui pretera, 
non pas une pknc^ip — mais un tnyau de Saint. II avait 
compt^' siu" Halsen — Sans Hülsen! 

J'ai etö beauconp plus prolixc <iue je ne vous en meuagais 
d'abord. Adieii, mon tr^s eher maitre. croyez a l'(^ternelle 
reconnaissaiice. ;ui plus chaleurenx euthou^a&me et au plus 
profond d^Youemeut de votre 

Haus. 

VetiUl«« mettre mea respeetaeiix honunages anz pieda de 
M"^« la Prineease Witfgenatein — et adreaaer mea aalnia k 
tous eeiix qni a^mt^reaaent un pen k mol — directement. 

58. 

Dresde, 26 Septembre 1854. 
Mon tr^a eher et illuatre maitre! 

Si je me pemets de vona importener de nonvean aitdt 
aprfes ma denütee lettre, e W nniqitement ponr vona pr^venir 
de U preebalne «niy^e k Wdmar d*nne de yoa andennea eon- 
naisaanoea, qni me eliarge de vona demander la pemdasion de 
Yona pr^nter aea hommagea Jendi entre 9 et 10 henrea dn 
matin, ^tant obBg^ de reparlar de Weimar le m^me jour. 

1fr. Mar^hal, de Hetz, ayant en le bonheur de vona voir — 
ä 7 a nenf ans, je eroia, dana la nudaon de aon p^re, qui a 
fait Totre portraH et dies leqnel vona arec log^ doiant votre 

1} Der Diebter nnd Schriftsteller (1811—78). 

7* 
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s^jour ;i Metz — ue voudrait pas quitter TAllemagae aans 
vous revoir et vous serrer encore une fois la niain. 

C'est im charmant artiste dont je regrette iiiliüiuient de 
n'avoir fait la connaissance qu a la fin dt inon s^jour ä Dresde. 
II a passe six mois ici pour copier plusieuis tableaux de la 
galerie, eiitre antves la Madone Sixtine. et il est eliarge par 
le gouvernement de faire un compte-ieudu de» ehets-d Oiuvre 
dn musee de Dresde. Mr. Marcchal qui iie s est vo\i^ a la 
peinture (jue depuis liuit ans, est aussi distingue daus un 
antie art. la musique, qu'il a (^tudiee tres s^rieusement en 
grande partie sons la direction du comte Durutte II pos- 
sede une voix delicieuse de t^nor de salon et chante a uier- 
veille la musique allemande, itaiienne et fran9ai3e — Schubert, 
Kossini et la romanee. II connait k fond les partitioiis des 
Symphonies et des Quataors de Beethoven — et je lui serai 
toigonrs reconnaUsant des moments mnsicaux, qne j'ai passes 
avec lui et qu'ü a assaisomiös de aon talent. 

Si (;a ne vons genait pas trop, vous seriez bien aimable 
d*accorder ä Mr. Marcchal le plaisir d'ane demi-heure de eon- 
versation avec vous. II veut repartir par le eonvoi de onze 
henres pour Fraaefort, de Sorte qu'il n'a pas d'autre heure 
k Tous proposer que celle que Je vous ai nomm^e. 

Avant huit jonis au plus tard j'aorai qnitt^ Dresde et je 
serai parti pour Ohoeiesaewiee pr^s Erdben, Grand-dneh^ de 
Posen. Peut-dtre ferai-je une ezeursion k Berlin au mois de 
Novembre, surtout dans le eas oü la soUtude me p^serait trop 
— je suis, hälaSy de ees natures faibles et un peu pasdves qui 
ne sauraient se passer de la compagnie des antres, ni de toutes 
sortes d'impresGdons et d'^molions pour 6tre eneouragäes et ins- 
pir^es Ii la produetivit^ et meme k la plus simple aetivlt^ intel- 
lectuelle qui demande de Tabstraction. Oe senüment d'isolement, 
qui pouxrait bien devenir funeste pour moi, m&lgr^ ses avantages 
qne je ne m^eonnais nuUement, sera probablement redonbld par 
rentourage de Cbocleszewiee. Yous d^irez ravoir lapartition 
de >Gellini«. Je vous remeroie de me Tavoii' pret^ si long- 



1/ 1 ruüzüsischer Musiktheoretiker und Componist (1803 — 81). 
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temps et yoiu renverrai par Mr. Pohl — qni est tellement 
absorb^ par ses pr^paratifs de d^menagement qn'il est devenu 
invisible et inabordable meme pour ses amis et Gotnmiirlfl. 

FoQr le reste — je n'ai absolument rien de nonveau k vons 
apprendre — les tristes xteuYeUes snr la sitaation de Wagner 
vons seiont anssi bien eeninies qu'ä mol — et malbeurense- 
ment U a que la reprteentation dn »Tannhivser« h Berlin 
qui pvisse le tiier d'embarras. — Je salsis cependant encore 
cette oceasioB ponr vons exprimer le vif entboasiasme avec 
leqael j*ai In le deraier nnm^ro de la gazette de Brendel. 
De qn^e po^ie vons vrez airos^ le pr^ude dn >Flieffende 
HfjUändertl Oomme ^ m'a lepiodmt sons les conlenrs les 
plus fxatcbes tont le plaisir qne J'ai eu antrefois k entendre 
eet onvrage k Weimar 1 Oomme cela m'a fait onblier toute 
la mis^e de la yie präsente et prosalqne! 

Adien, trfes eher mattre. Oomme toijonrs 
Tofare fid^le et reeonnaissant 61&Te 

H. de Bülow. 

Mille amities a qui n'en dedaigne pas. 

39. 

Tres eher ami, 

Je viens de pareonrir votre Fantaisie ponr Orchestre {»Ein 
Leben im Tode*)^). 0*est noble, piofond, fortement non^ — 
parfois m^e nn pen nonenx — (on dit »knoi^f* Je crois en 
allemand) et en somme cette (Bnvre vons fait grand honnenr^ 
quoiqne vons n'ayez pas d^agr Erneut pro ohain k en attendie. 
La donn^e po^tiqae, et la r^gion d*&me dans laqnelle se men- 
vent vos Id^s, sont trop ^oign^es des habitndes d*nn public 
de spectade on de eoncert ponr qne vons pnissi^ compter 
snr ee qn^on nomme nn sncc^s. Yens anrez bien ponr voos 
Testime et la Sympathie de qucUiues hommes qni s*7 connais- 

1) ürsprfinglieh als Ouvertüre sn einem nieht verOlFentliehten 
Tranerepiel dieses Namens von Oarl Bitter gedacht, spSter unter 
dem Titel »Nirwana« erschienen. 
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Beut (saus fomer ponr oeia la dam des eonnaisBenrs]. 
Wagner, Berlioa, Joadiim et qnelqnea antres de moindre taille 
Yons applaudiront et rons serreront la main — mais le gros des 
liaf tres de ehapelle, Mmh-Direetorm, et mnskieiis d'erdie&tre 
ae regimbera et criera k la barbarie, tont eomme ponr lea 
denz Onvertiures de Joaebtni) »Hamlet« et »Demetrius«, qui 
ont nn certain air de famille avec Totre Fantaisie. Ponr ma 
part, j'avoue que de tous les ouvrage8 symphoniques que 
j'ai parcourus ces derni^res annees en trop grand nombre, ce 
sollt les Onvertures de Joachim, et votre ^Ci^;ii avec la 
rantaisie uuxijuelles J ;utache m;i predilectioiij car elies por- 
tent le cachet su|jri rae de belies ojuvTes d'art; la noblesse 
du sentiment, et unc mdividuaüte de style pronoucee. Kitter 
ne m'a remis que lu partition: je siippose qne Pohl m'apportera 
les parties d orchestre que vous me promettez; si vous uviez 
oublie de les faire copier, ne vom en enibarrassez pas davan- 
tage; je les ferai tirer ici, et notis vous executerons h la 
premiere occasion, ce dont je vous donnerai des nouvelles 
plus d^taillees. Envnyez-moi aussi votre Ouvertüre de Cesar 
que j'apprecie ))eaucüii|) , ( omme vous le savez, et que je 
voudrais me donner le plaisü- de reeutendre ici. Les chauge- 
ments d instrumentation que vous avez faits dans la uouvelle 
partitioD, sont tres lieureux et dans cette seconde version du 
»C^sar« coiume dans votre Fautaisie, vous manifestez un taleut 
des plus remarquables dans Tai-t si complexe du coloris de 
rorchestre. Vous avez largement preßte des grands exemples 
de Wagner et Berlioz, et cela Bans Imitation servile ni plagiat 
— car ce que vons faites vous appartient bien en propre, 
et ne proc^jde que de yotre bon plaisir — si oe n'est de 
vos ehagrins et de vos ennuis individnels! — 

Quoi qu'ü en soit, tr^ eher ami, ne yons iaissez pas 
atteindie par le d^nragement Je vons y ai yn quelqne- 
fois trop disposd. Vons ßtes nne noble natore; vons poss6dez 
nne intelligence rare, et des talents remarqnables. Sachez 
seulement patienter, mürir — et vons r^igner k ce trayail 
d'endmranee n^ssaJre ponr bien faire lerer les belles moissons 
qne vons portez en Tons. 



Digitized by Google 



— 103 — 



La Visite de Mar^chal m'a ^t^ fort agi'<^ab!e. II a passe 
toute la joiirnfV (Vavant-hier avec moi et n est parti qu avec 
le train de niiit. Je hii avais arard^ un tres affectueux Sou- 
venir depiüs notre premiere rencontre k Metz il y a S ans. 
C'est un homme serieux avec douceur, bienveillaut saus fa- 
cUuse, bien appris de son natnrel et pai*faitement estimable de 
tons points. Son p^re est im artiste de tr^s bonne röche, 
dont il tiendra. Dans aa premiere jennesse il balan<;ait k 
suivre sa vocatlon musicale, mais je crois qu'il a bien fait 
d'opter pour la peinture, d'autant plus que la posltion et la 
belle r^putation de son p^re Ini offrent des faoilitös ponr eette 
oarridre. 

Votre d^eace en eoUaboration de Singer me £ait grand 
plaisir et je vous en remeroie bien eordialement Veniiiez 
occasionnellement dire k Singer qne nonobetant sa distraetion 
^pistolalre (je ne sais si je vous ai dit qne dans le tempa 
y -m'aTalt ^erlt nne lettre qni m'a nn pen snrpris, et ä la^ 
quelle je Ini ai röpondn) je Ini garde le mßme intör^ affee- 
tnenx que je Ini ai t^moign^ lers de son söjonr id et ä notre 
rencontre de Oarlsbad. Q n*y a vraiment pas de ma fante 
si jnsqn'jt präsent la caisse th^trale n'a pas en 350 ^ens de 
disponible pour engager un aussi ezeellent Violon que Sii^r, 
et dans ma demi^re Conference admimstratire avec M' de. 
Beaulieu je lui u recommand^ de nouvean de ne pas lyoumer 
ind^finiment eet engagement. Je eompte un peu sur une 
mort qui aurait de l'k-propoä, ou bien aussi sur un d^part 
d^un de nos premiers Ylolons dont il a 6t6 quesÜon, et l'un 
de ces denx cas ^cheants , vous ponvez $tre certain qu^on 
^crira d'abord a Singer. Quant au titre de Kammer- Virtuos 
poiir Sino^er, dont vous me parlez ihiiis votre lettre, il sera 
assez diflieile d'arraugei convenablement la cliose. Oependant 
il y en a de plus malais^cs (pii m'oiit a peu prrs reussi, de 
Sorte que je u"en d^sespere pas tout ä fait — saus pourlaiit laire 
de promesse, car promettre et tenir nc sout pus deux pour moi. 

Vous aurez probablement döja vu M™* Laussot') qui a passe 



1] Freundin Liszt's und BUIow*a, um Verbreitung deutscher 
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une journ('(' a Wcymar. Elle vu s ('tahiir pour 1 hiver ä Dreade 
en qualite d iustitutrice d\ine j'cuue Anglaise, ce qui me parait 
une r^solution tont ä fait sensee de sa part. 

II y a dans votre derni^re lettre une erreur de fait on 
plntöt de Chiffre qne je veux relever qnoiqu'il n'y ait gufere 
d atüit€ Ii cela. Yens me dites quHl aurait faUu a Wagner 
la repr^sentation da »Tannhäaser« k Berlin ponr r^tablir aes 
finanees. H61as! ce serait tont an plns nne poire pour la 
soif, mais non davantage, car d'aprfes C6 qne Wagner m'^lt 
11 Ini fandrait de suite t 0 0 0 0 irancs — or dans les meil- 
lenres chaneea, le »Tannhäuser« ne produirait qu'au bout de 
plusieurs mois la mottle (tont au plus) de eette somme en 
tanti^mes ponr Wagner. Oomme j'ai 6t6 tr^ direetement 
m^^ aux n^ciations de Berlin, je puls tous assurer qne 
lea int6r6t8 de Wagner n*y ont pas 4ii6 eompromis et qne je 
tiens encore ses chanees pour aussi bonnes que possible 
pour lui. Du reste U est parfaitement maftre d^ fwre 
repr^senter le Tannhftuser quand bon lui semblera; et ee 
n^est certes pas moi qui lui en ferai jamais Tombre d^nn 
reproebe. 

Wagner a 4i€ pris en demier lien par Tid^ de donuer 
des ooneerts en Hollande et en Belgique k l'effet d*7 rainasser 
lea 10 000 franes dont 11 a besoin. Je lui 4criiai ce soir ponr 
t&cher de Ten dötöumer. Si, malgr^ cela, U essaie de la rdar 
liser, il est tr^s probable qu'il en tirera u peine ses ftBÖa de 
vojage, et quHl aventurera d'nne mani^re fächeuse sa haute 
renommee dont la force consiste actuellement dans son im- 
mobilitö exterieuie, Ju9(iu a ce qu'il lui soit loisible de revenir 
eu Allemagnc. Ii y" a un plus triste et plus infructueux 
mutier qne celui des Yiiiiuoses donneurs de coneert — c est 
le metier des Compositeurs voyageant pour faire conuaitre 
leurs (ßuvres du public qui ne s'en soucie guere — en Bel- 
gi(iue et en Hollande particulicrement. Non seulement Wagner 
trouvera de Topposition dans ces coutrees, mais 11 reunira 



Musik iu Florenz sehr verdient; naebmals Gattin des Schriftstellers 
Carl Hillebrand. 
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les diverses oppositions eutre elles, en coalition contre luu 
F. et S. s'embrasseront le soir de son arrivee a Bruxelles^ et 
ee n'est qn'ä grand' peine qn^il obtiendra la moiti^ dea mufli- 
eiens d'orchestre et dea chantenrs dont il a besoia pour ses 
eonoerts. II n'y a qn'li demander k Berlioz des nonvelles de 
ce qne lai ont valu aes concertB k Bruxelles pour etre 6difi6 
BOT ce siyet — et ponr ce qui est de la Hollande, jy ai 
pass^ denu^ement tme dizame de joars qni m'ont Bufii ponr 
d^conseiller Wagner de son projet 

Ä propos, ponrqnoi ne me ditea-Tons pas qne le I&iMn- 
gold est termin€ et qne Tons en avez la partition? Parlei- 
m'en dans rotre piocbaine lettre. 

N'onbliec pas non plns de m'enTOyer nn ezemplaiie de 
Yoa moreeanx on arrangements dn »Tannbftnsert ansaiidt 
qn'Üs anront para. Je les jonerai ponr mon eompte, et les 
ferai travailler ä Pmekner et ä nn de mea nonveanx disciplea, 

de Bionsart de Königsberg (^l^ye de Debn et de Knllak) 
qni est nn cbarmant gar^on^}. 

Bon Toyage, ttk» eher ami, et bon eourage et bonne 
patience! 

»Les ironts marquiSs ponr la vietoire 
ne se conronnent pas de flenrs.« 

Ecrivez bientüt ä votre tres veritablement atfectioune 
30 Sept. 54. Weymar, F. Liszt. 

40. 

Dreade, ee 6 Oetobre [1854]. 

Mon tres eher et illustre maitre! 

Je ne sanrais vons exprimer toute ma reconnaissaace ponr 
Taimable lettre, qui j'ai encore en le bonbenr de reeevoir de 
vons avant mon d^part 

1) Hans V. Bronsart geb. 1830], Pianist und Coniponist, Schüler 
Liszt's. 1867—87 Intendant der Hannover'schen, dann bis 1895 Ge- 
neralintendant der Weimarer Hofbühne. 
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Je vous en remercie un peu Ii la häte, ayant de ja im pied 
daii8 la voiture dn chemin de fer pour Breslau, d'oii il me 
restera ;\ faire encore dix lieues en diligence. Ce n'est pas 
au büut du monde, comme vous voyez. 

Wajsner, en m envoyant, il y a quelques jours seulement, 
la derniere partie de la [)artition de son ^Bhewgohh — qui 
est un tel chef-d'(euvre de calligraphie qu elle pourr/iit etre 
admise eu cette qualitd ä une »exliibition« — m'a rharge de 
vous faire parveuir sans trop de retard i a'uvre eutiere. Le 
temps me manque pour protiter de sa permission et prendr« 
connaiBsance de oette demi^re partie de ce sublime ouvrage 
et pour ex^cuter son ordre de faire relier la partition enti^re, 
afin qu'aueiuie feuille ne s'^gare. 

Le copiste, Mr. Wölfel, auqnel Wagner voudra faire pro- 
bablement finii sa copie eommenc^e et termin^e jusqu'^ la 
page 82 — a oharg4 d'attendre maiiitenaBt le renvoi des 
trois qnarts reataats de la partition de votre pari 

J'iyonte k eet envoi les parties d'orchestre de ma »Faataisie« 
qne vous aves en ramabilit^ de me demaader. 

Madame Lanssot^ que j'ai aaaes fr^aeatöe depuis son 
arriv^e ä Dresde, m*a prl^ de vous diie de sa part quVlle 
n*aarait point tard^ k yoqb remercier de toat son eoBiir des 
bontös que toos am enes pour eile k son demier söjonr ä 
Weimar, ei des impressions inefh^ables qne liü a laissö la 
matin^e mnsioale de la semaine passöe — impressions ponr 
lesqiielles Je TenTie plns qne je ne sannus dire — mais qn^elle 
ayait eneore snr sa conseienoe nne eommission pour M^* la Prin- 
oesse Wittgenstein, qu'elle n'a eneore pu faire. O'est du reste 
une exeellente propagandiste. 

Mr. Singer est reparti pour Pesth, pour tfteher de s'y 
gu^rir radiealement de sa maladie qui Ta &it beaueoup souf- 
frire. n reviendra probablement dans quatre semaines et fera 
alors une tonmöe dans le nord de TAllemagne. Je vous suis 
reconnaissant de ce que vous ayez bien voulu agi'^er la dö^- 
cace de notre Duo sur le > Tannhäuser«, et d'une humeur si 
t^meraire ä la suite de cette faveur, que j'ai la hardiesse d'en 
implorer une autre. 
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Ä tonte rtgle U y a des exeeptioiiB — eonfinnuit la 
r^le — et il y a eert^s siyets — eertame« peraenneB, en 
favenr desqnelleB on peut en faire. 

Gr, fl y a nne anüe k moi k Dreade — nne jenne oomteaae, 
H^ene de Eamiei^ska, nn g^nie en peintme et en mnfliqne, 
enfin nae peraonne tont ezeeptionnelle aona tons lea rapporta 
— vons la connaiases vona-mSme et vona In! aw parl^ ä 
Leipdg Ion de la repr^entation de la »Oenevi^Te« de Schn- 
mann eile ae rappeile mot pour mot le diaeonra apiritnel 
qae vona avez prononcö ä cette oecaalon. Eh bien! eette dame 
d^aire de tonte aon ftme avoir nne ligne de mannacrit de Totre 
main — non ponr nn albnm de montre, mala comme un b^on 
tont k eile» Eat-ee qne vona aeriea pent-toe diapoaä k faire 
nne teile ezception, et oaeraia-je vona demander nne fenille 
ponr eette compatriote de la Prineeaae? 

Ke vons fl&chez pas trop, je vous en prie, de eette demande 
indiscrete de ma part, et veuillez garder un peu de souvenir 
precieux ä votre tres reconnaissant et ünticrement dt'vou6 

H. G. de Bülow. 



Voiei, trt's eher ami, I ;LUtugr;i})lir (pie vou:i m uvez dcauiud^ 
pour Miidemoiäelle Kumicuska. \ cuillez bien le lui tniiismettre 
avec mille respectueux hommages de ma part. Quaud j irai 
ä Dresde je me permettrai de lui faire ma visite. 

Binorer est arriv^ hier et entiera en fonctions ce matin. 
U remplace Laub qui fait mine de courii* le munde k travers 
champs. 

Madame Schumann^) a pas9('> <|Mtl(jues jours ici et a joue 
au theatre et ä la Conr. LitolÖ' düus fera eiitendi-e soii 4'"* 
Concerto-Symphouie Vendredi prochain. Je Tai parcouni liier 
aoir avec lui et je lui en fais ti*^ ainc^rement compUmeut, 



1} Clara Schamann, die große Pianistin (1819—96). Liast feierte 
aie dnrch den aehOnea Aufsatz Gtea. Schriften IV. 
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car ce morceftu me semble nn progres Evident sur ses pr^ 

c^dents. 

Mon temps est homblement pris et je a'ai gu^re nne heure 
pour travailler. 

Donnes-moi de tob noaveUes. 

ßi*»' ^ F. LUzt. 

P. S. Je vous envoie deax antographes. Le plna long 
est ponr M^^^ Jüuniensluu Yons ferez de l'autre ce qne bon 
Yons semblera. 

D'id ä quelques semaines j^organiserni tme s^rie de con- 
eerts dans la salle du Siadiham, J'y feiui ex^cuter votre 
Ouvertüre de »J. C^aar«, et eBsayer Totre Fantaiaie d^oreheatre. 

7 Novembre 54. 



42. 

Chocieszewice, 20 Novembre 1S54. 

Mon trÖB eher et üluBtre ma!tre! 

Qu6 TOQB 6teB bonl IfiUe grftces de ce petit ebef-d^ceuvre 
de mannscrit qiie vous venez d'oetroyer k ma trfes indiscr^te 
prifere. Fi'anchement j'aimerais antant, ou plntöt je pr^f^rerais 
le — garder ponr moi, cet autotrraphe, (jui est tont ce rju il 
y u de plus iiuto^rapbe, car i huque note y est empreiute du 
cachet earaeteristi(iue de la derniere (?poqne de votre style. 
C'est d une delicatesse si exqnise, d unc grace si bubtilel Mais 
— pnisque je Tai demand^ pour M^^® de Kamieriska, qui n cst 
paä aans m^iiter une teile faveur comme encouragement > ihrer 
guten GeMnnung*^ j'aurai I honnetete de le lui transmettre 
avec la bienheureuse uouvelle, que vous irez la voir pendant 
votre prochain s^jour k DreRde. Elle jouit du reste dejä du 
bonheur de vous connaitve; eile assistait entre autres aver sa 
mere au souper a Thotel de Baviere <\m suivit la pr< nilere 
repr<''sentation de la sublime borreur, du chef-d oiuvre mesipiin, 
qui ^ si a peu pres — iuconnu — »oas le nom de Top^ra 
»Geuovefa«. 
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Pardon si je releve Tallusion que voua faites dans vos 
tres aiiiiables lignes ä uu »econd autographc que voujs m'auriez 
envoy«'' par la meme occasion; Sans vouloir etre iudiscret, je 
vous iivoue (^ue je tremble ä l'id^e qu'il ait pu se perdre; car 
l'enveloppe dont l'adreür^e me parait ecrite de la main de 
Hoplit n'en renfermait qu uu seul: »rappassionato« eu /a dieze 
majeur. 

La perspective d uue execution tlf im > *li u\ morceaux 
d^orchestre aoiis votre directiou m a cause et mc cause encore 
bien des momeuts de plaisir. ,Vm «Vrit ;^ I)rps«1e jiour qu'ou 
voüs envoie la nouvelle partitiou de TOuveituro de >Ce3ar« 
avec les parties d'orchestre, qiii sont assez con'cctes — a part 
quelques legeres erreurs dans la partie du premier Cor et de 
la seconde Clarinette. Vous avez re^u les parties d'orchestre 
de la Fantaisie depuis longtemps, n'est'-ce pas? 

Qae je serais heureuz d'spprendre que ce demier tnorceau 
d^apres la r6p4(altioii Tons puaisse capable de produire un 
r^oltai quelconque, s'adressant ä I'oufe de Taaditear! Est-ce 
qn'il vous int^resserait de parcourir les lignes que Wagner 
m*a Pentes an snjet de cette derni^re partition? Je vons les 
enverrais alors. Malgi^ beaucoup d'iudulgenee et d'amabUit^^ 
son deniier mot n'est pas aassi favorable qne le ydtre. Le 
reproche principal qn'il me fait — tonchant la caeophonie 
bannonlqne — a cependant ^lielt^ nne hnmble protestation 
de ma part contre son aoensation de m'dtre ^loign^ dn s^rienx 
dans Vtat avee nne Indifil^renee üriFole en jonant k Texcen* 
tricitd et anx conps de cravaebe k Tadresse de »Pelistim« ^) 
{Ohrfeig ßr feige Ohren)* Je crois cependant qn'il a raison 
de bl&mer fort ravant-dender accord de septi^me (on plntöt 
»den fahdim DreUäang*: fis — a — e; dis ist eine Voraumakme) 
dont le crescendo abonlit k Tbannonie finale snr la toniqne. 
Est-ce qne vons seriez anssi de Tavis de cbanger cette bar- 

t) »Pelisttm«, alttestamentarischer Ausdruck fllr »Philister«. 

Raft'. in der spiiter nusgeffihrteu Absicht eine Oper Sanison«^ zu 
Cüinpoiiiren , zu der er selbst den Text dichtete, trieb damals 
hebräische Sprachstudien, und einige derartig:e Ausdrücke wurden 
von den jungen Künstlern scherzweise gebraucht. 
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monle en odle qm j'emplde aa commencement de rintro- 
duoti(Hi? 1). 

Est-ee qne yous aves jetd un eoup d'ceü gnr le manuscrit 
du Dno süt le ^Tmnhäuser*? Yenillez avoir la bont6 de m'en 
dire occasionnellement votre oplnion sans restrictioni 

II est possible que je succombe encore k la tentatlon de 
donner des concerts ii Berlin cct iiiver. Dans ce cas je ue 
m'y rendiiiis pas plns tard que d ici ä huit ou quinze jours. 
Johanna Wagner ^) ma oüert ä plusieura reprises de faire une 
exception en faveur de mes concerts — en y chantant. Pei> 
mettez-vous «jue je Jone u Berlin votre »Caprice Tnrc« — 
en supposant que j'aie l'avantage de l'accompagnement d'im 
orcheatre, et dana ce cas — oserais-je voiis demander 
de bien vonloir envoyer les parties d'orchestre la 
partition est encore eotre mes mains, ainsi 4ue celle de la 
Khapsodie Hongi'oise) a Schlesinger? Je me permets de 
vous sonmettre ci-ioint le r^pertoire dans leqnel je puiserai. 
Je n'ai choisi que des raorceaux que je sais parfaiteraent bien 
par coeur. Les six semaines que je viens de passer dans un 
exil — intolcrable ä la lon^o — ont du moins preßte k nion 
exdcution de piano et de — biliard. Mon metier de maitre 
d'^cole agit tellement sor mes nerfs, qu'ü me rend incapable 
. de tont travail s^rieux. Lorsque je aerai nn pea plus aguerri 
par Thabitude j^esp^re qu'il en ser« «ntrement Je viens de 
donner ma 104'»^ le^on et je vons assnre quVvee mon natorel 
de gros pädant (gros comme p^dant aenlement] c'est une 
eorv^e de serf que de faire studier aux memes individoeB, 
pendant qnatre aemaines sans intermption, des morceaux en 
rapport avec lenrs capacit^s respectlves, oonune les Hirondelles 
de Willmers ^ la Tarentelle de D(ybler — et le Quadrille 
Martha de StransBi moreean fiaTori du papa. 

»n ftmt qne j'emp^ehe mon cenrean de moiair« ^ oomme 

1 In der später umgearbeiteten Gestalt des nun »Nirwana, 
symphonisches Stimmungsbild«, benannnten Werke» iat die oben 
angeführte Stelle nicht vorh&nden. 

1} Bichaid Wagner's Nichte, gefeierte dramatische Sängerin, 
später an Landradi Jaebmann Teilieiratet (1628—94). 
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dit Mflchiavel — et s'est surtoiit dans ee biit ([ue j'enti'e- 
prendrai de temps en temps des excursions, soit de plaisir, 
soit de peine; il va sans dire, quo je corapte mes tourm-es 
de concert dans le nombre des dernieres. La vie de campagne 
en biver offre peu de charmes, surtout dans la partie du 
graiid-duoh€ de Posen, la moins favoris^e par la natnre que 
l'on pTiisse s'imaginer, — teiTain plat et uni, pas Tombre d'un 
aeeident dans tonte l'^tendae de Thorizon. Pnis — jamais 
de ma vie n'ai-je v^cn dans ns entonrage, dont tous les 
membres Sans exeeption me fossent ai eompl^tement indiffe- 
renta et a — patbiqnes, comme les penoimes ayee lesquelles j'ai 
le d^savantage de prendie mes repas en commnn et de faire 
parfois de la cenversation oa de la masiqae dans la soirt^e. 
La leetnre de l'Ind^pendanee beige et dn Charivari, 
rnanfirait d'un bon piano, d'nn maavak biUard, et lea plaiai» 
plna anbataatiels d'nne bonne ehtee — Toilä lea seols agr^ 
mento qn^offire le selgnenr prosqne toi^onn abflent de Oho- 
cieszewiee. 

Qnoiqne le ebfttean ne se soit encore d^empli dliotes 
plus on moins paaflagera, je n'ai renoontrö eneore personne, 
dont j'anratB ^t^ teilte de foiie la oonnaissanee ploa intime. 
Ge n'est paa cependant que je n'y aie vn des personnages 
tr^B comme Ü *faut, comme par exemple Hr. de Btablewski, 
le eomte Potworowslci et sa famiUe, le oomte de Wodzieki, 
dont la femme est la aoeor dn prinee Snlkowski* Qnand k X., 
c'eat nn IndiTida-ehaasenr qni tient le jnste-miHen entre nn 
garyon*boiiek«r et nn garfon-eoiffear. 

J'abnae de tos pr^eienx momenis par nn bavardage, qui 
vons pronvera pent-^tre que mon oervean eommenee d^jä k 
»moisir«. 

Merci pour la lettre qui a pr^sent^ ma sceur ä Mesdemoi- 
f<elles vos filles. Ma sanir ui'ecrit que la Trilog:ie Sacr^e de 
jieilioz a,<!.iii exccutce dau.s uu coucert proehaiu et (lu'ä 1 inau- 
guration de l'Exposition une Ouvertüre, qu ii a couiposee pour 
cette fete, sera jouee egalement. 

Veuillez me redonner prochainement de vos nouvelles, tres 
eher maitre, soit directement, soit par Hoplit, qui ne daigne 
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plus correspondre avec moi; je suis si curieux d'entendre 
quelques mote äur le »Faust« et mille autrea sujets de moindre 
importance. 

Yotre recoimaissant et euti^rement devou^ 

Hans de Bülow. 



4B. 

Tr^8 eher ami, 

Nons avons joud trois ou quatre fois votre Duo de »Tann- 

bäuser ' avec Singer chez moi, et Vendredi deraier nous l'avons 
execute a la satist'actiou generale ä un concert du Chätenn 
chez Madame ia (rraude - Ducliesse. .le suis donc assez uu 
fait de ce morceau pour vous eu parier en connaissance de 
cause, et puisque vous ine demandez de vous en dire nia iayon 
de penser sans restriction, je me conformerai h votre souhait 
et ne vous caclierai pas ([u il a, a mon sens, un grand detaut — 
celui d'etre trop long et trop obstiut laent interessant. II y a 
Sans doute des ehoses d'une finesse et d'uue scusibilite cxquise 
dans ce morceau — entre autres je citerai le ravissant 
accord 




I 

de charmants traits eomme celtti-d 



1 



i 



etc. ete., 



mais, somme toute, il y a du trop. et quoique le succes du 
Duo ait et^ complet au concert du Chäteau, je craius qu en 



Digitized by Google 



— 113 — 

d'aiitres occasious il ue r* poude pas entierement ä votre at- 
tente. Du reste je dois vous TavoTier. je me suis permis de 
faire denx coiipures asäez fortes au coueeit de Vendredi, et 
cüiume je trouvais vSuperflii que Singer jount exclnsi\ erneut 
toutes les plirases priucipakä de chant, je lui ai demaude 
de compter une dizaiue de pauses et lui ai pris Tentree du 



motif de Wolfram 



qui est 



d'une exeelleute .^onovite daTi>; re ivg^istre du piano. Öi uous 
passious une soiiee ensembie, uous pourrions de\iser plus a 
TaiBe sur la coupe et les exigeuces de ce ireure de morceaux. 
Peut-etre m'en donii' i ' /:-vous le loisir bientot ; en attendant je 
nc saurais. sans iujustice, vous refuser uue larjre pait de 
louauge pour les rares qualites de style qui distinguent ce Duo, 
tout en faisant quelques r^serves critiques relativement ä la 
coupe et ä rensemencement un pen monotone des divera ]noti£s. 

Les Doppler^) ^tant icl depnis quelques jonrs, nousayons 
profite de cette oocasion pour joner anssi avec Singer TOtre 
Duo d'»Ilka«. Je vous en fais tr^s sincerement compliment, 
mon eher Hans, et tohs anriez vraimeut tort de faire Ii de 
oette compositiou tres bien räussie, pleine de diversites in- 
telligemment ^jast^es et harmoniees, et d^un excellent effet. 
An risqne de vous parattre an »J^distim *^ je vous dirai in6me 
qne j'en tronve la coupe pr^f^rable a eelle du Duo da »Tann- 
hfinser«, quoiqne ce demiex montre nn talent plns vigooreaz, 
et floit d^nne factore plns onvrag^e. Ponr ce qoi est des 
•Ohrfeigen ßr feige Ohren*, je vons en ^erirai qnand nons 
anrons r6p4t^ le morceaa qni en contient^ si je ne me trompe, 
an nombre aasez eonsid^rable. Ä la lectare je n'en ai pas 
€t6 particaliärement choqu^ et ne me laisserais pas gagner 
par un pen de poltronnerie qn*k Tendroit du caraetäre impi- 
toyablement sombre et morose de oette convre. II fandrait 
preaqn'nn parterre de snicid^s poar y applaadir et j^ai an 



1 Die Brüder Franz und Carl Doppler, beide Flütenvirtaosen, 
Diri^^enteu uud Componisten ungarischer Opern etc. 

La Mara, Liszt-BUlow. $ 
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peil peur qne son sneote ne resBemble beaiieoiip k celui de mon 

*Kümtler-Chor«. ä Carlsnihe. 

Joachim vient de m'envoyer denx nonvelles partitiona, deux 
Onvertares ponr »Demetriuse (de Grimm) et »Henri IV« (de 
Shakespeare). G'est pnisBant» profond» et d'im travaü remar- 
qnable. Je ne saohe paa de eompositions instromentales — 
les vötres ezeept^es, lesqueUes ne sont pas sans affinit^ ^lective 
avec ceUes de Joachim — qni aient ponr moi nn mUM atissi 
r^el et anssi attraetif — ce nonobstant, et probablement k 
cause de cela mdme, il y a dix It parier contre im, qn'eUes 
ne seront pas de longtemps cot^es avantagensement k anenne 
de nos bonrses mnsicales de Leipzig on Berlin, Paris on 
Londres. Le v^ritable talent aigonrd'hni ponr les compositenrs 
consiste k savoir se nonrrir de lenr Insncc^s et de lenr im- 
popularite et de frayer inipertnrbablement lenr voie, malgr^, 
qnoique, et parceque! 

La r^p^tition de yotre Symphonie ne ponrra pas avoir Uen 
avant le mois de F^vrier on Mars. J'^crirai alors k votre 
ami Thode que je verrai avec plaisir iei et qni däsirendt 
entendre et votre Ouvertüre de Jnles C^sar qne nous ex^cu- 
terons d'abord, et votre Symphonie. Ponr pr^parer le public 
nous le rc'galerons en premier Heu avee TOuverture de Thunlet 
de .lo.aehiiM ; e'est uii niorceau qui jouit cU jri iei d une repu- 
tatlou des plus d^plaisantes. Enstiite le .Jules C«''s:ir« leur 
seniblera comme des confitures! A propos de Jule:s Cesar, 
I^itolff vient de publier la paititiou et 1 arrangement de piano 
de l'Ouverture de Schumann portant le nieme titre. Sans 
compliment aucnn, la votre a bcancoup plus dVtoffe et 
produit une impresaiou analogue au sujet; je crois meme que 
si eile 6tn.\t donn^e sous un autre nora que le votre {Esser ') 
on Verhulst'^), on Sternd.tlo I^uueit on Tapplaudirait eha- 
leureusemeut. Si mon puritanisme ä 1 egard de mes aiuis ne 
m en empecliait, je serais tente de jouer cette niche au public. 

1) Heinrich £. (1818^72), Componist, HofopemeapeUmeister in 
Wien. 

2) Jean Y 1816—91). Componist, Hofmnsikdirector im Haag 
und in Amsterdam. 
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Yotre Programme poar Berlin est d'one riebesse et d'ime 
Variete exemplaire. Mes plus sinc^res vceuz vons aecompagnent 
la et aillenrB. Vobb savez qne j'ai toiyours en nne eonfiance 
enti^re <Vdn^ votre carriere; je ne saarai» changer en cela, 
et attends de vous le maintien qni sied k vos faenlt^s et 
talents. 

J^adresaerai ä Sehleaiiiger les parües d^orehesire du »Oapriee 
tniec aasaitöt que yous m^avertirei d^fiidtiyement de votre 
Yoyage k Berlin. Envoyez-moi de votre cdt^ la lettre de 
Wagner snr. votre Symphonie et donnez bient6t de vos non- 
velles k votre trte sineirement d^von^ et affectionn^ ami 

Weymar, 27 Nov. 54. F. Liszt. 

8iQger prend trös bonne contenanee k Weymar et mes 
relations avec Ini s'ötablissent trfes amicalement. Qnoiqn'il 
seit assez cbagrin^ de ce qne vons semblez Tonbüer, et quasi 
le mettre de cöt^, ü m^a parld en termes tr^s convenables de 
vons et vons ^rira an premier jour. 

M' de Soupper me fait bonne impression. II passe l'hiver 
iei et prend des le^'ons de clmnt iivec Genast. Nous parlons 
tres fveqneninient de vons ä TAltenbrn-g oü j'espere qne 
vous reviendiez passer (jnelques jours iivant votre voyage de 
Paris DU avant. Vous suvez que vous y etes exceptionuellement 
aime et toujours le tres bien venu. 

Madame B. d'A. est rest^e une» semaine k Weymar et 
s'est incroyableuient condnite a mou egard. Je ne Tai 
vue qu'une seule fois, 10 minutes, ä VErhprin\. et vons r.i- 
eonterai oepaaionncllenioTit la fabnlense absnrditr de ses pro- 
cedes, aaxqnpls (4. ne uu' m mble pas etre etrang^re. On 
parle de 1 t lablissement detiuitif de M™** d'A. a Weymar a 
partir de Piuines proelniin. Elle sera ponr moi eomme un 
second volnnie de Seh., ce ((ni ne me gene eu aucune fa9on. 

Polü 6t Kitter vous ecrirout. 
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44. 

Berlin, ce 19 D^oembre [1854j. 
Ttha eher et illnstre mattre! 

C'est la pure y^rit^ que je n'ai paB eu deuz henres de 
libert6 pendant mon s^jour de trois semaines k Berlin, ponr 
vous tr^moigner ma vive reconnaissance ponr votre bien aimable 
lettre. Elle m'est parvenue nn quait d'heure avant mon 
concert el üi a singulierement eiiconrage, 

Meme en ce moment je ue i)ui3 disposer de plus de dix 
minutes pour vous ecrire. Cependiint Je n'h^site point k vous 
communiquer ä la häte les nouvelles qui me conceraent, cai* 
je serais fach6 qu'elles vous arrivassent d'autre source. 

Stern et Marx m'ont engag^ a remplacer Mr. Knllak des 
Päques comine premier professeur de ])iauo au Couservatoire. 
Ce soir meme j irai signer le contrat, (jui me liera ponr un an. 
Malgrc les treö maigres bdnt^fices pecuniaires de 75 thalers par 
trimestre et malert beaucoup d autres choses eneore j'accepterai. 

J'aurai douc ime position quelconque, (jui me rendra a 
meme de nie präsenter dans le eonrant de rann(^e une fois 
ä Weyraar en imposant un peu aux Kräiiwmklers par an certain 
Prestige de caractere quasi -officiel. 

Vena avez peut-etre appris par les joumaux les resultats 
essentiels du concert que j'ai plus que donn^ le 6 D^eembre. 
Je n'ai qnW remords, eelni d^avoir fait d^penser nn aigent 
fon k ma bonne mere, car les däpenses nettes du eoneert senl 
reviennent ä plus de 130 (5cus. 

Demain, ou apr^-demain je partirai pour Posen, mais 
seulement pour reposer un peu de la vie d^vorante mais 
animee que je mene icL 

Vera la mi-Janvier, peut-etre meme plus tdt, je jouerai k 
Breslau, oü Truhn, qui y dirige maintenant sa »Glöopätre«, 
m*arraiigera mes affaires. 

Puls J'irai k Königsberg et Danzig. J*ai d6jk ^crit k 
Harpurgi), qui a Tamabilit^ de pr^parer mes eonceris au 

1) Friedrich M. (1826—84), damals Theatercapellmeister in 
Königsberg. 
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thäätre. £iisuite je jouem ä la conr dans un grand conoert 
avec orchestie qui anra lieii dans le eourant du carnaral. 

J^avais ete tr^s partieiiU^ement recommand^ par les Lüt- 
tichau ä Meyerbeer, qui, sous peu, ira diriger son »£toile«^)| 
ä Vienne. Je suis aU4 le voir trois fois et nons avons eu des 
conversations assea longaes et agr^ables ensemble. Mais au 
fond e'est Redem qui a ees aff«Tes-lli ä dirlger. J'irai ohez lui 
ce 8o!r k neuf henres, apr^s avoir pour la premi^re fois admir4 
Roger dang la »Favorite« avee mon am! Sacha et sa femme. 
Redem m'a pr^sent^ Tautre jour, k ane maiin^e improvis^e, au 
prince de Prasse, an prinee Fr^d^rie et au tr^s aimable fils de 
ce demieT) le prmce George qui a beaueoup de dispositlons mn- 
sioales et qui süt par eceur le »Tanuhäuser« dW beut k Tautre. 

II faut que Je vons quitte pour aiyouid'huiy ear le temps 
finit dont je puls disposer. 

Je vous 6srirai louguement de CShocieszewiee dans le eonrant 
de cetto ann4e eucore. VeniUez faire mes amitiös k Singer, 
auquel j'derirai bientöt car malgi e tout U est eneore plus 
digne de ma S7m»pafhie« que d'antres, (^ui n'ont pas honte 
d^abnser de ma confianee de la mani^re la plus perfide. 

PoU ne doit point se creuser la cervelle sur mes projeta. 
.Vespere en avoir fini avec mes miserables »Strassbourg et 
Boulogne« et je commenee a croire que l'on peut faire aon 
chemiu meine saus tro}) de disporiitioiis pour hi diplonuitie. 

Veuillez agv^er l'expression de mon inumiable et fervent 
respect, de ma profonde reoonnaissance et d'uu eiithousiasme, 
que je serais lieureux de pouvoir un Joiii mettre en pratique. 
Mes respectiienx hommages ä M"* la Friucesse. Adieu, mon 
tr^ clier maitre. 

Votre enti^rement d^voue 

Hans de Bülow 
{eveniueüer Gründer einer FükUkolonie). 

Berlioz est tres content du succes de son concert du dix 



1) Die Oper >&oile du Nord«, 1854 in der Pariser Opera co- 
miqne an%efilbrt 
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Döcembre. Mu s(£ur m^ecrit qu'U y a en foule et un en- 
thoufiiaame g^n^ral. 

Je me permettral de gaider les parties d'orche&tre da 
»Caprieeio aUa Turca« qne je compte joaer k la eonr dans 
le grand coneert dont je vieos de parier. 

45. 

Ties eher ami, 

Singer vient de me faire nn grand piaisir. Ii m'a apportö 
mie excellente Photographie (ftdte ä Hambiug) de moB ami 
Hans. J'en ai fait immödiatoment aeqniailion et Tai insta06e 
8nr la table du Balon (1** 4tage) dans le voieinage da Jng- 
gemant et des rosaires orientanx qnl vous servaient de dis- 
traetion lors de votre a^jonr k Weymar. Oe portrait ^tant 
le senl qiii se trouve dang ee salon, anra d^rmua Tavan- 
tage de fonmir abondamment aux eommentaires taeites et 
verbanx des visitenrs. 

Totre Etablissement k Berlin eomme 1^' Professenr de 
Piano an Gonservatoire me paratt nne excellente donn^, et 
ponr ma park je Tappronve et m*en rejouia aans restrlotion, 
tant ponr les avantages qn^en retireront le Gonserratoiie et 
l'ficole de Raao en ces eontr^, que ponr eenx qne j^y en- 
trevois ponr Taveiür de votre carri^re. De m§me je tronre 
qne vons avez tr^s bien choisi le champ de yos exploits de 
eoncert durant cet hiver — Breslau, Danzig et Königsberg — 
et quoique Singer vous ait engag^ je crois, h ajonrner cette 
demiere villcj je me permets de uc pas etre de sou avis. et 
presuiiit.^ que non seulement vous y ferez de 1 elfet couime 
partout, mais encore que vous y gagnerez Targeut necessaire 
k vos menus plaisiis de Berlin. 

Attendant uiie lettre de vous depuis plusieurs jours, je 
u allüiige pan ce.s lignes par lesquelles je tenais seulement ä 
vons dire sans plus de retard ma fa^on de penser sur votre 
nouvelle Position ainsi que sur vos projets de coneert d'iei a 
Päques, laquellc concorde parfaitemeut avec la votre. A])res 
vos concerts de Breslau, Königsberg etc. j'aurai une propo- 
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sition a vous faire qui ne vous disconviendia pas, je prösume. 
Donnez bientöt de vos nouvelles & votre 

Wejmar, 12 Jan vier 55. F. Liest. 

4(). 

Posen, 14 Mars [1855], Basar. 
Mon tr^a eher et iUnstre maitre! 

Yons m'avez donn^ k plusieurs reprises le droit pr^cieux 
de me rappeler a votre souvenir. Je n'en ai point vuulu 
abuser en vous licrivant ii des l'])0(iul's üü jt* u avais qu a 
vous faire le recit des mille et iine iniseres de la carriere 
d un pianifäte Lilliputien, qui parfois vous eussent dü paraitre 
incoiupuheusibles. 

Je Ti'a\ pas eependant et<^ sans passer quelques semaincs 
assez a^it alile?) a Breslau, oü j'ai donne huit coneerts environ 
CB conipagnie de Mr. Ti*uhn, avec lequel je nie suis associe 
a pavtir du nouve! an, et pour lequel je nie suis pris d une 
aiiiitie, que ses ainiabler? qualites de vrai ai'tiste et d boinuie 
pratique et utile, ainsi (jue no8 Sympathie« inutueUes daus 
Tart, ont consolide entre nous. Breslau est une viüe, qui 
pourrait bien avoir un ecrtaiu avenir niusical dans le sens de 
l'aveuir. Je ue dis pas ceci, parce que j'y al trouve des 
editeurs, mais malj;r(^ re fait. 

Nous avons tait de tres mauvaises affaires a Posen, oü 
noaa avons donne (juatre concerts, dont les deniiers n'ont 
pas m^me snffi ä payer les frais de cette malheureuse entre- 
prise. Malgre des lettres de recommandation, dont je me 
promettais qnelqne succ^s, ks Polonais ont etd beaneonp moins 
aimables pour moi (^ue Mr. de Puttkammer et le pen d^AUe- 
mands qni habitent Posen. J'ai eu de la part des premiers 
des impressions asscz froissantes, lesquelles eependant m'ont 
engag6 ä y r^pondre d une fa^on tout en harmonie avec les 
prineipes anti-Mortieristes ^) que j'ai eontinu^ k professer dans 

1 Monier de Fontaine (1816— 8:i . ein durch große Technik und 
starke Reclame zu vorübergeheudem Ansehen gelangter Pseudo- 
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ma carriere, et tjue je ii ai pas ii me rcpiocher d'a\ uir viele 
ime seule fois jusqu'ici. — Aprfes avoir dimm un premier 
concert assez passable ä Bromberg hmdi le 12 Mars, je suis 
retourne ä Posen pour y jouer ce 3oir au theätre daus uue 
repr^sentation (^ue les Polouais ont arrangee au b^nefice des 
pau\ res. C'est vraimeiit uii sacrifice (pie je fais de mon time- 
et money . et sans Liiui])euaation aucuue; car j'ai refii?*^ Tin- 
vitatiou de donuer uu eoncert ponr moi aprt s, vii que j aurais 
alors fair d'avoir speculö sur la reconnaiaäaiiee polonaise. 

Sous peu de jours je retournerai ;\ Bromberg, pour \ donuer 
un deuxieme concert (jui sera beaucoup plus brillaiii »jue le 
premier. Puis nous irons encore ä Danzi^ et enfiu a Ktiniors- 
berg. Je vous serais infiniment reconnaissant si vous vouliez 
avoir la bontö de me recommander ä Mr. Louis Köhler*). 

Le 1*' Avril je serai oblige d'entrer en fonctions corame 
professeor an Conservatoire. Je donneraifl tout an monde 
ponr pouvoir me llb^rer de cet engagement qni me promet 
peu de satisfaeUon. J'ai cependaut une mission k remplir a 
Berlin et je me »ervirai de tous les moyens pour arriver k 
mon but Une guerre d'extermination contre le ^Mendels- 
sohnianisme« voila ce qni de\ ralt etie maintenant la täche 
la plus press^e de la »coterie Brendel«. Ä cet egard j'ai 
nne demande tr^B nTgente ä vons sonmettre. J^ai In l'autre 
jonr Tartude de Bobert 8elinmaon de l'ann^e 1837 de la 
»Neue Zeit8ehr^*y oü il ätablit nne ignominieuse parallMe 



Beetbovenspieler. Anf welche Ginndeätze Mortier's Mer Bezug ge- 
nommen wird, ist nicht an ermitteln. 

1) Der als Vertreter des musikalischen FortechrittB verdiente 
Lehrer, Componist und Musikscbriftsteller ;1820— 86\ 

2) Ks sei hervorf^ehoben, dass Biilow's Abneigung?, die sicli hier 
8u Stark ausspricht, nicht sowohl gegcu Mendelssohn selbst, als viel- 
mehr gegen die gerade damals sich geltend machende ungemeine 
Überfichätznng seiner Werlte gerichtet war, die namentlich alle An- 
hänger der nenen Sehnle zu heftiger Gegnerschaft herausforderte. 
Es ist bekannt wie B. in späteren Jahren, .als das Blatt sich ge- 
wendet hatte und die frühere Über- in eine Un t er Schätzung' 
Mendelssohn s umgeschlagen war, für den in seiner ersten Jugend 
von ihm so hochverehrten Meister einzutreten pflegte. 
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entre les » Hngiienots et -> Paulus " . Je propare depiiin 
quelque temps un urücle oü je mc plaiiai iiii pcu a venger 
la poesie qiielquefois tachee de boue de Meyerbeer, du res- 
pect injuste qui a ete accorde trop loDgtemps a la prose 
impertinemmeiit bourgeoise de Mendelssohn. Pas m^me la 
erainte qne HopUt, ee cormptibiUsBime par amonr-propre, ponr- 
rait me proclamer son coll^gne, ne sera un obstacle a Tex^- 
entioiL de ce projet, qui cependant ne sanrait etre r^lis^ qne 
dans le cas oü TODS series asses aimablc poiir octi-oyer im- 
p^rativement mon article en embryoa ä »Tante Brendel*. 

J'ai cru losgtemps par erreur qne vous avies quittö Weimar 
Vera la mi-Janyier ponr aller k Vienne ov je ne sais oü. Je 
crois me rappeler qne Eitter m*a parlÖ de cette Intention de 
votre part» mais en l'entonrant d'nn certain myBtfere. Je ne 
saurais vona exprimer eombien je suis presqne tortnr^ dn 
d^fiir de vons revoir et de vons baiser la main. J'esp^ que 
mes vacances an mois de Jnillet et d'Aoüt me mettront a 
mSme de me diriger vers l'endroit oü vons serez alora, si vons 
le permettez. 

Je prendrai la libert^ de vons sonmettre bientdi quelques 
bagatelles ponr piano, qui vont ^tre publikes a Breslau et 
dans lesqneiles votre indnlgence remarqnera pent-^tr«(nn petit 
progres; si eile tient eompte des difißcult^s individuelles, que 
j'ai ä vaincre en composant ponr votre instmment he piano 
paralt alora se sonstraire k mon action, et devient mtraitable 
loraqne jje tftehe d'y exprimer mes id^es. II est vru qn'il 
a souvent k se plaindre des manvais traitements, qne ma 
mion Ini inflige. Mais il est vrai anssi qne votre Souvenir, 
lorsqu'il se maintient vivace et persistant comme c'est le cas 
chez moi, tend plus ä d«?courager qu'ä encoiirager ctux. (jui 
se croieiit assez avauces daus l art pour avoir le droit de vous 
admirer. 

Est-ce que le grand €v^nemcnt politico-physique qui vient 
de si'aceompliv ä St. Petersbonrg pourrait 'faire supposer que 
les aüairea qui vous tiennent le plus ä cceur, entrerout"^iiia1nte- 
nant dans une phase plus favorable k vos dessoins? La 
mort vous aurait-elle rendu Service? 
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J'espere que Raff ne tardera pas a faire pnblier une 
»Ouvertüre 8oleimelle< pour feter l avenement de l empereur 
Alexandre et je me rejouis beaucoup d'admirer par les 
yeux les admirubleä contrepointe, dont il ornera Thymue 
russe. — 

Pardon pour ce qiii 8uit. Un cei-tain Mr. Greiilirh, k qui 
nous devous tout specialement d'avoir fait de si mauvaiäeä 
affaires, m oblige ä voua eclairer un peu sur son compte, 
parce que vous l'avez vu ä Weimar et qa'il se vante par- 
tout d'etre en corrdBpondance avec vous, ea affimumt qa il 
possede de bnUants certificats de votre main sur ses m\B^- 
rabies eompositions. 11 cherehe depuis longtemps a faire 
Goncnrrence k Posen ä son fr^re afne Mr. Oswald Greulich, 
qni n'est pas nn grand talent, mais im bon professenr de 
piano et uiL personnage que Ton peut prendre au sdrienz. 
II n'y a pas r^nssi jasqu'ä pr^ent, et il m'avait fait rbonnear 
de me ehoisir comme yictime ou comme marchepied de ses 
men^es. 

II a prifl rinitiative dWe oorrespondanoe, lorsque nous 
4tioii8 Breslau, en me piiant de M transmettre Tanraiige- 
ment de nos eoncerts, nons garantassaiit le plus brillant sncc^s, 
parlant de son inflnence et de sea relations avec Taristocratie 
Polonaise, qn'il avait empmntöes k son firfere. Hr. Tmhn 
ätant retenu k Breslau par nne Indisposition, Je pars senl 
ponr Posen, Mr. Greolieli m'ayant indiqn^ le jour le moins 
propice de la semaine comme le jour le plus farorable ponr 
nn Premier concert. J'ai en k snbir tonte nne longne s^rie 
de d^sagr^ments par les fanfaronnades et les mensonges de 
ee monsienr, qui, sans exagdration, nous a gftt^ le terrain ä 
Posen, ainsi que me Tont assnr^ les gens les plus competents 
et qne ai Isit mo!*ni6me la triste exp^rience. ^gurez- 
vous le tonr qu'il m*a jon^ k mon premier concei-t, qui avait 
lieu le lendemain de mon arriv^e. II prend le programme 
que je lui avais dictV" pour le porter a l imprimerie — et 
Sans ra'en prcvcuir le moins du monde, y ajoute de ses pro- 
prem eompositions. II nreu avait porte un paquet la veille 
et j'avaib eu ia iaibiesse d'en comger quciques-unes en les 
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lui jouant. — J'ajoate ci-inclus comme peudant des fragments 
du jomnal aliemand, oü Mr. Greulich a essayö de me convrir 
moi-m^me du ridieule, dont ii porte U mmtille depaiB qu'il 
est ä Posen. 

Est-ce que Tons croyez encore pouvoir faire esaayer une 
senle fois dans ime r^pötition ma Fantaisie ponr Orohestre? 
Je suis si curieux d'apprendre si cet essai prodait nn effet 
quelconqne, d^sagr^able on flatteur; eette denuäre snpposition 
sendt eependant par trop modeste^). 

J^allie qnelqnefois dans mes eoneerts la Khapsodie 12 
avec la Priska de la Bliapsodie 2. Trohn me fait cbaqne 
fois des eompliments snr le erescendo qne yj elfeetae et qni 
enbraine sonvent la majoritä dn public. Les Fngnes de Bacb 
qne vons avez transorites si admirablement, m^ont 4t6 partont 
fort ntiles — de mdme les Valses de Sehnbert, la Sonnam- 
bnla et les Patinenrs. Je Jone anssi tons les Noetnmes de 
Chopin dont les dames Olanss et Schumann ne nons ont pas 
trop rebattn les oreiUes. II me reste. Dien merci, assez de 
ehevanx de bataille dans cette branehe. 

Yenillez bien ne pas m*onblier de Totre cöt^; je suis si 
sensible an reproehe de faire TonbUenx qne je eherche h 
m'en d^faire dans la plus grande bäte. Bien des eompliments k 
Oomelins, Singer, Pmckner, Bitter et sa fenmie, je vons en prie. 

Adieu pour aujourd'hui, trl's eher maitre et ami. 
Votre enti^rement devoue 

H. G. de Blllow. 

Ä propos. .T ai rencontr^ ici a, Fomn un petit proditrt', 
comme Je u en avais Jamals imagrim'', le fils d'nn cliautre h 
la synagogue, d un monsieur Ketten ne en Hongric, un entant 
d'ä peine sept ans qni m'a stupäfie completement par son 
Eminent talent musioaL Ce petit gar^on lit tont ce qn'on lui 
sonmet, a premiere me, et jone eorrectement et scmpolense- 
ment »alle Mittelstimmm^ duis les compositions les plus oom- 
pUqn^es. Ii transpose m^me dans des tons differents des 
morceanz qu'il lit pour la premi^re fois. Une ^tonnante 

i] Da die Compositiou von ausgesprochen herbem Charakter ist* 
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agilite des doigtä nes poiir le piano et une ouie fabiilense- 

Dient flnp rendent eette petite creature vraiinent interessante. 

II dechiüre les accords les plu3 iiuisites sans jamais se tromper 

d une seule note et mome. quand on les fait se siiccedcr ra- 

pidement. II sait meme class^er et d^signer techniquement 

le» harmonies qu'il entend. Je lui ai jou^ les premierea j 

mestires du »Prom^tfa^e« et j'ai €tö ^bouriff^ de Texactitude 

de 868 r^ponses. Le p^re^ auqnel je n'ai fait qne pr^her, 

de ne point exploiter son enfant, vondrait vous le prc^senter 

k Weimar et vons prier de faire faire l'^ducation musioale de 

son enfant par im de vos ^l^ves. II est uaturellement im- 

possible, de mettre cet etre exceptionnel au Conaervatoire de 

Leiprag on de Berlin. Mr. Ketten yondrait bien sayoir, com- 

bien de temp8 vons eomptez encore rester h Weimar, — ayant 

rintention draller d*abord k Berlin et de tftcher d'intöresser 

Ux. Panl Mendelssohn on pent-dtre mdme le gouTemement 

ponr son enfant^ afin d'en obtenir des seconrs p^miiaires'). 



47. 

17 Mars 55. Weymar. 

Trfes eher am!, 

Voici les quelfines lignes pour Köhler que vous lae de- 
mandez^u 11 vous leeevra k cfeiir et k bras ouverts et se 
mettra sürement eii (|iiaraiite pour vous rendre Königsberg 
agr^able. Depuis loiigiemps, il est tres fort de vos fimis — 
et vous vous entendrez k merveille avec lui. Vous ii avez 
pas de Orev! 1 iclii ades ä risquer a\ ee hii — et je presume 
quc Königsberg vous sera un terraiu t'avorabie. 

Quel archi-sot que ce Greulich! On ne se fait viainieut 
pas id^e d'une teile sottise avec le contrepoiut figure d une 

1) Die außergewökulichen Aulageu des Kindes haben sich uiclit 
den Erwartongen gemäß entwiekelt Henri Ketten, geb. 1848 in 
Baja, starb 1883 in Paris als gescbKtster Pianist und Cktmponist 
einer großen Anzahl der sogen. Salonmusik angehörenden Werke. 

2] Siehe F. Liszt's Briefe I, Nr. 133, sowie Bttlow, Briete II, 
S. 356. 
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teile iinpertinence! Je äuis charme que vous uyez reucoutre 
aiitre chose cn M' Truhn, que je nm pas l'avantage de con- 
naitre persounellement, mais dout j'ai pris tres bouiie opinion 
d'apres ce que vous m'en dites. J'ai lu avec beaucoup 
d interet votre article sur ses compositioüs dans le joarnal de 
Brendel >), et vous me ferez plaisir de m'indiquer dans votre 
proohaine lettre plnsienrs de ses ouvrages, atin que je me les 
procnre* Avez-vous entendn sa »Cl^opätre«? Pen9ez-^'ou3 
qu^on poimrait la donner ici? Noas sommes Sur le point 
d'engager une cantatrice qai poss^de une voiz superbe et nne 
statine dans le gerne de eelle de Johanna Wagner — eile 
ponrrait en cons^nence asses bien eonrenir an r61e de Cl^o- 
pätre. 

De la reine d*£gypte k la Tanie Brendel II n^ a qnW 
l^r sant. Envoyez-moi votre artlele et je prendiai Boin qn^il 
paraisse tel qnel. Ce sera de nonreau nne grosse pienre de 
seandale lanode dans le mands dn jonmalisme! Mals il est 
des pierres de seandale qni sont des pierres d'^difieation — 
le temps le prouvera. 

Me permettez-vons nne pri^re et nn conseü? Tächez de 
tenir bon en yotre qnafit^ de Professenr an Oonserratoire 
de Marx, et forüfiez-Tons dnrant plnsienrs ann^es dans cette 
Position, pen brillante sons le rapport p^cnniaire, mals qni 
me semble vons offirir beaneonp d'avantages ä d^antres ^gards. 
M. m'^erit qne cette associaüou ne Ini sonrit pas trop, et je 
erains qne vons ne rona laissiez inflnenoer soit par M., seit 
par d'antres, de mani^re h envoyer prommer nn bean matin 
le Oonservatoire, les professenrs et les ^Ifeves. A mon sens 
ce serait une fante, et je vons eugage beaucoup ä ne donner 
votre demission sous aucun pri^texte et ä vous maintenir 
ferme mr ce terrain que vous j)arviendrez assez aisement ä 
faire iluctilier pour votre protit, ,ai boiit d iiu certaiu temps. 
Croyez-moi, tres eher ami, prenez lu ehose au sericux — sa- 
chez au besoin vous ennuyer et vouä luisser ennuyer saus 
pour cela changer en rien votre ligne de couduite que je 



I, Vergl. Bülow, Aasgew. Schriften S. III. 
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(U'Rire V0U3 voir ponrsuivre uvee la [)erseverance convaincue 
et prudente iK^cessaire au develoi)i)ement de votre carriiTe. 

C'est dit et entendu, n'est-ce pas? Vous ferez \ os annees 
de Professorat ä Berlin, jusqu ä ce qu'une position qui vous 
offre des avantages plus fixes et plua solides, vous arrive. En 
attendant je vous enveirai plnsieiirs ^l^ves k Berlin dont je 
vous prierai d'avoir soin. 

An moment oü je vons äoris je re^ois uue lettre de 
Wagner qui m'informe qne des cont^i lf i ations d'argent l obli- 
gent ä e^er sur la repr^sentatlon du »Tannhäuser« ä Berlin 
et qn*]l a 6erit a Mademoiselle Frommami et k Hülse n dans 
ce Bens. Je n'y ai d'antres objeetionB qne eellea qne Wagner 
Ini-m^me m'avait sonmiaes il j a 18 mois. Du moment qa'il 
passe outre, je n'ai plns rien jt dire ni k voir dans eette 
affiuTe. Le Tannhttnaer sera donc donn^ k Berlin eet antomne 
et j'en anrai des nonvelles par Tons. A la fin de Jnillet je 
serai probablement k Pestb. Vons avez appris par les jonr- 
naux qne 6on ^minenee le Cardinal Primat de Hongrie^ 
rArcbey^ne Scitowaki m'a ebaig^ de composer la Messe qni 
doit ^tre ex^ent^e k Gran ponr Tinanguration dn Döme. 
S. M. l'Empereur y assistera ainsi qne quelques grands digni- 
taires de TEglise qui seront d^^4s par le Pape. Je snis 
tont absorb^ en ee moment par cet onvrage que j^cris avee 
pl^nitnde de eoenr. Pent-^tre ponirons-nons nons donner 
rendex-TOQS k Qran (qui n'est qn'ä 3 on 4 benies de Pestii). 
La e^r^onie doit ayoir lien le 1 5 Aoflt — mala il est posr* 
sible qne les ^v^nements politiques apportent quelque ebange^ 
ment k cette date. J'espere avoir fini mon tiavail en Mai. 

La gravure de mes Poeuies symphoniiiues (auxquels j'ai 
beaucoup lime, corrigc, change, etc.) est en train et j'ai deja 
reyu les ^preuves de l'»Orpliee« et des »Preludes . A la 
fin de l'annde les 0 seront prets. Cette publication m importe 
maintenant avant toute autre ehose, et je ne songerai k l'exc;- 
cution de ces ouvragcs qu apres ((u elle sera terminee. Plu- 
sieurs propusitions pour les faire enteudre m'ont bieu 6te 
f;iites, mais je les ai ajourneeti, imn seuiement a cause de 
mon peu de goüt pour les d^rangements, mais surtout par 
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l'idee qu il me convient mieux de me tenir parfaitement tran- 
qnille durant quelqiie temps ericore. Les bruits de jouraaux 
relativem ent ä mes projets de coucert ä Vieun»^ appartienneut 
donc au geure des cauards usites apres lesqueis je ne me 
sens ancniie envie de courir. 

Nos concerta de Weymar n ont pas pu s'arranger cet hiver 
pour toute sorte de raisons n^^atives (auxqiielles Öt n'est pas 
etran^er qu'il serait trop long de vous detailler — mais la 
Saison prochaine je vons inviterai h venir entendre votre 
Fantaisie d Orchestre et votre »Cesar«. II faudra atissi qiie 
vous nous jouiez quelque chose coi fiocchi — car j'ai gi*and 
d6sir de vous röentendre, de vous revoir, de vous serrer la 
main, et de vous redire qne je vous Bois bleu amcörement 
Attache et d^vonö d'une vive amitl^. 

F. Liszt. 

La Princesse vous remercic tres affectneusenient d'avoir 
pensö a eile. Nous parlons souvent de \'oiis et coniptous bien 
quapr^s votre etablissement n Berliu vous uouy donnerez 
quelques jours ä rAlteuburg , qu il serait injiiste de reudrc 
pas.nible des sottises de Weymar, auxquelles meme il y aurait 
trop de generosite de votre part k garder raucuue — car ce 
n'est guere la peine de s en oeenper, et vous avez nueux a 
faire que cela. 

Singer et Pruckner out träs bien jou^ votre Duo du 
Tannhäuser dans une des Kammer- Mmik- Soireen ici, et Lundi 
dernier au concert de Jena. Pruckner est k l'heure qu'il est, 
un piasiste tont h fait distinga^ et a singoliärement avancä 
cet hiver. 

Je ne sais ee que je ponrru faire pour votre predige de 
Posen si ce n'est de lui conseiller de travalller sous votre 
direction — mais, a'il venait ici, Je le recevrais tr^ bien svr 
votre reoommandation. 

8i Tons en avez le loisir, 6erivez-moi de Königsberg; 
n'ire^-vons pas k Danzig? et qnand serez-vous de retour k 
Berlin? 
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48*). 

Danzig, 27. Mftrz 1855. 

Hochverehrter Freund und Meister! 

F Titschuldige, dass ich Dir heute deutseh schreibe — i<'h 
ahme hierin der Prinzessin von UohenzoUem nach, die Dir 
auf einen französischeii Brief ebenfalls deutseh geantwortet hat. 
Ich kann heute gar nicht in franzöBisoher Sprache denken — 
60 gehen zu viel Leute in unsrem Zimmer auf und ab — 
und dabei bekomme ich auf einmal Oewisseusblsse, dass ich 
dffcera Dein Auge mit meinem schlechten franzdaisehen Styl 
beleidigt habe. 

Tausend Dank für Deinen Brief, der mich, wie immer, — auf 
mehrere Tage Nachwirkung — in die wohlthätigste Stimmung 
Tersetzt hat. Auch vielen Dank fHr die Zeilen an Louis Köhler, 
die ich ihm senden werde, da ich selbst wahrscheinlich nicht 
in die Möglichkeit kommen werde, Königsberg för dieses Mal 
noch zu besuchen. Professor Marx schrieb mir gestern, dass 
er mich bttte, nicht später als am 7. April in Berlin zurfick- 
gekehrt zu sein. Laub ist als Yiolinlehrer engagirt; ich werde 
im Herbst mit ihm zusammen Beethoven-Soireen geben und 
die Pianisten dritten Ranges von meinem zweiten Bange aus 
dem Publikum etwas entfernter bringen. Nach meinen letzten 
Erfahrungen bin ich zur Überzeugung gekommen, dass das 
Beethoven-Spiel gerade als Specialität für mich geeignet ist. 
Außerdem werde ich künftig nur Dich und Chopin spielen. 

Nach dem, was Du mir treschrieben hast, will ich mich mög- 
lichst in Berlin zu lonsulidiren suchen. Sei nur so gut, mich 
zuweilen mit Deinen Rathschlägen, die wie bischer für mich 
als nnvcrrttckbare Satzungen gelten werden, zu unterstützen. 

Nun wiederum einige Bitten. Das musst Du Dir als mein 
Fürst schon wenigstenni ])as!5iv gefallen lassen. 

Herr Heinrich Behrend, ein Kuufniann-Aristokrat, wie ich 
seines (ileiclien noch nicht kennen ^rt lcrut, Bruder der Frau 
vou Beiow, die Du als Melitta Behreud in Berlin gesehen 

*) Autograpb im Besitz des Liszt-Museums in Weimar. 
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hast und die im Steru'achen Gesangverein frflher die Soli vor- 
trug — ein rasender Musikenthusiast und namentlich auch 
Wagnerianer mit Feuer und Flamme — wünscht sehr, im 
Früliling einmal Weimai J. Ii. Dich zu besiu-lien und Dir seine 
Verehrung zu bezeugen, zugleich auch unkr Deiner Leitung 
sein feinftlhlendes Ohr die Wagner'schen Opern im Geiste des 
Componisten genießen zu lassen. Er möchte durch mich un- 
gefähr den Zeitpunkt wissen, in welchem Du vielleicht in 
einer Woche zwei Waguer sehe Opern, namentlich den Lohen- 
grin aufführen konntest. 

Er ist der Mann, der in Danzig AIle8 vermag, uud hat 
mich auch ersucht, unter der Hand bei Dir anzufragen, ob 
Dn wohl geneigt wärest, im Herbste ein großes Musikfest zu 
dirigiren, das hier hoß'eutlich zu Stande gebracht w»Mdcn s(di. 

!Nun ein Zweites. Die Prinzess, eine ungemein liebens- 
würdige Dame und große und berechtisrtc Vcrclireriu von Dir. 
die Dich herzlich grüßen Iflßt und Dir noch für das Album 
der »Soirdes de Vieune« dankt, aus dem ich ihr habe vor- 
spielen müssen, unterstützt nächst mir die Bitte der Sängerin 
Fräulein Pauline Zschiescbe, Tochter des Berliner Bassisten 
(vom Mai an in Berlin eDgagirt), im Monat Mai einmal in 
Weimar die Elisabeth im Tannhäuser unter Deiner Leitung 
singen m dürfen. Sie ist für die Parthie rortrefiTHoh geeignet, 
wie ieh ans Bruchstücken^ die sie mir vorgesungen, behaupten 
darf, persönlich ein ganz charmantes Frauenzimmer, pracht- 
volle Gestalt, glänzende Stimme, musikalisches und dramati- 
sches Verständniss. Ihre Hand gltiht noch von dem ersten 
Uandknss, den sie von Dir in Berlin einmal erhalten, als sie 
noch »ein gans dommes Balg« war. Ich würde nicht die 
Unbeseheidenheit haben — Dieb mit diesem oder einem ähn- 
lichen Gesnehe zn belästigen, wenn hier nicht wirklich etwas 
Ansnahmsweises vorhanden wäre. Kann im Notbfall nicht 
Wolfram in Weimar die Güte haben, einer jnngfränlichen 
Elisabeth noch einmalige Berechtigmig zn verleihen? 



1] Wühram uud Kliaabeth saugeu in Weimar Herr und Frau 
V. Hilde. 

L» U»rft, Lint'Biklow. 9 



Digitized by Google 



— 130 — 



Der Instrumentenmacher Wiszniewski . — . hat Dir \ or 
30 Jahreu in Strassburg die Notenblätter umgewendet. Er hat 
gute Flügel und ist ein prächtiger Mensch. 

Neulich spielte ich uu Tbeiiter. vorcrestem gab ich ein 
eigenes Concert — übermorgen ist das dritte und letzte. 

Beifolgeudes sende ich Dir zum Zeugnisse, dass MarknlTs^j 
Bekehrung zu Dir tüchtig fortschreitet. Ich besorge das Nö- 
tbige dafflr. Früher mflkelte er in der Berliner Musikzeitung. 

Lebe wohl für heute, hoher Fi'eund! 

Mit unbegrenzter Verehrung und Ergebeuheii 

Hans von Büiow. 

P. 8. Trabn wird sich gestattea. Dir afleliBtetts einmal za 
sehreiben^ und wenn Da es erlaubst, seine Cleopatra Dir 

präsentiren. Es ist viel Schönes darin. Darf ich bitten, 
Pohl, Pruckner, Singer und Cornelius bestens zu jrrdßen? 

Bis zum 4. April treffen mich Briefe in Elbing per Adr. 
Musikdirector Kempe — dann per Adr. Marx iu Berlin. 

49. 

[Leiste März> oder erste AprUwoche 1855.j 

Yoilk qni est bien, mon tr^s eher ami, et vons m^aTez 
fait grand plaisir en me r^pondant tum rUmuto amti comme 
d^ordinaire. L'entrain et raUnre de votre lettre me font 
prenve qne vons §tes content de yotre tonm^e, ce dont Je 
me r^jonls, et j'ai d^jä appris d'antre part qne vons a^ez 
fait grande Sensation k Breslau, Posen ete., ce qtii me paralt 
d^antant mienx que je le tronve plas simple. 11 m'est tr^s 
agr^le de voir qne vons entrez si bien dans mon id^e snr 
iHrnportance que j^attache k votre ^blissement de Berlin. 
Du fnmst dort gekörige Wurxcl fassen und Dich aUmähUg 
breit machen. Das ist die * Forderung des Tages wie Goethe 
sagt, — aprfes on verra. Ganz richtig ist auch Dein Vorhaben, 
Beethoven entsciiieden utui henortretetid xu behaupten. Du 



1) Friedr. Wilh. H. (1816—87), Componist und Kritiker. 
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hast eben dctd Zeug da:i/U — was Amlcm fehlt. TTab' mich 
Danky dass Du Dich meiner Dinge so frmndsdiafükh an- 
nimmst — oh7ie CompUmmt sage ich Dir, dass Du einzig 
daran SchuM bist, ivrn/i ein paar davon gangbar und flfiffKig 
fjemaclit ivorden sind und selbst von anderen Cfaiirrspielrrn in 
ihrem Programm ^aufgenowmenr. . Quand nous nous reverrons 
je V0U8 ferai ä ce sujet une proposition qae vous accepterez 
j^espere. Je voudrais voos entendre joiier deux 011 trois choseB 
que vous ne connaissez pas et qui, si je ne me trompe, voos 
iraleiit bien. U fant senlement une bonne oecasion ponr eela, 
qui 8e trouvera aisement. 

Je r^pouds suuuteaaiit aox deux on trois eommissions de 
votre lettre. 

l** M' Behrend. Je le leccvrai de mon mienx en qualite 
de votre «mi quand U viendra iei — tuais vu ma position 
präsente, trto neutre et passive an thö&tre, je ne saurais 
rien däterminer au siyet des repr^ntations de Taimhäuser 
et Lobengrin. J'ai demandä ä M' de Beaulieu de faire pelndre 
denz nouvelles d^rations pour le Tannhäuser en Tavertissant 
qu'tl me paraissMt ineonvenant que je eontinue de diriger eet 
ouvrage si les amäliorations seäniques exigäes n'avaient lieu — 
d'antant plus que sons ce rapport le thäfttre de Gotha est fort 
en avance sur Weymar. 

Par rapport au Musikfest je yous oharge exclnsivement de 
fixer dans Tesprit de M' Behrend les präliminaires indispen- 
sables ä ses relaüons ultärieures avec moi. Yens savez dans 
qnelies eonditions il m^est possible de me m§Ier d*une affaire 
de ce genre, an nombre desqnelles je plaeerai naturellemeut 
en Premier lieu eelle que yous so^^ez präsent et partldpant — 
et que la fixation du programme et des artistes h inviter me 
soit entlirement dävolue. 

2^ Mademoiselle ZseUesehe. Je serai eharmä de la revoir 
et de pouvoir lui ^tre agreable — mais par cette meme Posi- 
tion neutre et passive ä notre th^ätre, je ne puis rien pro- 
mettre de positif. Cependant je vous prie de me faire savoir 
quel honoraire eile demaiiderait ])our cliaiiter le role d Elisa- 
beth ici, et auösi s il lui conviendrait de paraitre daus d autres 

9* 
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röles. II faut que je aache ä quoi m'en tenir aur ces deux 
points avant d'en parier a M"" de Beaulieu. En tout cas s'il 
y avait quelques difficiilt(^s pour cette saison 'qui termine a 
la mi-Juiu; je pourrais les aplauir !a Saison piocbaine. 

3^ J'attends 1 envoi de Truhn. Je suis tres curieux de 
sa Cb^opfitre et je vons prie de Ini dire (jiril nvobligera eü 
y joignant quelques autre^ de ses ouvTages que je lui retour- 
nerai apres les avoir parrrin us. 

Qnand vous en aurez i occasiou, veuillez aussi presenter 
mes respects ä Madame la Priucesse Hoheuzollern qui in'a 
öcrif <leux iettres charmantes. Je vous remercie de lui avoir 
Mt faire connaissance avec les >Soiräes de Yienne«, et s'il 
s'en fait nne seconde Edition je ne manqnerai pas, entre autres, 
d'y syouter les deux mesnres de votre aoeord 



qui aont nne excellente trouvaille! 

Adieu, eher ami. En arrivant k Berlin, 4crivez k votre 
tr4s intiniement d^vou6 F. Liszt 

Faites mes amities ä Marx. Auasitot mes 5 articles sur 
Schumann pai u» \, je publierai celui que je vitus de faire sur 
son li\Te2), et pr(?sume que Marx n'eu sera pas raecontent. 

Laulj iL passö ici la journde de Mardi. II n'est pas venu 
me voir, mais s'est fait annoncer pour son retour ici (dans 
6 semaines environ). U a bien fait d'aceepter la place de 
Berlin, et s'il r^nssit h gaguer comme individu et comme ar- 
tiste un peu ]dus d'assiette murale, il peut rendre de bona 
Services, car comme Vioion proprement dit, c est un taleut fort 

1) Gesammelte Schriften IV. 2) Ges. Schriften Y. 
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Tpmarquable et qui n'a pas de concurrent ä craindre. Tächez 
de le lester an peu et de lai faire gagner iine certaine con- 
tenanee dont on ne pent pas se passer qnand on veiit eti-e 
pris an s^rienx. II 7 a nne excellente ezpression de dialecte 
allemande ^pvdelig* qni a'adapte parfaitement ä sa fa^on d'etre. 

Dn reste e'est im excellent gar(OD et tont k fait d'äge k 
gagner da poida — Bans s'alonrdir, mais U aera bientöt tempfl 
qn'il s'en aviae. 

50. 

Berlin, ce 11 Avril [1S55], Belnenstraße N«» 4. 

Mon tr^s eher et illnstre maltrel 

Ce nW qne depnia hier qne je snia de retonr ä Berlin, 
oü, ezeept^ le plaisir de revoir ma m^re, apr^s nne assez 
longne Separation, Je n*ai pas tronvö heanconp de mati^re ä 
satisfaction. 

Le coors an Censerratoire va commencer demain. Je 
prendrai partienli^rement soin dn jenne Scharffenherg qae 
vona avez bien vonln me reeonunander. J'aorai ponr ma part 
donae dl&yes, dont J^inatmirai le tiera par jonr pendant nne 
henre et demie. An eommeneement mes fonctlons ne me p^ 
aeront donc paa trop. Tont bien eonaid^r^, lea affures dn 
Conserratoire iront moins mal qa'on avait d'abord en lien de 
craindre; tandia que la * Neue Akademie der Tonkunst <^ sous la 
direction de M. M. Dehn et Knllak ne jouit pas jusqa'ici d'une 
perspective brillante. Toul au contraire. 

Je suis assez cnrieux de l avenir. En attendant je con- 
tinae k composer des bagatelles <iue mes dditeurs de Breslau 
payent assez mal, il est vrai, mais enfin, qn'ils me payent. Je 
viens d'envoyer une >Invitatioii k la Polka« dediee a Pruckner, 
Auriez-vous la bont^ de le prcvenir de ee maiiieur? 

Je crains fort de no point recevoir des demandes de le9ona 
a Berlin. 11 y a si peu de persounes ici qui s'int^ressent ä 
moi, Tin des plus affreux embarras pour im pianiste a Herlin, 
c'est le manque absolu d'on piano passable. Les instrumenta 
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de Stücker, qui bont fort en vogiie et dout Kullak s'est fait 
l'agent. sont ee qu'il y a de plus (U'testable au inonde. Perau 
fouruit eucore ce (ju il y a de rai(Mix. Pour le concert du 
9 Off. '^tar- Adolf- Verein* ee})eiiduut j ai le ehoix eutre uu 1m>u 
Perau et uu excelleut piano de Klemm ä Düsseldorf, dout 
M™^' Scliumann fait la propagande. 

N(uis avons donne un coucert-monstre n Danzig au jjrotit 
des iuondi'S. C etait fort brillaut. Envirou mille auditenrs. 
Trulm a dinge rorchestre, moi, j'ai joue la Polonaise de Weber, 
la Yalse de Schubert et vos Patineurs. Tichatscheck a chante 
Bup^neuremeut des romauces de Schubert. La recette nette a 
^te de 360 ^cus. — Notre profit k nous, c'ötait le plaisir de 
jouir une fois dVne nombreuse assemblöe. — Tnüm est asses 
gravement indispos^ et consignö poar trois semaines au moins 
k Danzig par 8on m^decin. 

M"^ Wagner part le seize pour ne revemr qne vers la 
mi-Septembre. EUe a un coug^ de cinq moiä et demi. Jules 
Schseffer qnitte Berlin vers la fin de Juin; on Ta engag^ k 
Sehwerin pour j organiser un »Domehor* d'apr^s le modMe de 
celni de Berlin — Laub n'arrive que dans denx mois. Voilä 
le pen de nonvellea musieales qne j*ai ä vona donner. If Delin, 
dnsi qne je Tapprends de tontes parts^ s'est pris k tftche de 
pers^enter avee aehamement ma fuble personne» Je n'ai pas 
le plaisir de le connaltre personnellement et je vons serais 
tr^s reconnaissant, si k Toecasion vons Tonliei bien me pro- 
t^r un pen par Tappni de votre nom anpr^s de lui. 

On a fait k Wagner la coneession inonle (de la part dn 
minist^re) de Ini avaneer la moiti^ de ses honoraires ponr la 
partition dn Tannhftnser — e'est-&rdire — 100 Fr^dMesd^or. 

Je serai tr^s henrenz dWoir bientot de vos nonvelles et 
d'apprendie, si et eomment je ponrrais aroir le bonhenr de 
Yons 6tre bon k qnelqne eboae k Berlin. — La Princesse de 
H[obenxoUein] H[echingen] m'a cbarg<3 de Yons dire mUle ehoses 
aimables. 0*est nne charmante personne. 

Adieu pour aujourd'hui, tres eher maitre. 
Votre enti^rement d(5vou6 

Hans de Bülow. 
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Mes compliments ä GomelinS) Singer, Pohl et Kitter, s'il 
vons plait. 

P. 8. Ne voulez-vous pas chaiger Tnüm d'^rire quelques 
«rtieles pour Brendel (dee eritiqaes snr voB eompoBltioiiB par 
exemple)? II manie la plnme bleu mienz qae Peltastet m#me 
qne Hoplit. 

51. 

[Zweite AprUhäUte lS55.j 

Enfin, trös eher ami, voiei ma Messe termin^e et je vons 
^eris tont d'ahord. Tos partltlonB de Jules Cösar et du 
Mort vivant yous ont ^t^ exp^di^es ü y a plnslenrs jours 
et Je t&cherai de rattrapcr la partltioE de piano et ehant du 
* fließende HoQänder* dont Comelins ne m*a parl6 qu'hier, 
pour Yons TeuToyer si on la retrouve. 

Belativement k tos eommiflsions je n'u que d'asses d^ 
eagr^ahles r^ponses ä donner. Malgr€ mon empressement ü 
venir au-devant des d^sirs de H?^ Zsdilesehe par rapport k 
des »Casseroles« ü Wejnmar, il m'a ^t6 impossible d'obtenir 
le consentement de de Beanlieu, qni est plus que jamais 
eu deficit avec la caisse du th^Atre, et se d^fend comme (|uatre 
beaux diables coiitre le soup^^on nirme d iine d<^pense surero- 
gatoire. II u y a pire sourds que ceux ne \ eukut pas 
eiitendre — et M"*" Zschiesclie aussi bien (jue Tichatscheck qui 
m utVrait de cbuiiler Lohtiugriii n la tili de ce mois, u© peuveiit 
<lii etre invit^s ii ne pas se derauger. Aiubi Texige notre 
pauvrete et nos soucis buanciers. Veuillez etre assez bon pour 
expliquer ces circonstances (que je ne voudrais pas deuuder 
^pistolairement a des ^trangers) a M"** Zsebiesche. et exensez- 
moi du uiieux qu il se pourra du peu de reuööite de mes 
iuätauces aupres de mon trrs houore cbef. 

Quant ;i votre aeolyte Truhu e'est un cbapitre plus de- 
sagreable pour moi et il faut que Je lui t^crive directernent en 
reponse ä sa derniere lettre par huiuelle ü me demaude de 
carotter le (i' Duc de Weymar et le Duc de Ootba, cbacun 
de dix Louisd'or, eu guise d'houoraire pour ^a Ulcopatre. Or 
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aprt's iivoir ])arcourii attentivemcnt l:i partition de C. J ai ac<juis 
la conviction (\w cet oiivrage a mille chances contre uue de 
faire un fiasco total k Weymar aussi bien qu ä Gotha. Dans 
cette derniere ville il y anrait pourtant un moyen de faire 
prendre la chose ; mala il faudrait pour cela que Tnihn sV 
dit personnellement, gagnät les bonnes gräces de Mademoiselle 
Falconi afin qn'elle 96 Charge de faire valoir le rdle etc. 
etc. etc. . Et au bont du compte il est doutenx, m6me dans 
le cas d^une esp^ce de Saccus, que Tautear en retire plus de 
dix LouiB — apr^s en avoir d^pensö plus de vingt en frais 
de Toyage, d'hOtel et de repr^entatlon. 

Franchement, ce monogame ne vant paa grand* chose. 
Sans $tre absolnment ä6mi6 dWention et de senslbttit^, il 
manqiie pourtant trfes fort et de caraetäre et de style. La 
Ballade de Bonconrt me platt davanta^e; bien chant^e eile 
doit prodnire nn joli effet. Oependant je crains que T. ne 
seit plus inventable; il s'eat trop usö daiis les vulgarit^s 
de la vie artistique et a ainsi compromis le talent qui lal ^tait 
d^partL Lea influenees eztdrieures qn*il a dü aubir lui ont ^t^ 
fatales comme k tant d'autres dont le ressort int^rieur n'est 
paa asses ^nergique pour tonjours rebondir. Les >membre8 
disjoints du po^te« (vous connaissez la citation latine) ne 
peuYcnt plus ae rejoindre aasez en lui, pour produire une 
ceuvre barmonieuae et dou^ d'uae T^ritable vitalit^. II a pris 
le cbange de ce qu'Ü y a de penible dana la vie, en s'accom- 
modant d*im travail faeile — et comme dit le bon Lafontaine 
»certiun age aecompli, le vaae est imbib6, T^toffe a pris son 
pli« et il devient comme impossible de se relever. Gombien 
d'entre nona soat semblablea au paralytique de T^Tangile? 
II faudrait un miracle pour quMls prennent lenr lit snr lern* 
dos et se mettent ä raarcher. Les dro^ies (|ue leur admi- 
nistre le public ])ar (piehiues chujueinents de inains dans une 
Salle de tht atre, et les bous soins de leurs aniis qui se char- 
gent de les elogier dans les jouiuaux, ne les euipechent pas 



1 Anna Bochkolts-Falconi (1820—79}, damals Coloratursängerin 
in Uotha. 
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de demeorer paralytiques Je n'oublierai pas de re- 

Commander k Brendel d'iuYiter Trnhn k collaborer dans son 
jonmal. 

A propos de miraeles, j'ai ra et entendu votre petite 
merveille, le petit Ketten. C'est assurdment nne organiBation 
mnsicale assez extraordinaire pour qu'on s'y int^esse s^rienae- 
meat. J^ai promis k son p6re d'ecrire an Oomte Redem pour 
reoommander eet enfant k Tattentilon g^n6renae de 8. M. le 
Roi afin qn'ü Ini aecorde nne somme annnelle (de 200 ^ens 
pent-£tre) qni le mettrait k mSme de &ire les Stüdes n^ces- 
saires k aon d^veloppement. 8i l*on obtient ce r^nltat fort 
d^Birable, U fandra voir ee qn'il j anra k faxte ponr Ini dans 
la anite. Le mienx sera, eroyez-moiy elier ami, qne Tona vons 
en ehargiez, et je conaeillerai en tont eas an p^re de vons 
le confier aaaa r^serve. D'apr^s ce qn'il m'a dit il parait qne 
Knllak Ini a offert de donner des le9onB au petit prodige. 
II n'est pas dans mea habltndes de m^immiacer dana ce genre 
de d^temiinations k moms qu'on ne me t^moigne aaaez de 
eonfianee ponr s'en rapporter eati^rement k ee qne je juge 
ntile et pr^förable. Quoiqn*il en advienne, je dirai ma maai^re 
de voir an päre en liü laisaant tonte Hbert^ de faire selon 
son gr^. 

En V0U8 priant de vouloir bien faire parvenir les deax 
lettres ci-jointes (pour Truhn et Stern] k leur adresse, j'ajoute 
encore que vous ui obligerez eu assur.'int Steru de mes int'il- 
leures dispositions ;i hii Otre agreuble en tonte occasion. 11 
a toujours eu d'excellents proc^d^s eu^ ers moi et je ne vondraia 
certea pas demeurer en reste. Qnand Je vons reverrai nous 
canserons de ce qn'il y auiait peut-etre ä faire i)üur les con- 
certs que Stern projette ä Berlin et vous soumettrai aussi 
un autre projet pour aüleurä que vous ne ddsapprouverez pas 
j'espcre. 

Tachez senlement qn'il ne se passe pas par trop de raois 
Sans (jne nons noiis revoyions. L'inang:ur;iti(ai du linine de 
Gran parait etre lixee aux premiers jours de 6eptenibre, dans 
ce cas je partirai d'ici le 1 0 Aont, car il me faudra bieu trois 
semaines de r^p^titions et pr^paratifa; mais je ne puis heu 
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determiner jusqu'a ce que la notiücation ofticielle de la date 
soit publice. Pour les fetes de la Pentecote j'irai probable- 
ment au Festival de Düsseldorf qui sera dirig6 par Hiller, ouus 
reviendrai de suite ä Weymar o& Je passerai tout l'ötö. . — . 

Votre (51cve et sa mhre vons disent mille cboses amicales. 
Votre Portrait stabil bot le Jnggernant daas le salon, oon- 
tiniie de faire merveille et nons formons les voeux les plus 
sineferea ponr votre pr^ent et votre avenir. A bient6t donc, 
j'e.pftre, et U^^oun bi«n entitoement k y«» ^ ^.^^^ 

Je voQS exp^die auBi üraneo les denz partitions de Tmhn 
en voQB oliargeant de les Ini faire parvenir. 

Dana le conrant de cet je pröparerai les Ghceurs du 
»Prom^th^e« ponr Timpression (en fadlitaat et remaniant 
plasienrs passages) — et ä Tenträe de Thiver j^espfere avoir 
termin^ une Bonvelle Symphonie (en 3 partles) qni sera le 
pendant de mon »Faust«. Le programme est celui de la 
Divma Commedia. Anssitöt que 5 ou 6 de mes Pommes seront 
entl^rement gravis et eorrig^, je les fer» parattre k la fois 
(probablement en Octobre) — en m^me temps je publierai 
anasi mon l*' Goncerto que je veux eniendre par vous. 

Pmokner est tr^ reconnaissant de votre d^dieace et vons 
en remerciera lui-m^me. O'est nn oharmant gar^on et un 
beau talent. 



52. 

Tres eher ami, 

Voici le petit Ketten qui vous revient de son excursion 
de Weymar et Paris. Son pere ni'ayant demande conseil je 
liii ai dit »lu il n avait rien autre a faire (ine de vous re- 
mcttre le petit honhomme et de vous prier de le faire tra- 
vailler comuic vous Ic jugerez ä jjropos, peudaut uue couple 
d'annees. II y a tout Heu de preuumer quo ?ii vous vous 
iiitcressez a lui, il franchira heureusement, et saus trop de 
temi)Sj le detroit de la m(5diocrit(5 dans lequel taut d'autres 
reätent plus ou moins eufouces leur vie durant. 
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Frenez donc le petit Ketten sur votre conscience, moa 
eher Hans, et nc soyez pas trop indulgeut pour lui, car il a 
natm-ellement qaelqnes dispoaitionB et k se laiaser g&ter, et k 

gäter loi-meme au besoin. 

Bronsart m^a apport6 de tos nonveUes — ee qni ponrtant 
ne YOUB diapense paa de m'en donner bientdt vous-m^e. 
Qoa&d vons yeires Madame Stern , yeniUes von» cbarger de 
la remercier de Taimable lettre qa^elle m'a 6srite, et Ini dire 
qae je snis tont pr^t k envoyer les partHions et parties d'or- 
cheatre de rOavertore dn »Roi Lear« de Berlloz, et de celle 
de »Fatist« de Wagner quand tos eoncerts seront en tratn. 
Qnant k Tex^ntion d*nn on de plnsienrs de mes nonveanz 
ouvrages, nons anrons je pense, oceaalon dVn caaaer ensemble 
avant Tlilyer, et sans y opposer k lavanee nne objection defini- 
tive) 11 serait ponrtant döBiiable ponr moi d*6tre asanr^ de quel- 
ques ohanoes farorables aur lesqnelles U £uidra nons entendre. 

Mille affeetaenx aonvenira k Madame votre mtoe et in- 
variablement bien tont k vona de coenr 

10 Jnin 55. Weymar. F. Liast. 

Vous savez sans donte que la nouvelle du retour pr^cipit^ 
de Wagrner a Ztlrich est tont «iiiiplemciit nn canard; aussi 
bicTi (jue Celle de mon depart pour 1 Amerique(!). Wagner 
m'ecrit hier qu'il reviendra le 2f) 'apres le dernier concert de la 
Societe Philharmonique), et pour ma i)art Je ne ([uitterai poiut 
Weymar jusqu'a mon voyage en Hongrie (a la tin d'Aoüt). 

53*). 

BerUn, 10. JuU 1855. 
Hochverehrter Freund und Meister! 

Oeatatte mir, daaa ich Dir mit gegenwartigen Zeilen meinen 
mir befirenndeten Oollegen am Gonaervatorinm, Herrn Lonla 
Ehlert^} ans Berlin prftsentire, einen der talentvollsten und 
anatändigaten Mnaiker nnd Menschen — die von der Minorität 

Autofiraph im l?esitz des Liszt-Mußeums zu Weimar. 
1) MnaikscbiifuteUer und Componiat (ld2&— 84}. 
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eine vereinzelte ehrenvolle Ansnahme machen. Er ist trotz 
seines sehr ruhigen und scheinbar kalten WeaenB ein glähender 
Verehrer von Dir — und ich brauche nicht zu Bagen, dass dieser 
Umstand zuerst unsere gegenseitige Annäherung vermittelt hat. 

Er benutzt die Ferien des Institates dazu, den Hingst ge- 
hegten Wunsch, sich Dir vorstellen zu dürfen, zu erftillen. 
Seine Prätensionen dabei sind nicht die eines Tmhn (wie ich 
leider ttber diesen zu spät erfahren habe) sondern »nur« die. 
Dich zu sehen, zu sprechen, und vo möglich, wenn Du dis- 
penirt wflrest, einmal spielen zu hören. — Beinahe würde 
ich ihn begleitet haben — doch reservire ich mir meinen 
Besuch in Weimar zu einer gelegeneren Zeit, wenn ich hoffen 
kann, Dir mit einem nicht zu unwürdigen Manuscripte unter 
dem Arm entgegenzutreten. Auch glaube ich fttrehten zu 
mtissen, bei dem fesHichen Ereigniss, zu welchem ich ehr- 
erbietigst gratulire lästig zu faUen, indem ich Deine nn^ 
endliche Gflte fSr mich vielleicht veranlasst hätte, mir mehr 
Deiner kostbaren Augenblicke zu gewähren, als Dir lieb ge- 
wesen wäre. 

Ich hoffe bevor Du diese Zeilen empfängst, in einem biugern 
Schreiben meinen Dank fflr das schöne Geschenk aus Mainz 
ausgesprochen zu haben, das mir den Glauben an Poesie neu 
befestigt hat 

Dein Dir dankbar ergebener 

Hans von Bttlow. 

54. 

Berlin, 27 Aoüt 1855. 

Mon trc'8 eher et illuslrc maitre! 

J'ai pass(5 de bleu mauvaises joumöes depuis mon retour 
de Copenhague. Je vous demande pardon cependant d'avoir 
rappeM ma mere de Weimar — sans en avoir eu l'intention, 
bien entendu — je le regrette, oar eile aurait pu en quelqne 
Sorte all^ger le fardeau oh^ri*), qui vous emp^che de donner 

1) Liszt'B 1 Ochtel waren zu Besnch in Weimar. 
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le temps voulu a vos procieux travaux. Je vais mieux mainte- 
uant, j ai ropris mes Ibnctioiis au Conaervatoire, orphclin de 
Mr. Mai*x jusqu'ä la mi-Septembre — et je crois meme res- 
Bentir nne recradescence de forces ä la suite de mon india- 
position qui la'aidera k saffire anx nombreuses täches qne je 
me suis impos^es. Le premier Septembre je vais d^buter 
eomme critiqne mnsioal i la »Fmerf^ritze* dont le r^daeteor 
vient de m'ehgager pour nn an. J'esp^re terminer anssi soiis 
peil qnelques nouvelles compositions poiir piano (Ballade — 
Deux Nooturnes) que les fthies Schott k Mayenoe m'ont pro- 
mis d'editer. . — . 

Hadame Tating) 6tait abseilte de Copenhagae; j*al pasa^ 
one agrtoble Jonrn^e avec son mari et aon beau-frfere Mr. 
Siboni, jenne hoiiime qui a du talent ponr la eomposition, 
qnoiqne pas snffisamment ponr sea prdteniions d'artiste. 

Sans Gade^) Je me seraia paasablement ennny4 pendant 
mon Yoyage d'agr^ment. Je Ini snis trte reconnaiBsant de 
m'avoir conaacr^ presqne tont son temps. O'est nne natnre 
tr^ distingn^e, quoique inaecessible k beaueonp de chefsK 
d'oenvre qni font partie dn Programme de Weimar [et] snrtont 
ttk» pen intelligent k Tc^gard de Berlioz. N^anmoina il est 
aasez enthonaiaste de la mnsique de Wagner, et a m^me intro- 
dnit »La Fnite en Egypte« anx coneerts de la Soci4id Pbil- 
harmonique, se r^serrant de la faire snivre par d*aatre9 mor- 
eeaux de Berlioz. Je Ini ai conseill^ de faire exponier des 
fragments du »Harold«. Votre Sonate lui a fait une impressiuii 
assez insolite; mais je trouve un peu arrogant de coiisid« rer 
la dedicaee de sa Sonate coiimie ime repoiise a votre (riivre. 
Ce u'est pas la menie langue, celle que vous paiiez et celle 
qu'il parle, lui. — Ce (|ui m'a beancoup interess(5 encore en 
mati^re mnsicale, c'est la connaissance du professeur Hart- 
manu ), beau-pere de Gade. II m a jouö une tres belle Sonate 



1) Eine in dem damaligen Copenhagener Konatkreise bekannte 

Persönlichkeit, bei welcher sämmtiichc fremde Künstler verkehrten. 

2) Niels W. G., der bedentendste dänische Tondichter 1817 00 . 

3) J. P. E. H., geb. Ibü5, hervorragender dänischer Componist, 
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de sa compositioD pour l'orgue et puis il a impiovise sup^- 
riearement — dans un antre style que celiii de Mr. Tauliert. 

Maintenant i)ermett-ez-moi de vous dire im mot de Con- 
radi. Je Tai vu ces Joiirs-ci. II se trouve dan^ uiie })rü- 
fonde d^^tresse, h ce qu'il parait. II a attendu vainement 
{ju'un des agents de theätre, auxiiiiel?; 11 sV'tait adresüe ici, 
hii fit obtenir uiie position de cbef d'orciiestre, si modeste 
qu'elle fiit et n'impoite oii. II a meme eii h souflrir de 
mis(^ral)les intrigues que d'aiiciens collrg:nes ont dirigees conti'e 
lui pour l'empecher d'arriver ä gaguer de quoi vivre. 

Coiiradi serait trop heurenx si vous pouviez i'employer a 
Weimar. II n'a que faire ä Berlin et i)artirait aussit^jt sur un 
mot de votre part. Comme jusqu'ä ce moment il n'a trouvö 
aucune perspective de placement, l'hiver est perdu pour lui 
et U lui faudra attendre au moins jnsqn'k la fin de rannte. 
II aurait 6t6 presenter ses hommages a Madame la Princesse 
Wittgenstein a Berlin, s'U avait pn le faire convenablement. 
II Yons a ^cdt il y a quinze jours, alorB sa Situation ^tait 
encore moins d^sesper^. Dans le eas oü vous ne ponmez 
point I'employer h Weimar, vous auriez peat-6tre de la besogne 
lui envoyer ä Berlin. Ce serait fort genereux de votre part 
si vons daignies lui repondre bientöt U ne m'a pas donn€ 
son adresse, mais il viendra dans quelques jonrs ches moi 
sWonner s'il y a des nouvelles pour lui. 

Auriez-vous la bont4 de me faire panrenir sons peu votre 
Ooneerto pour Piano afin que je puisse me mettre ä T^tudier 
le plus töt pos^e? 

Ma m^re attend un mot de vous pour se mettre k votre 
disposition, soit en retoumant k Weimar^ soit en allant k votre 
rencontre k Halle. 

En attendant — küsse idi Dir die Hand ah Dein danfAar 
ergebener Hans v. Bttlow. 

Dans trois semaines environ Monsieur Bock^), lors de son 
retour k Berlin, ira vous präsenter ses respects k Weimar. 



Ij Berliner Mu8ik\ erieger. 
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55. 

Tres oher ami, 

Je suis trte henrenx d^apprendre par vous qne votre indis^ 
Position n^a pas en de snite et qne vons voüä enti^rement 
remis et yaUlammeiit snr pied. Dans quel([ue8 Jonis j'expödie 
mes fiUettes k Berlin et par le m^me eonnier j'^eris k Madame 
votre m^e ponr la piier de vonloir bien rempfir la promesse 
qa'elle m'a donn^ k son d^part et de les recevoir de ma 
main k Merseburg Mardi prochain, 4 Septembre Je dois 
me rendre dana cette petite ville qui n'est qu'ä 10 ininutes 
de distance de Halle [oii il etait convemi que je luc retrou- 
\ crais avec Madame de Hülow) pour y faire essayer le nouvel 
orgue qu ou v ;mte beuucoup et dout 1 inaiigurutioii aiira lieii 
vei*8 la liü de ce mois. Sach Winterberger Jouera inobable- 
ment i\ cette occasiou ma Fugue sur le Choral du ^Proplit te«, 
et je tächerai de finii uii pendant u ce morceau, sur un 
rnotif vingt fois trait^, mais inusablef^ B A CH. Pom- revenir 
a Ines fiUettes, permettez-moi de vous ilire que j'attache un 
grand prix a ce que vous les fassiez travailler tres serieuse- 
ment, car elles sont Je crois, assez avancees dans leurs» 
etudes liiiisirali pour bien protiter de vo.s leeons. Faites-en 
done de bonn.cs propagandistes de la Zukimfts-Musik ^ comme 
il est de leur devoir, et surtout n usez d'aucune iudulgeuce ä 
Icur egard et ne leur passez aueuue {^aiieherie ni ^Piidelei'^. 
Sir Itaben ifim Vonntsi einen g<ni\ fjch'hiijcn Respekt vor Dir — 
und es wird Dir nicht srJnrrr fuUoi, sie (jchörig ein'xupm(hrn. 

J'ai repoudu ä Stern eii acceptant la täche qu il me contie, 
de diriger le 5°® de ses concerts. De cette fa^on noiis nous 
reverrons donc en tout cas a Berlin cet hiver. Litoltl est a 
l Altenburg en ce moment et je hü deraanderai de vous ex- 
pedier directement ä Berlin la partition de mon l®^ jDoncerto. 
Son 4™® Concerto (ju'il intitule (sans trop de raison h mon 
sens) Symphonie, est nn ezcellent onyrage, et d'nn bei effet 

1) Fran v. Bülow nahm auf Liszt's Bitte seine Tüchtcr Blandine 
und Cosima, die iu Paris erzogen worden waren, in ihr Haus und 
ihre Obhnt nach Berlin. 
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II sera piibliti piüchaiuement et vous trouverez probablemeut 
occasiou d en tirer bon paril. 

Conradi m'a ^crit il y a quelques jours, et je voudrais de 
tout coeur lui eti*e de quelque utilite — mais cela n'est pas 
aise pour moi surtout en ce moment oii des cliarges passable- 
ment lourdes p^!3ent sur mes pauvres finances. Conradi est 
une des raeilleures et plus estimables iiatures que j'ai rencon- 
trcefe, < t je serai charmt' de l'avoir aupr^ns de raoi k Weyraar. 
Seulemeut il sera diffirile de lui trouver nne place ä notre 
theätre, vu le mau({ue d aro-ent dont la caisse de riDtendance 
est si particulieremeut aflectre. et je crains que a il s'etablis- 
sait ä Weymar il perdrait par la diverses chances (assez vagueä 
et peu avantageuses, il est vrai) qu'il peut rencontrer a Berlin. 
II y a donc a la fois un embarras et un scrnpiile de coDscience. 
Neanmoins j y n'Hechirai «^iicore et peut-etre r^ussirai-je ä 
ai'ranger les choses h notre satisfaction röciproque d'ici ä un 
mois. En attendant veniiiez bien Tassurer de la sinc^re amitii^ 
que je lui ai conserv^e — et tächez de lui faire acoepter 
25 ou 30 ^cus que je rembourserai k Madame votre mh-e, 
comme ar^nt de route dont il aura besoin pour se rendre k 
Weymar plus tard. Faites cela aveo toute la d^licatesse 
requise, car Conradi est tres hidnl^'o sur ce point et ne 
s'eat januuft adonn^ ä la eiütare du c^löbre l^gnme vulgaire- 
ment nomme >Carotte«! 

M' Boek est venu me voir Mardi demier et jW longue- 
ment eaiis^ avec lui. Kons nons sommes qnitt^s en tr^fi boDS 
termes et quand j'irai ä Berlin Je pr^sume qne nos relations 
n'^rouveront aueon grineement. 

Je V0118 faia mes eompliments de votre eoUaboration k la 
Feuer^mixe, Vons ne nuuiquerez sürement pas de laneer bon 
nombre de combnstibles tr^ enflammös an nez des brares 
gena qm vondraient jonir tranqnillement du mälbenr d'§tre 
eontents d'euz! 

Ä propos je me mis k studier votre »R^verie fantaatiqne«^) 
et en ferai mon cheval de bataille devant le petit comlt^ anqnel 



J) Op. 7. 
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je prodtiis encore par ei par lä me& talenta d^£x-Piaiii&te. 
€e morcean me platt et m'agr^e singnlifer erneut, et qnand 
nouB Heus reTemns, je vons le jonerai de mani^re ä ce qae 
Yoxui en fassiez oompÜment 

Deinem Dir herxU^ freundsehafßiehst ergdmen 

Wey mar, 1*" Sept. 55. F. Liszt. 



56. 

Berlin, 3/4 Septembre [1855]. 
Träs eher et illastre mattre! 

Oes lignes que ma mfere vons remettra demain k Meroe- 
bonrg ne vevlent qae you9 remereier de la lettre qne vons 
m^avez ^crite et vous t^moigner avec combien de plaisir je 
me Chargerai des etudes musicales de Mesdemoiselles Liszt. 
Puis — encore un mot ;ui sujet de CouradL II u'v aiiraii 
pas d autre muyen de lui remettre en votre nom Li -nmine 
indiqu^e, que si vous lui douueriez de la besogne a laire. 
Or, me rappelaut que vous aviez d^ja l'iutention de le faire tra- 
vailler pour vous, je vous prie de bien vouloir lui envoyer uu 
manusciit ä copier. lui demander enfiu ses Services. Steru me 
Charge de vous reuiercier de votre bieuveillante reponse ä sa 
derniere lettre. II annoucera dans la semaine courante un pro- 
spectns de ses concerts, dont le premier est arret^ h la date du 
cinq Octobre et se suivront de quinzain»» oii (piinzaine. Voujj 
avez eu i amabilitt tie Uli offrir les partitions, les parties d or- 
chestre et de chuMiis de (pielques morceaux de la nouvelle 
^cole. II vous demande — mais pas pour le inoment — de vou- 
loir lui preter l Ouverture du Faust- de Waj>-uer. les »Francs- 
Juges et la »Fuite en K'ryi)te de Berlioz. Auriez-vous la bonte 
de uie faire parveuir ocea.sionuellenieut un des i)roo:ramme3 
[-comriieutairesl de Wagner sur la neuvi^me Symphonie. Gade 
voudrait s'en servir cet hiver ä Copenhague pour Texecution 
de cette ccuvre et faire traduire en danois ce commentaire. 

Je me trouve qd peu absorb^ et par moments aussi qaelqne 
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pen embarrass^ par ma »Ballade« i). Yous n'avez pas d^idäe 
comme je sonlfre pendant la produetlon d'ane composition poiir 
piano. II me faat Intter oontre des difficnlt^s tootes pard* 
cnli^res powr moi dans ce genre. II me faut öloigner axirtoüt toua 
les tjpes si präsents k ma memoire de tob chefis-d'oßuyre, dont 
Toubli artifieiel pent senl m'eneoiirager k retremper ma plnme 
dans l'encrieT qiü se söehe par anite de mes panaes inTolontaires. 

J^ai vn ces jonrs-cl en diffiSrents endroits an Mr. Rein- 
fhaler') de Oologne^ am! de Hiller, qni a ^erit nn Oratorio, 
qne Stern semble dispos^ k patronlser an point de nons en 
r6galer prochainement. 81 l'cBnvre ressemble k son autenr, (iiii 
est nn »lederner Oesede^ et paratt d^tester tout ce qni a rap- 
port iL la Z/uku/nftsmtAsik^ je serai oblig6 de me faire Tinter- 
pr^te des sentiments de la minorit^. 

J'ai en fantre Jonr — k l'occasion da programme d^finl- 
tif des coneerts — beaneoap de peine k emp^eber Stern de 
gäter par d'ineoneeyables absnrditös les proJets tr^s raison- 
nables anxqnels 11 vise an fond. 

Marx e8t de retour depuis hier. II a 4t^ h Ostende et 
Amsterdam ; je ne l'ai pas encore revu. Laub — que nous avons 
surnoinin« »Urlaub«^ (quoiqu il s'abstienne de preiidre roii":^) 
n a pus trouv^ boii de donner de ses nouvelles. II .nait 
prumis, comme cela ullalt saus dire, d'etre de retour ;i la 
reouvertnre du Conservutoire. II ne s'est pas meme excusc 
jusqu iei de la proloug:ation de son absence. 

Rien de nouvean du reste. J'attends avec impatience 
Tenvoi de votre Coucerto par Litolff. 

Veuillez min former bientot, en quoi je pourrais eneore 
etre utile ou agreable a Mesdemoiselles vos filles, pour les- 
(juelles assurement Je suis penetre de mille lois plus de 
respeet (^ue vous n eu aurez su ieur inspirer dans votre 
hameur la plns caustique pour 

votre reconnaissant et entierement devou^'t 

Hans de Büiow. 

1) Op. 11. 

2) Carl R. (1822--97), Componist, wurde 185S städtischer Mnsik- 
direotor, Domoiganist und Dirigent des Domchors in Bremen. 
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Je n'ai dans ce inomeiit qu'un piano assez dur et peu 
r^jouissant k ofSnv äM''^» les pianistes. Mais vers le 1'^'' Oc- 
tobre D0T19 anroBB mieiix — denx excellents planos de Manich 
et StnttgMd. 

67. 

Enfin, mon tr^8 eher ami^ me Toici venn k beut dn denuer *f 

du Psanme — et Je vons prie de remettre la partition k Conradi 

saus retard afin qn'il se mette k Vimm, Oi-aprto quelques 

instmetioiis pour ce dernier auqnel je demaade de me reu- 

Toyer la eepie dans ime qninsame de jonrs. Voqs me ferez 

plaisir de parconrir ce Psanme et anssi de le montrer k Stern 

qnand 11 sera eopi4. Je serai asses tentä de le faire ex^ 

cnter an concert que je dois diriger k Berlin^), si Stern yent 

avoir la complaisance de preparer les cboenrs nn pen k 

l'avance. Herr 0. ponrrait se eharger dn Tenor-Solo pour 

leqnel sa voix expressive et sa diction me cenviendraient 

beancovp. Je me cbargeral volontiers de repasser avee Ini 

seul sa partie avant la rep^tition gt'u^rale. 

Comme programme de notre ö"*" concert je vous pro- 

poseral sauf meilleiir iivis, les 5 uum^ros suivants: 

1"^' Li s Prehides {Si/niphrnische Dichtumf). 

2^ Ave Maria (un petit harmonium de Öchi^ duiayer pour- 

rait servil* d'accompagnement). Von» connaissez je 

croiä ce morceaii piiblie chez Härtel et que le Siiig- 

verein de Stern ex^cutera ä merveille. 

3** Concerto (en 7ni h] execnt<'' par Hans. 

4^ Tasso. Lamento e Trionfo. 
50 ß^^. i3te Psalm. 

De cette faeon il y anra un })eu beaucoup uou pas <li 
perdrix, mais de ccttc vache enragee de Zt(k/(nffs-Musik< 
que je cultive de pire en pire —- mais il me seinbie «[ue le 
concert nV perdrait pas en iiiteiet de ciiriosite du moins et 
au risque de faire repeter au public le 1®^ veraet du Psaume 13 

1} Concert von ätern's Orchesterverein. 

10* 
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»TTiV hmje, wie lange irülst du um Imigweüm !« ') 

je proposerai hardiment cette terreur de progi*amme. Parlez- 
en ä Stern, et commnniqiiez-moi son opinion ä ce sujet. S'il 
jugerait ä propos de borner le programme ä 4 morceanx 
seulement) on retrancherait TAve Maria [qui^ du reste, a d^jä 
lalt QU aaaez bon effet ä Leipzig, ce qui est un autecedent 
rare pour les oeuvres de ma fa^on), et si l'extjcution du Psaume 
souffr:ut ({iielque difficultö (peu pr^amable), je serais de force 
k tenifier Stern ea lai proposant comme nmii^ro rempla^ant 
.... devinez quoi! . . . dm vemtckien Künstler' Chor! 
cette abomination de la d^lation, qni n'est plus nn SkmA' 
pimhtf nuus bien un ^Ausgangs-PimlU* ponr le pnbfie, qai 
ftiit en se bonchaat lea oreilles! — 

Plaisanterie k part^ je ne cnündrai pas de tenter cette 
öprenve ä Berlin — nuus ü fandrait qne les 4 parties Bolos 
(T^or et Basses] soient ohant^ par 12 Toix d'hommes — 
et le ChoBTir par nne qnarantaine environ. Les 12 toix Solos 
sont n^cessaires ponr donner an d^bnt le nerf et Taccent qn^il 
me fant, et je ne laisserai Solo qne le passage que vous 
appronvez *von ihrer Zeä verstoßen, ßüchtei die ernste Wahr" 
heü*, 

Henrensement il est probable qn'on en sera qnitte ponr 
la penr de ce moicean — car il y aura tont le teinps vonln 
povr apprendre le Psanme, dont la Fngne finale sera d'tin 

bon eflfet, j'espäre. 

Anssitdt que j^anrai Totre r^ponse, j'^rirai k Stern — et 
vons envole en attendant les parties d'orchestre de la »Fuite 
en Jlgypte , et celle de l'Ouverture des » Francs- Juges«. Je 
chercherai encore les partitious de ces deiix ouvrages que je 
n'ai pas 80u.s la maiii, et si (comme il arrive souvent] on iie 
me les a pas empiuuteeö sans m'eu prevenir, vous les 
aurez aussitOt. 

Quant a 1 Ouvertüre de ^»Faust« de Waj^ner, la paititiou 
est a la gravure chez Härtel. Je suppose qu'ii me fera cadeau 



1 Di<> Anfang-sworto des Psalms lauten: »Herr, wie lange willst 
du meiner so gar vergessen?« 
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d'im exemplairc ainsi qne des partie.s (lue j'e. inettrai immddiate- 
meut ii votre diaposition. Bi le > Tannhäuser u est pas repre- 
sent^ ici au nioment oü aura lieu votre concert de Berlin, je 
puls aussi Yous envoyer les parties de rOuvertore — maifl 
pour les morceaux de »Lohengrin^ nos parties ne petivent 
paB Bcryir et tohb serez oblig^ de demander k Wagner de 
Yons pr^ter ses parties et sa partition ce qu'il fera ayee 
empressement, Aatant qa'U m'en souvient il lui reste anssl 
ime bonne qnantit(^ de paiiies de rOuTerture de Taanhäuser 
(de son Musikfest de Zttrieh) qa'U pomrait vous envoyer en 
m^me tempB. 

Gette perspeetive du concert de Berlin m'est on ne pent 
pIns agr^ablCi et qnel qa'en aoit le r^Bnltat d'opinion en ma 
favenr on d^favenr, je remplirai ma täche jnsqn'aa bont avec 
plaisir et satisfaction. 

Marz m'^erit qne Tanbert a qnelqn*id^e de faire ex^cnter 
ä on de ses Symphome-OoncerUf m de mes Pommes sympho- 
mqnes. Cela ne sera gu^re r^aliBable, car si le concert de 
Stern a lien (comme 11 me l'^crit) dans le conrant de 
cembre, je ne ferai pnblier les 6 premi^res partilions qu'ä ce 
momeni-lä. II n'y a donc pas si^et de s'inqni^ter des iddea 
dHd^es de Tanbert qui probablement mdme ne Bonge k rien 
de pareil. 

Litolflf vous enverra sous peu la partition de mou Coneerto 
que vous dechiffrercz par cocur. Ce morceaii vous anuiseva 
en tont cas — et si tous les autres num<Sros du progranimc font 
fiasco, je suis tr^»s certain que celui-la. sera agre^ par \v public. 
Messieurs de Brunswick m'ont invite ä dirigcr aussi uu de 
leurs Symphoftie-Coiiccrtc, et je m'y rcndrai en Octobre — h 
moins d'empecliement imprdvu. J'ai propose pour cette occa- 
sion le programmo suivant: 

1. Ouvertüre de Cellini (Gdor). 

2. Coneerto sympboniqne, compoB^ et ex^ut^ par Litolff. 
B. et 4. Orph^e et Prom^th^e^ de votre Bervitenr. 

(NB. Le Tasse exig:e nne clarinette hasse et uue liarpe, 
qu'ou n'aui-a pas de peine a se procurer, je suppose, ä, Berlin.) 



Digitized by Google 



— 150 — 



. — . A revoii- donc en Decembre, mou tres eher ami, ce 
dont se rejouit vivement votie 

22 Sept. 55. Weymar. F. Lisst 

En meme temps (lUc la partition du Psanme soyez assez 
bon pour remettre imc trentaine de thalers k Conrad! ([ue 
je vous rembourserai Uans huit jours. Si Stern accepte le 
prosrr.imme propos^, il pouira vous iiidiciuer uii l)on copiste 
pour k's partie^ de ehant k Berlin; pour ce qui est des j)arties 
d orcbestre, je leb ferai tirer ä Weymarj pour les faire essayer 
et c()rrig:er ici avant le concert de Berlin et eviter ain.si la 
perte de temps qu occaäiouneut si souvent les partiea mal 
copiee^. 

M'"* la Comtesse iSaueima (Rosalie Spohr; est ici depuis 
quelques jouis et me eharge de ses meilleurs Souvenirs pour 
vous. Quand vous verrez Bronsart, faites-lui mes amiti^s. 

Expliquez bien k Conradi que je veux qu'il ajoute le 
C lavier- Atcszug au bas de la partition, comme dans le choenr 
»0» die Kihistkr* — sauf ä faire plus tard im ölavier'Ausx/ug 
(avec ehant) s^par^. 

58*). 

Berlin, 30 Septembre 1855. 

Mon tres eher et Ulnstre maftre! 

HiUe remerelmentB du bonhenr qne vona m^avez proenr^ 
par Tenvoi de votre Psanme. C'est une cenvre snblime : c*est 
VOUS} qni ^tes le viai fondatenr de la ^Zukmfts-JSrdiemnusik* 
et je me prosteme devant l'antenr de ee ehef-d'onyre, dont 
rdl^vatlon et le pur eachei d'nne religion profonde ne peuvent 
qne se eommnnlqner ä qui en appzoehe avee im peu d^intelli- 
genee et sans trop de mat^riaHsme dans ses sentiments. — 
Stern a dt^ eonvertii il conmienee ä comprendie la tAehe qu'ü 
a aceept^e et ai'y tivre, non seulement de bonne foi, mais avee 



"^j Autograph im Besitz des Liazt-Mueeums in Weimar. 
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un fanatlsme d'antant plus estünable, que jamaiB je ne Ten 
anTaJs cm oapable d'apr^B aes antMdenta MendelssobniaqueB, 
— Yotre Programme a pasBö »m Bausch und Bogen* et on 
se mettra h Tcenvre le plus t6t possible. 

Conrad! esp^re finir la copie de la paititlon m qniiize Jonrs 
environ. n yient eiifiii d^obtenir la place de chef d'orobestre 
k nn de nos titdfttres de troisi^me ordre {KönigssUldi, Vaude^ 
viUe^Theal&r) oü, poar la somme de trente ^eus par mois, U 
loi faudra travailler dix heiires par jour. 

Mr. Litolff ne m*a paa eneore envoyö la partition de votre 
Ooncerto; je Tattends impatiemmeat, fi^vrenBement : car a^ant 
de jouer nn moreean de cette taiUe en pnblie, il me fant 
Tavoir aolgneosement ^tudi^ et appris par otenr nn mois 
anparavant — an molns. 

Pour en revenir au Psaume, Stern demande si voüs per- 
mettez (lu'apit'S avoir fait copiLT les parties des Choeurs, on 
en multiplicrait les exeniplaires par lithographie, »durdt Ab- 
klatsch^ au moyen de Je ne äain (luellc uiachiiie ? 

Qnaut au t<5nor solo, soufiiez que je \ oiis fasse la proposi- 
tiou suivante. Mr. Formes (voix magniiiquc, beaucoup de talent 
et, malgrö le talent, beaucoup de zele) serait le scul tOnov a 
Heiiiu ponr remplir di^nement cette partie du Paaume. Comme 
il doit [»i'ocliaiiieinent se reudre ä Weimar — ofHcielleuient 
nieme. je crois — ■ en compagTiip de Mr. Dorn pour assistcr ii 
uiie rejui'^t ntation de Taunhäuser< süus votre dirpotion (faites 
alors executer le 2*''"^ Finale en entier, je vous eu suppiie!) — 
vous poniTiez hü deniander vona-mßme de se charger des Soli 
du PsauDie. Daus le cas oü vous n'y fnssiez paa disposö, je 
me Chargerais naturellement volonticrg de le gagner, ev^ntua- 
Hier de le Ibrcer, en sanctitiant les inoyens par le but. — 
L'arlequin melancolique »premier tenor« — non pas »romain*^ 
mais Premier t^nor des salons de Berlin, Uen* v. 0., nous 
read le service de quitter Berlin pour eet hlver et de ne plus 
nons embeter de son chaut manierö et phytUiqne, 

Mademoiselle Blandine vient de m'emprunter mon encrier, 
ponr travailler de la thöorie mnsicale d'apres les pr^ceptes 
de Mr. Eblert, qni paratt assez convenir k M^^" tos fiUes 
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eomme maltre d^harmonie et qni s'est pris sine^rement Ii täehe 
de ne pas les ennuyer, tont en leur donnant une instmction 
solide. 

Vons me demandez, tr^s dier mattre, de yous donner des 
nonvelles de MeBdemoiselles Liazt Jnsqii'ä präsent oela 
m^anrait impossible, vu l'^tat de'stap^faction, d'admiration 
et m^me d'exaltation oü elles m^araient r^duit, smtont la 
cadette. Qnant h lenrs dispoflitions muaieales» ee n'est pas du 
talent, c'est da ^nie qn'elles out. Ce sont bien lä les filles 
de mott bienfalteiir — des dtres tont k fait exeeptiomiels. Je 
m^occnpe d'une mani^re assea Buivie de lenr ^dacatlon muBi- 
eflle, en tant qu'elles ne me sont pas trop sup^rienres en force 
d^lntelligeuce, en d^lieatesse de goüt^ ete. Mais Je ne ponrrai 
les faire travailler plns r^nli^rement quÜk dater de notre ä6- 
logement on pliitdt notre emm6nagement (Wilbelmstraße 86) 
qni s'optora ces jouis-oi le 4 ou 5 Octobre. Alors elles 
anront im piano k elles et nons ne nous generons plus mu- 
tuellement dans nos occupationa. 

Hier soir M^'" Blaudine a Jone Li Sonate en la de Bacli, 
et M^^^ Cosima la öoiiate en mi bemol de Heetho^ en avec 
Laub, (iui fera souvent de la mu8i(iue avec elles. Je les fais 
travailler aussi n des an'angements pour piano a 4 raains des 
CEuvres inyiiuuieutales, qui s'ex^cuterout dans les coucerta de 
Stern. Je leur en fais l'analyse et je mets plutöt trop de 
pedantisme que trop peu dans la surveillance de leiirs etndes. 
Je leur düi;s cent fois plus en behänge du plaisir fiue nie 
procure cette oeeupation qui me dalasse des ennuis de ma 
joumee. Elles me font faire des progres assez sensibles en 
assistant qnand je jone du piano. Je n'oublierai jamais la 
dolicieuse soiiee, oü je leur ai jouu et rejoue votre Psaume. 
Le8 deux anges ^taient quasi agenouilles et plonges dans 
l'adoration de leur pere. Yous auriez eu un moment trc'^s 
heureux, si vons aviez ete })resent — incognito. Elles eoni- 
prennent mienx (jue persoune \os chefs-d'oeuvre et v/aiment 
YOUS avez en elles »un public donne par la nature«. 

Comme j'ai et«^ emu et touch6 en vous reconnaissant 
»ipsissimum Lisztnm« dans le jeu de Cosima en Tenten» 
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dant iK>iir la piemitee fois! OelleHSi ressemble, Je tronve, an' 
Scheffer et 31^* Blande au BartoUnii). Les reaaemblances 
et dUsemblances se manifestent, il me semble, de m^me dans 
levrs earactöreB et i&diyidiialit6s respectives. 

Elles ne s^amnsent pas trop, ainsi que vous paraissez le 
craindre, k Berlin, mais elles s'acclimatisent cependant peu 

ä peu ;i leur — Jersey'). Elles n'oiit 6iv que trois fois tiu 
spectacle pour euteudre »Teil« (ropörn) et »Egniout' et voir 
un ballet. Comme nous vivons assez retir^^s ä Berlin, ma 
m^^re et moi, elleü u'out \ u beaucoup de luonde jusqu'a 
präsent, except^ Marx, Steru, Ehlert, Kroll, Mr. de Bronsart, 
(|ui pcndant ses deux s^^jours k Berlin a bien voulu passer 
sonvent nne heure chcz nous et qui pourra vous donner des 
nouvelles assez fralches et directes de vos enfauts. Du reste, 
üiu mere, irhs occup^e daus ce moinent et partant, uu peu 
soufFrante, vous ecrira prochaiuement une epitre pLua d^taiilee 
que je ue saurais le fnire, moi. 

Vous avez probublemeut appns par les journaux musicaux 
de Berlin, qu'il y a qninze jours j'ai eu riionueur de tliner 
ehez Sa Majest^ le roi de Prusse a Buckow, le chäteau du 
cointe Flemming (situd a huit lieues de Berlin) — que je lui 
ai fait de la musi(|ue dans la soiröe et qu'il a eU' avec moi 
d une grace et d'uue amabilitä, auxqneUes j'^taia bieu loin 
de m'attendre. 

Mr. de Bronsart voob priera de ma part de vouloir bleu 
examiner nne Bailade ponr piano, que j'ai compos^e il y a 
quelques semaines. Le mannserit est quelque peu illisible, 
ce dont je vous fais müle ezcnsea, mais la copie a d^jii ät^ 
envoy^e a Scbott. 

Vous int^reßsez-vous par basard a mon mutier de critique 
et ä la fa^on dont je l'exerce ä Berlin? Du moins je leur 
ai donntS du nouveau — aux pbiiistins de la eapitale alle- 
mande, et il semble qne j'ai beaueonp plns de sncc^s qnll 



1; Zwei Portraits Liözt's, von Ary Scheflfer gemalt und von 
Bartolini modellirt. 

2] Der Ort, wo sich Vietor Hugo während »eines Exils aufhielt 
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n*^tait ä pr^Toir. II y a eu jfiuB d'aboiui6& que de d^saboim^s 
au noureau trimestre. Et les eiviUtös puMles et honnötes, 
avec lesqnelles les autorit^s mnsicales de Berlin ainsi que \m 
»minorum« et les »mimmornm« s'empressent autour de ma 
personne, me ])rouvent que je ne suis pas anm quehjue iu- 
flueuce. Je vous cnveiiai Ks uumeros du Journal (hebdoitia- 
daire du reste) — si vous avez le temps d'y jeter un coup 

Le refns de nouvelle collaboration que Singer a essuye 
prfes de moi (il me iuoposait des Duos sur les ^Dustigm 
TFeiier!« etc.) parait avoir de beaucoup dimiuue sou ^amitie« 
poiir moi: il ue m'a pas encore r^pondn. Pohl ansHi m'a 
retirt' ses boimeb gi-acesj est-ee qu'il u'est point eucore re- 
toume a Weimar? 

Quant au spectre-philistin de Romieu '/-Marx, c'est tout ce 
qu il y a de plus non-realitc? ! Mr. T. i)arnft avoir rompu 
ses relatiüus avec moi; du moius j attenda depuis un mois la 
quittancc de ma carte, c|ne j'ai laiss^e a sa porte, oü je me 
suis präsente pour lui expliquer le Zukunftsparlaimat d'Erfui'ti 
et son r^sultat n^gatif. 

Si vous pouvez uona donner encore — ä temps — la 
pai-titioji on platdt les paiiies d^orchcstre da »Faust« de 
Wagner, nous avons tout ce qu^U noas faut. 

AdieUi tres eher maitre. 

Yotre entiöremeiit d^vouö et reeonnaissant dl6re 

Hans. 

Mes respeets k H*"* la PrincesBe W. 

>» 

59. 

Trös eher ami, 

La copie du Psaume est excellente et je vous prie de faire 

ttius mes remerciments a Conradi de son empressement a m'etre 
agreable. Par la nieme poste je vous retourue la ijopie de 

1) C^sar Romieu, Verfasser der damals vielgenanntea politi- 
schen Sehrift »Le speetre ronge«. 
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Coniiidi d'apres laquelle devront eh*e copiees ou autogiaphiees 
les parties vocales, selon que Stern eu dt^cidera. Je suis 
charuK- (jne ce morceau voiis ait fait uue bouue imprcssion, 
je Tai vraimeiit i^crit d'abuiidaucL' de ca?ur! — 

Les frais de copie des parties de chant seront uaturelle- 
ment portes ä mon compte et j*' serai fort obliort^ a Btern de 
les faire ^ abklatschen d'apres le proccdc uäite. Veuillez aussi 
prior Conradi de faire eii plus la copie du Chn ipr-Ausxug mit 
d€n stimmen (\m scrvira Stern pour faire aijpreudre le 
Psaume. Aussitot (jue ce Clarier-An.^xurj gern eopic, je vous 
prie de me renvoyer de nouveau la partition alin que je fasse 
copier ici les parties d'orchestre que poiir plus de securite je 
voudrais faire d^chiffrer a Weymar (dans une Oorrectur-Pi'obe) 
avant d'aller ji Berlin, afin de ne pas perdre de temps a la 
rep^itlon g^n6rale oü nous anrons assez de besogne aans 
dohb occuper de la oorrection des parties. 

Ci-incliis 30 ^cus avec mille remerciments d\'ivoir avaneä 
eette petite somme a Conradi, auquel j'ai de aoite une uou- 
velle occupation a donner dont Pruckner voaB a probablement 
d^jä ^crit. En NoTembre proehain Pruekner rentrera ponr 
quelques mois dans ses foyers de Mnnieh d'ou il se rendra 
plns tard k Yienne. Ii dösirerait empörter la partition de la 
Rhapsodie hongroise qui youb est dödi^e, et celle da »Capriceio 
alla tnrca« que tohs avez jon6 ä Oarlsrahe et qtii est rest6e 
ebez vons. 

Soyez done assez bon ponr remettre ces denz moreeanx ä 
Conradi en le ehargeant d^en faire nne copie qn*il m'enyerra 
le plns töt possible (dn 15 an 20 Novembre an plns tard) et 
ponr lesqnels je Ini ferai parvenir un honoralre eonvenable. 
Je tiens senlement k ce qne eette copie soit prßte avant le 
d^part de Pmckner de Weymar, afin qn'U pnisse encore re- 
passer ces denx moreeanx avec moi. 

Dimanehe proehain je partirai ponr Bmnsmek et vons 
exp^erai de la la partition de mon 1*' Conoerto qne vons 
jonerez comme nn double aigle. Les parties d'orchestre sont 
copi6es et je vons les apporterai k Berlin. Je viens anssi 
d'^crire Ii Httrtel ponr la partition et les parties d'orchestre 
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de * Faust« de Wagner, lesquellea cloivent 6tre grav^ea main- 

tenant et que je vous preterai avec grand plaisir. Anssitdt 
que le Programme du S"* coneert sera imprim^, je vous 
serai oblig^ de nven envoyer quel([ues exemphures. 

Lii representation du Tannhäuser en rhoimeur des viäiteurs 
de Berlin qui se soul aaiionces officiellement par une lettre de 
M' de Hülsen ä de Beaulieu, aura lieu probablement le 
4 Novembre. Je profiterai de cette circonstance pour suivie 
voti'e conseil et prierai M"" 1 ormes d avuir la complaisance de 
se charger du Solo de Tenor de mon Psaume et en meme 
teiiii)i=i tftcherai d'eu obtenir la permission de de Hülsen. 

Vütre activit«^ k la Feuerspritxe me fait grand plaisir et 
vous trouverez par lä nioyen de faire grand bieii a la l>onne 
caube du bon sens mnsical. J'ai lu avec interet et syui])athie 
votre article sur les Oratorios') et je sonscris pleiueiiieut ä 
vos opinions. Celle que vous m'expriiiiez sur le talent de 
mes filles me parait presqne trop favorable, et vous me rendez 
tout a fait curienx a leur egard. .l'esprie (pi'elles me feront 
Thonneur de me produire leur savoir musical lors de mon 
sejour ä Berlin et, en attendant, je vous remercie de coeur 
et d'amitie des soins (jue vous leur accordez. Venillez aussi 
diro k W £hlert combien je suis content d'apprendre qu'il 
prend la peine de leur enseigner rhanoonie. Je lul ecrirai 
an Premier jour et tächerai de lui donner bonne r^ponse au 
Sujet de3 denx petits manuscrits qu'il m'a confiös. J'ai gard^ 
nn tr^B bon sonyenir d'Ehlert et il pent disposer de moi comme 
d'un aml — de ma sorte. 

Wagner vlent de m'envoyer les 2 premiers actes de sa 
Walkih-e — qui me fait Teffet d'nn miraele. Ponr Noöl je 
Ini ai promis de Ini faire ma Tisite k Zflricli. Probablement 
le coneert de Berlin anra d^jä en Uen avant. 

Saoha Winterberger a jon^ ^tonnamment anr le magni* 
figne orgne de Meradbrng , nne Fantaisie et Fngne snr le 
CÖioral dn »Proph^te«, ä laqnelle nons avona donn^ k cette 
oeeasion nne inatrnmentation de regia tres dont Teffet a 



1) Siebe H. y. BUlow, AnagewShlte Schriften» 8. 
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ötö Burpronant J^ai pass^ deiiz jours a MerseTrar^ k cette 
intentioii et pnia rova aasnrer qne Winterberger a tonto T^toffe 
d'nn grand organlsie. 

DHei k VWyer- je Ini ^rirai denx antres morceaux qui 
▼ons amnaeront Kiitre anties avantages Sach possäde nne 
Tirtnosit^ de pddalea comme je al pas renoontr^ jnsquHci 
— et une s^emiM de toneher et nne vigiieiir oa plntöt »Ätts- 
dement tont h fait remarqnables. Anssi les nombrenx oiganistes 
pr^sentB ä ce concert en OBt-ils 6t/6 abasonrdis 

j^jme Princease est de retour depuis quatre jours de son 
voyage de Paiis, et me Charge de ses meilleures amiti^s pour 
voTis. Elle dcrira prochainement ä Madame voti-e mere, k 
hKiuclle je vous prie de preseuter mes plus uflectueux res- 
pects. Ci-joinl uussi ime lettre pour Kaulbach "^J que vous 
aurez la coinplaisaut-e lui porter vous-meme. 

A revoir donc, tr^s eher ami. eondisciple et maitre, et 

bleu tout a voua 
10 Octobre 55. Weyinar. F. Llszt 



60. 

Tres eher ami, 

En vona ^crivant hier j'avais la tete si pleine dWange^ 
menta de concert et de copies ete. qne Je me suis rendn 
eonpable d*nne faute d'omission que je vous prie d'excuser. 
J'avais ä vous parier de votre Ballade [op. 11] et du plaisir 
qu'elle m'a fait. G'est nn exceUent moreeau, pleiu de s6ve, 
blen proportionn^ et comme tout oe qne vous ecrivez, d'un style 
fort aristocratiqne. Le maestoso moäerah (r6 b mo^mr) oonelnt 
k meireille — et je vons fais tr^a sineferement eompliment .de 
cette cenrre qne j^appr^cie comme une de Celles qni vons ont 
le mieux z^nssi. Tont k vons 

11 Oet 55. F. L. 

1) Siebe H. v.Bttlow, Ausgewählte Sehriften, S. 136—140. 

2) Wilhelm v. E., der große Maler (1804—75), Lisst^s Freund. 
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el. 

BerUn, 11 Oetobre 1855. 

Tr&8 eher et illustre amil 

Ge n^est pas votre 41^ve qni vient ai^jonrd'hni vona molester 
par ces lignes, ce n'est qne le mandstiure de Mr. Stern, qni, 
enhardi par les bontte que votus avez d4jä t^molgn^es h son 
entreprise, me ehaige de vons sonmettre les demandes et 
priores anivanteai dont il däalrerait avoir nne r^ponae positive 
OH n^aüve aa plaa tdt posslble, vu Textr^me nrgeaee de ee 
dont il a'agit Je vona transeria lea emprnnts qa'Ü demande 
ä voua faire: 

1. La partition dea »Franea^nges« de Berlios en y «goutant 
nne piurtie de Oontrebaaae, a^ü y en a. 

2. La partition de la »Fnite en l^gypte« et toutea lea 
partlea dVeheatre qne vona aves encore. 

3. Yotre »Ave Maria« — partition — parties de cbant ete. 

4. Le Ooncerto de Bach pour trois pianos (en re mineiir) 
avec lies] parties d'orchestre — qui doit etre jon6 dans la 
troisieme Soirde par Ehlert, KroU et moi. 

Mr. Stern se chartern, lueii i'uteiulu, d acheter et de faire 
copier tont ce (pii manqueraitj dans le caä oü vous ue pourriez 
satisfaire ü toutes ses demandes — tres exeububles du reste, 
puisqu il est du devoir du directeur d'cvitcr autant que poä- 
sible des frais inutiles pour le Conservatoire , accable deja 
par des d^penses indispensables. Comme le temps presse 
cependant, il prefererait un refus positif a nne longue atteute. 
.le suppose que vous devez etre fortemeut occupe — partant 
je me permets de vous deninnder de me faire parvenir par 
rintermediaire de Mr. de BmiHart la repunse pour Stern. 

Mainteuant il me faiit n ndant dementir l iutroduction de 
cette letti'e par la plainte, ({ue votre Tnncerto ne in est pas 
encore pnrvenn. oe (jui commence ä m in([ni('ter tres serieuse- 
ment. ,Vattendrai encore jiis(iu'n la tin de la semaine prochaine; 
mais alors si Litolflf n'avait pas encore olx'i n vos ordres, je 
voua prierai instamment de bien vouloir amener Fruokner pour 
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executer ce moroeaa k Berlin ; car ^pour rien aa monde je ne 
vondrais conrir le risqae de faire d^shonnenr a mon maltre, 
k l'ceayre ni k moi-meme. Je n'ai pas besoin de vons dire 
combien me eoftterait cette resignation. 

Le Premier concert de VOrchesterven in a marcbe sup^rieure- 
ment Le succ^s a et^ complct Public et eritiqaes ont ^te 
nnanimes d'eloges. Le deuxlrme concert aiira lieu yendredi 
le 19 Oetobre. Symphonie (3) de Gade. — Coneerto ponr 
piano par Mosoheles') (raatour a promis d'üliiBtrer la aoir^e 
par aa pr^enee) — »Meereaatäk*, Ghoenr de Beethoven — 
Mi de Saoehijii — OnTertnre dn »TannhAoser«, dont je faia 
des r^p^titions inonlfes. 

Marx a commene^ hier soir aea leeturea ou plutdt aes 
diaconra anr lliiatoire de la muaiqiie. Nona y avona aaaiatd 
et MesdemoiBellea Liazt OBt ^t^ ansai aatiafaitea que moi. 
Marx et moi — (Stern et moi ^galement) nona nona aidona 
r^proqnement et nona nona aecablona d'amitiäa ä qni mienx 
mienx. L'amabüit^ de Marx a'^l^ve m€me k nn dlapaaon ai 
extraordinaire, qu'il va 4crire nn article dana r»£cho< de 
SeMeainger anr mon ex^ontion de la Kreiäxer- Sonate avec 
Lanb, contre laqnelle ee ooqnin de . — . avait ina^rö quelques 
lignea malveillantea dana le demier nnm^ de aon Journal. 
L'artiele de M. fern beancoup d^effet 

M*^** vos filles ont oommenc^ anjourd'hui lenra le^ona de 
langne italienne chez Mr. Fabrucci, nne de voa anciennes con- 
naissances. — Depuis quelques joura elles diaposent anaai d'nn 
assez bon piano, qui les invitera k plus de zMe ponr lenra 
etudes musicaleSj duiis les(iuelles elles n'ont point encore 
cesö*'' de m'etonner. fVoir um lettre prect'flente.) 

Je viens de recevoir deux lotties de Weimar, de la i)art 
de Singer et de Pruckner. Si vouä les voyez, veuillez lein- 
en faire mes remerciments — je ne tarderai pas ä leur re- 
poudrc au premier moment de loisir. 



1^ Ignaz M. (1794—1870;, der Pianist, Componist und Lehrer, 
als welch letzterer er von 1846 bis an aeinem Tode am Leipziger 
Conseivatorium wirkte. 
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Mr. Hahn*)) Ühv^ du Conservatoire et de moi en parti- 
cnlier, a envoj^ ees jonrs-d un ehaimant artiele siir lea 
»Anales de PMerinage« k BrendeL Je vons demanderal de 
bleu Tonloir ordonner k oe lourdand de ravenir de faire im- 
primer Tartiele en qnestion sans retard. 

JoaehiiD et la atatae dont U se fait le pi^deatal ne nous 
arriveront qne yers le commeneemeat du mois prochain. Je 
crainB que nous n^ayons de la peine k nous reconuattre — 
car nous sommes engag^a dans des ohenüns tout k fait oppos^a. 

Wagner m'a ^rit ees jours-ci pour m'annoneer entre autrea 
que la »TTofibüra« touehiüt k sa fin. J'en suia on ne peut 
plus eurieux. 

Encore une prifere. Venillez h Toccasion m'^crire con- 
fidentioUeraent ce qui pourrait vous etre agriSable ou vous 

COnvenir ([luinl a votre rt'ce|)tiou ;i IJerliu. 
En atteudaut adieu, tres eher maitre. 

Votre entierement devoue tr*«„ 



62. 

Tres eher ami, 

ISioB lettres se sont crois^es et Je m'empresse de r^pondre 
k eelle qui me parvient en ce moment. 

V La parütion de TOuverture dea »Franoa-Jugea« ne s'eat 
pas retrouTde ehea moi, mais Je vais ^rire k Berlioz pour 
qu^il vous en enroie aussitöt un ezemplaire de Paris. 

2^ J*4crirai d^a demiun k Hilrtel pour lui demander de 
vous faire parvenir [k mon compte) rOuverture de »Faust« 
(partitlon et parties d'orchestre], la partition de la »Fuite en 
£gypte« et oelle de mon »Ave Maria«. 

3^ Les parties de chant de TAve Maria doivent se trouver 
quelque part ici (en petit nombre) et je vous lea ezp^dierai 
avee le Goncerto de Bach, d^s demain. 

4° Dimanche aoix je pars pour ^Brunswick oü je resterai 
jusqn'au 19 maiin* 81 voua aviez quelque obose de presse 

2} WoblAlbertHabn (1826—80), Dirigent und MuaiksöhriftsteUer. 
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& me diie, adressez ehes Litolff, qae je piieral de Tona en- 
▼oyer saus retard U partition de mon Ooncerto — ear ü ne 
peat pas Stre qneation d'nn antre j^aniate poni le eoneert 
dont Ü s'agit ei je devrais eonaid^rer eomme tin affiront que 
Yooa m'en fagsiea mention. En quelques heoreB Tona joueres 
ee mereean par deaaona et par deaans jambea — ne tohs en 
tronblea dono paa davantage, je toiib prie. 

Jeudi proehain (L8) Je diiigerai an dea Symphonie-'Ckmcerk 
de la ChapeUe de Bnmawiek, et Je eroia d^jli toiib avoir 
eommmuqntf le piogramme qne j*ai eompos^ pour cette aeSi^^ 
de la fa^on anirante: 1^ OnTerttue (9<d nu^eur) de »Benvenuto 
Oelßni«. 2^ Goneerto aymphoniqne eompoa^ et ez)$eiit6 par 
IdtolflL 3* et 4« »Orplito«» et »Proni^tli^e«^ de mon crfi. 

Brendel eat en ce moment aaaea en oireonapeetion via- 
äHvia de mol — ee nonoMant je Ini Mrai ponr Tfaniter k 
iDB^rer Tartiele de W Halm anqael Je Tona piie de faire en 
attendant mes meillenra remeretmenta. 

Je anis charm^ que mes üUes ne Yons cansent pas trop 
d'ennui profcssoral, et vous me rendez tont k fait cnrieux 
d'entendre de mes oreilles leurs cvolutions musicales. 

^Vusöitot que la date du concert de Stern sera fixee, 
vcuillez Wen m'en infürmer et m'envoyer le pro^amme im- 
primö. Le 21 (de Dimancho en huit) on annonce a notre 
th^ätre le fliegende Holländer et la repr^sentation du Tannn 
hätiser en Thonneur des visiteurs de Berlin paralt fix4e au 
4 Novembre — sauf changement. Je vous en rendral compte. 
^fille amiti^s et bien tont ä vous 
12 Octobre 55. F. LiBzi 

Ii üy. a piuü de partie double de contrebasse de la 
»Fnite en figj^pte« h Weymar, il faudra donc la faire copier 
ä Berlin. Quant ä mes raorceaux j'cn ai fait tirer un nouibre 
süffisant. Veuillez presser Conrad! poor le Glmner- Ausmg 
du Psaume — et aussi la Rhapsodie hongroise et le Capiicoio 
qne ^e vous ai demandäa dana ma lettre d'avan^-hier. 

A propos, d^sirea-vona qne je Tona renvoie le xnannaerit 
de Toire Ballade? 

L» Mar», LiKM)«loir. 11 
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. 63. 

Berlis, 13 Octobre [1855]. 

Tres eher et illustre maitre! 

.Cn.moment apres avoir miä ä. la poste ma derni^re lettre, 
voilä quMl m^arriTe la r^pouae Unt «ttendue de votre part. 
Mille grdeesi — 

. Je me aiiis anssitdt rendu chez Conradi pour lui trans- 
mettro vob ordresl Je ne Ini ayais d'abord remiB qne v^ngt- 
cinq ^cus d'apres votre premier avertissemeat — je lui ai 
donn^ maintenant le restant: oinq ^cus. H promet d'en ayoir 
fim ayec Kkmerausx,^ig en 3 oa 4 jonrs; voqb aiireB döne 
la partition an ndlieu de la semaine proehaine. - II esp^re 
tenminer aussi la eople des d^nz morceanx avec Orehestre an 
commeiicement da 'mois . de Noyembre. CW nn travaillear 
eomme je n'en al pas encore reneontr^. Ayant trois joim de 
repös devant Ini ^ son th^tre s'occnpant dn »demi-mondec — 
de son cdt6 II s'^t^t eneanaillö k mettre en parütlön des 
Qnatoors de Meadelssolm k l'aide des parties. n ne pent 
rester inoceup^ nn senl Insfant de la jouin^e. Dn traTaü 
gTaÜB serait e&eore du piun ponr InL Ü anrait de la recon- 
nussanee ponr qni le nonrrirait de eette sorte. 

Tos iiUes sont tristes de ' ee qne Tons ne vons occnpes 
point d*ellesy mais tristes d'nne r^ignation Tnument chr6tienne. 
Elles attendaient vainement depuis nne senuune des lettres de 
Paris. Eüea se plaignaient de l'esp^rance frnstr^e. Je lenr 
ai demsudd arec nne amerit^ [amertnme?] antant que possible 
latente ponrqnoi elles ne se plaignaient point de l'absenee de 
nouvelles directes de lenr p^i'e. M"* Oosima m'a r^poudu 
qu'elle ne se plaignait jamais de ce dout eile soufifrait le plus. 

Mr. de Kaulbach est parti de Berlin depuis huit jours deja. 
II ne revieiidi a ini ([u ;lu comiuenceinent du piinicmps de 
1 annee anivuute. Jusqu a iiouvel ordi'e ou contre-ordre j en- 
verrai la lettre . de M'"*^ la Princesse h Municli sous peu de 
jours, en attendaut seulemeiit l'envoi de votre Concerto de 
Brunswick avec une Ugue de votre main. 
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MoselieleB est emptehä de venir ponr le denzi^me Conoert 
de BteiHf oe qne celni-ei esp^rait 4'ftboTd.. Et moi, qni avait 
eommaiid^ anx eliefs des petita oichestrea dHci de jener par- 
tout l'Ouyertare de »Jeanne d'Arel«') 

Pom le dnqnifeme conoert on prendia la salle du Sdui»' 
spiähana, Ponnrais-Je Tons demaader ä qnel lidtel tous dea- 
oendres 4 Berlin? Est-ce qne le nönvel hdtel Arnim Sons 
le&'TillenlSy dans la aalle dnqnel lea premlers concerts anront 
lien, vons conviendrait? H est trös reoommandable sons tons 
les rapports. 

Venilles faire mes ebmplitiients partionliers k LitoUf — je 
compte joner nn de ses SymphoniOSrooneerts dans le den^d^me 
eyde an nonvel an. ' Tenilles atissi avolr la bont4 de pr^ 

senter mes amiti^s et respects ä la famÜle Spolür et ä la 

(itsse Sauerma cn particulier. 

J'ajoute uu programme du premier Concert, travail [ex- 
plicatii'J, que Mr. Steru avait confie ä Mr. lluhii que vous 
connaissez. Veuillez nous commuuiquer votre opinion lä-dessus. 
Quant a moi je fai3 un peu d'opposition — intörieurcment 
contcnue. Pent-etre nous enverrez-voud quelques notices sur 
les nTim<^ros 2, 3 et 5 de votre programme, pour que nous 
puissiuus le faire imprimer et pubiier sans trop de retard. 

En cas que vous n'obteuiL'z point de Mr. «le Hülsen (par- 
don de cette supposition — IJerlinoise) la j)ermissioü de faire 
chanter Formes — nous pourrions toujours vous offrir Hr. 
V. d. Osten, qui sera de retour au moiuent urgent et sera k 
voti'e disposition, si vous vous aceomuiodiez de lui. * 

Les affaires du Conservatoirc vont de mieux en mienx. 
Ii so prcsente presque journellenient de nouveaux Cleves. 

Adieu. Que 1 orchestre de BrouBwick ae montre digne de 
son chef ezceptionnell 

Votre enti^rement d^von^ et reconnaissant ^l^ve 

Hans de Bfllow, . 

1) Ton MoBohelea. - 

11* 
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64. 

Tr^ eher ami, 

Yoid enfin la pairtition de rOurertore des FraaesnJnges 
et eelle de Faust de Wagner avee les parties d'oreheBtre (le 
qvataor tripl^). Lea antres ouvrages qae toqb m^anes de- 
mandäs deivent tous dtro panreniia depnis ime kuitaine de 
jooTB, ear je vons ai fait exp^er le paquet de Leipzig dl- 
reetement. 

Aiiasitdt qne la date du 5*^* concert de Stern sera fix6e 
veuillez m'en faire informer afin quo je prenne ici mes anange- 
ments de mani^re ä arriver a Berlin uue huitaiiie de jours a 
i'avance. La repicdentation de Tannliäuser en l'honneur des 
visiteurs berlinois reste fixee a Dimanche prochain 4 Novembre. 

Ehlert aaquel je vous prie de faire mes complimeuts et 
amities, aura re9U je presume, une lettre de Litolft* auquel 
j'ai laissö le manuscrit de ses deux Impromptus en lui recom- 
mandant de les publier sans beauconp de retard. Veuillez 
anssi faire mes meilleurs remerciment;^ a Ehlert du soin qii'il 
prend de changer l igimrance harmouique de m* s tilh s en 
savoir. Je n'ai pas neglige de faire signifier k Brend« I raon 
d^sir de voir l'article de Hahn insörö dans un des prociiains 
nom^ros de son joumal et je pense qn'il voudra bien y faire 
droit. En attendaut remerciez bien Hahn de nia part et en- 
voyez-moi au für et a mesure qu'ils paraitront, les programmes 
esthötiques qu'il redige si exceilemment pour les concerts de 
Stern. Pour ce qni est du programme da ö*^ de ces oon- 
eertBy je yons ea ^erirai plus tard. 

Oomment toqs arrangea-rona de mon Gonoerto? J'imagine 
qa'il doit vous aller comme un gant. Je vons apporterai 
Ii Berlin le 2 et auasi la Fantaisie de Schubert dont vons 
tirerez grand parti k quelqn^occasion ult^rieure. 

Merei de votre reeommandation d'hdtel. Seulement comme 
je' me tronve un peu engagö vis-ä-yis du propriötaire de 
Thötel Brandebontgy je tiens pour eette fois k j demenrer et 
je ferai pr^venir pour qn*on me retienne le m6me appartement 
qne la Prineesse a ocenp^. 
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Cü-joiat nne lettre ponr HS* Pbilar^te Chasles qni doit 
d6jli dtre arriTä ä Berlin et a*eBt annoiie^ k Weymar pour U 
semaine produdne. Faitea-moi le plaisir draller le eheroher 
et de Ini remettre cette lettre 8|mB retard. Yons sanrea son 
adresBe par 'la FremdenHHe, ou la l^ation de France , et 
eomme dans la lettre il est qiieatioii de yoaSy vovs ponniez 
le pr^yenir que la repräsentatioii du TaonhAiiaer a Uen Di- 
manche proohaiii et qu'il me serait agröable qn'il s*aiTaiigeftt 
de fa^on ä y asBister. 

Oonradi est nne perle et je soIb tont k fait enehantä de 
rempresBement obligeant dont U a de nonrean fait preuve 
en m'envoyant si promptement la Bhapsodie et le Oaprice. 
Je täeherai de ne pas le laisser beanconp chömer, quoique 
j'aie 6t6 forcö bien malgrö moi, de beaucoup chömer ces 
derniers raois diirant lesquels je n'ai pu presque rien faire. 

A revoir, tres eher aini, ä la fin de Kovembre probable- 
meiit et bien tout ä vous 

24 Octobre 55. F. Liszt 

Je joins au paquet de mnsique quelques exemplaires du 
Festspiel doul la rdncesse indique la destinatiou a Madame 
\otie mere ä laquelle j'ecris par le mciue couriicr. 

65. 

Träs eher ami, 

Vons aves ddjä reneonträ Viele') ä TAltenbnrg lora de 
Totre dender s^our id. O'est nn liomme k id^B mnsieales 
(chose rare!) maia qni n*a pas enoore trop id^e eomment on 
pent lirer parti de seB id6es. Je l*ai beaneonp eiigag6 k 
travaiUer pendant qnelqne tempa ayee Marx — et yona prie 
de Im reeomBumder Viele de ma part Dn resie je anppose 
qne yons r^nsnrea ais^ent k Btyler nn pen man recommand^, 

1) FraasOfliseher Kritiker und LiterarhiBteriker (1798—1873). 

2) Budolf y. (1825—67), PfaniBt nnd ComponiBt. Liast» sein 
Lehrer, gab Ettlden yoa Umi herana. 
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et an beaoin tovs ponvex demander k ma fiUe GcNÜma quelques 
dätails. coneemant le penomiage. 

BieB tont k vans 
Weymar, 3 Novembre 5&« F. fAatL 

F. Viele a paBB^ 5 ou 6 mois id, eempoBÖ nne muse 
de ehoBes et'Tondrait trouver. de qnoi ezister k Berlin. ATant 
de Bniyre exelnriTemeni aa voeafion mnBiealey 11 a ^t^ pro- 
femiir de litt^ratare k un Instittit de Demoiidles k Halle. 

. 66. 

Ttha eher ami, 

II eat Bi rare qu^avee les mdllenreB et les plus droitoa 
iatentioiia' oa atteigne quelque rteltat on BatiB&ction, qu^apr^B 
les nombrenBea ezpärieiieea de ma Tie je me sidB k la fois 

r^soln et r^sign^ k ne me m^ler des affaires d^antmi qu'en tant 
que je le jugerai de mon devoir, et que je croirai ne point 
m'exposer k ce qn*on nomme vnlgairement des malentendus 
lesqut'lä sont bien fi t-quemment eu realiti »Ii s inul-pLUder 
et des mal -agil", et parfois meme des jnalhounetetes mal 
d^guis^es. Gräces ä Dien je ne pnis conrir aucnn risque de 
ce genre avec vous et me tiens pour assur6 que vous n'attri- 
buerez qu a mon simple vouloir de faire antant qn'il se peut 
en tüute circonstance ce qni est bien, le conBcil que je 
me permets de vous donner. 

. — . Veuillez m'envoyer les partitions des chanirs de 
»Promdth^e«, et de la Messe, avec la lettre de Marx que 
j'ai lais8(^e chez voiis. Joignez-y les parties qui vous ont ete 
adressees par megarde, il y a queltjues mois, dont vous m'avez 
parl(\ A la fm des concerts de Stern, veuillez aussi me re- 
tonmer les j)arties de la »Fuite en I^gypte« et de l'Onverture 
des »Francs-Juges« qui appaiüennent k Montag et Ii la biblio- 
th^ue du th^&tre» 

1) Mnaikdireetor in Weimar. 



L. 
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'Demain je vons exp^dienii 500 eigares qne je toos ptie 
de faire tenir k Conrad! de ma part. 

All premier joiir j'äcrirai k Madame Totre märe k laqnelle 
je vom prifi de präsenter mes tr&B reconnaiBBaiits respeets. 
Groyes Men, mon eher Hans, avx senümeats 9xmi y^iita|ijlefl 
qn'inalt^ables d'estime, d'amiti^ et de d^vonemeat dont espäie 
Tous doimer plus d^ime prewre 

Taire 

Weymar» 15 D^mfare 55. F. Liaii 

67. 

Tres eher ami, 

Voici quelques lignes de remerciments pour notre aoü 
Yiole, qui non content d'avoir trouv^ un ^diteur de muaiqne 
k Weymar! m^a fait la surprise de faire imprimer mon Aoge 
dans le Deutschland en terminant un artide par eette ex- 
clamation »0 beneidenswerthes Weymar!^ 

Teuillez Ini faire panrenir la lettre ci-jointe ansaitöt, et 
mlnformer de Bon adreaae afin qii'ime autre foia je xie soia 
pas oblig^ de voua incommoder. En fait de complaiaanee je 
Yona demanderai encore de prier Otto 2) de vona rendre lea 
qnelqaea lAeder de ma fa^on qne je M ai prSt^a, et peut- 
6tre en ni^me tempa ponrrlea-Toua reprendre chez M^* Wagner 
les lAeäer qne Je lui ai laisB^a (et qni paraitrent Uentdt chez 
SehieBüiger eomme 2^* Edition dn »Buch der Lieder <). Je n'en 
ai pas d'antre copie boub la main et M"? Genast^], aurait k 
en ehanter pinsienrs avant mon d^part pour Vienne. BenToyea- 
moi done cea mennea bagatelka de Lieder le plna tdt qn'il 
se ponrra. 

' M' de Beanlien ^rira demain Ii Hademoiselle Wagner ponr 
la prier de nous aceorder la denii4re semaine de F6mer — 
pri^ qne je lui renonreUerai pour mon compte paröeulier 

1) IMe Mher enrilhnte, in Weimar eneheinende Zeitung. 

2) Rudolf 0., Oratoriensänger und Gesanglehrer in Berlin. 

3) Emilie G. (»päter Frau Merian), ▼örtrefflicher Xledenauigecin. 
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ä la fin do U semdne, anssitot qne je serai 4^bftrTas84 d'nn 
tas de lettres que je bub obligö d'^eiire. 

Prackner a fait ime eapäce de fiarore k Mnnieh et y jouera 
encore plnsieniB fois avant de faSre le voyage de yienne avee 
moi| ^ quelle oeeaidon U viendra prolvatblement me preodie ä 
Weymar le 10 Janvier proehain. 

8i comme je Tesptoy la V repr^&entation du Tannbänaer 
a lieu avaiiti je voqb reverrai k Berlin. Berlioz m^annonoe 
Bon arriv^e & Gotha poiir le l** FÖTrier, et donne aon Faust 
iei yers le 12 F^nier. Ponr le 16 on remontera le Gelllnl 
qtu oette foisHsi marehera snr ronlettas. 

MUe respeets et andti^B h Madame votre märe, et träs 
entiferement ä vous de cceur 

Weymar, 18 Döcembre 55. F. Llszt. 

P. S. ViimbrogUo des parties de eliant du Omcifixiis de 
Lotti B'expliqoc — sur la 2^* pa|^ il y avait mon Ave Maria 
qne je vous avais envoy^ pour Zusage du coueert de Stern, 
afiu d'öviter les frais de copie. Le malheur pour ^tre irr^ 
parable u'eu devieut pas plus considärable. 



68. 

Berlin, ce 11 Ferner [1856]. 

Pardon de la n^gllgence et du 8anB-g§ue des lignes qne 
YOUB allez lire. Je suis bien occnpd encore ces jonrs-ei. Mes 
respeets ä M^* la PrinoeBBe Witiigeustem, je vous en prie. 

Tr^ illustre maitre et and, 

Permettos-moi de yous adresser d*abord mes figUcltaÜons 
les plus vives de la grande et belle Tictoire, qne vous veuez 

de r empörter k Vienne*) et de vons exprimer tonte la joie 
que j'eii ai ressentie. II faut que cela ait üt6 un triomphe 

1} Liszt hatte die rnnsikaliachen Festlichkeiten bei der liozart- 
l^ularfiiler In Wien geleitet. 
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^clätuity pour que tonte U presse r^nnie en ait fonuö an 
Mao si eniiionslaste, si exempt de tonte »dissonaneec. Lea 
Jonnumz qne j^ai Ina, Wandenr, Migememb TheaierxeUung etc. 
riralisaient dn moins k qni mienx mienx k ae montrer cÜgnes 
du pnbUo et des artistes de Yienne. H doit ^tre doox de 
aavonrer nne reTancbe de ce genre, plaisir incoum an Lisxt 
de la premitee ^poqne. Mais oela ne snffit pas. J^esp^re 
qne vons ne manquerea pas non plna de reyanehe oft Ton 
eontinne eneore k päoher contra le saint esprit de Tart, ce 
dont on se laasera enfin aTeo le temps. — lei on a fait anssi 
nne espece de Moxar^eier. C*ätait nne parodie, dont Rellatab, 
qtd n^a point en dHndisposition snbite cette fois-ci, a 6i6 le 
b^ros. J'y ai brillü par mon ubsence, qui a (!te remai(iii<^e 
et Ii foiniii matifere k de nouveaux ^lieis contre le »IlaujU- 
agent der Farthei* ponr la ville de Berlin, ainsi qne los »Grenx- 
hotem viennent de me nooimer. Je voudiais bien me rendre 
digne de cette nomination, mais b^las, le terrain me manque 
completement; je suis condamnö presqu'fi iMnactivite et j'ai 
plntöt Wir dn ^ Haupt patient* du parti ä Berlin. Mon »salut 
privä« n'en souflre pas trop, ^räce ii vos bontes de fraiche 
date — car la Princesse de Prusse a laqiielle voiib m'avcz 
impOB(^- avec tant de succes a ('to fort aimable pour moi pen- 
dant son söjonr h Berlin, qmi rinit maihenreuaement apres- 
demain. Je suis presque triste du däpart de ma docile et 
channante €\h^fQ la Princesse Lonise^), prte de laqnelle j'ai 
pass^ tant d'benres agr^ablca — je pourrais m^me dire — 
^gamMiek*^ que ce sera ponr moi nn yide tr^s sensible, 
qne de ne plus la voir. 

II y avait hier soir nne splendide assembl^e chez le Piince 
de Prasse, k laqnelle Lenra Majest^ dont la piincipale a ^ 
tr^ graeiense ponr moi et tons lea piinoes de Pmsse ima- 
ginables asi^staient et k laqnelle je n*ai presqne point bong^ 
dn piano dnrant des benras. J'ose espärer, qne la Princesse 
de Prusse yondra bien me faire rbonnenr de me nommer son 
^Eoß^iaamt* — rien qne ponr qne je fnsse enfin mdme de 



1] ]>ie si^iera Großbenogin von Baden. 
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me procurer le plaisir draller voir Mr. Kullak et de le f^lidter 
de TacquiBilion dW eolldgue — aaiu compter Va$iimtsat qae- 
cela donnerait k. Man, qni du reste commence k m'emmyer, . 
je povTiais mdme dire, k mWMter coloflaalemeni Stern ae 
86 condmt pas beaneoap. nieiuc, ainai que Yons aves pn yous 
en apercevoir par le Programme de sea deraiers ooneerts. 
Mademoiselle GoBuna Liest (qui ne m'appelle plus qu*im »vil 
eourtlBan«» oe dont j'ai le talent inespM, da reste) est telle- 
rnent d^pit^e, qnVlle ne va plus k aneun de ees eoneerts» 
paiceqne YOtre nöm est pas repr^entä, malgr^ la pro- 
messe formelle du rabbi. 

Brendel vient de m'^crire que les nouvelles de Berlin 
*bei ihm Gift und Galle angehäuft hahm und dass mam sich 
jetzt energischer rühren müsse*. J'ai promis de lui faire un 
article pour ses *Ahregungcn^): lAsxi ah Kirckenco?npofiist* — 
de moii pdliit de vue personiiel, qui se concentre dans ce que 
dans vos lumpositions religieuaes la religion (catholique — 
s'ent(m(V! s'est fuite miisiqne * Tan geworden'^ . ces com- 
positioiiri nc ötTM nt jjas le culte. mais en aont une expression 
mnsiciile, mais une expression autonome, non plus une forme, 
mais Tidee meme transformöe en art, rev^tant un tissu moina 
altärable, moins discutable, plus mj'stique et par cela m§me 
plus plausible que les articles de la foi en paroles. — Je 
erains de viven objections de YOtre part: YeiüUez me dire, si 
je crains ü tort ou ä xalBon. ' 

J'ai 6cnt avaat-Mer quelques lignes k Mr. BerUos, que 
j'ai adresa^es k vos souis*. — Wagner paraft de mauvaise 
hnmeur — j'attesds de ses nouYelles depuis quinze jonrs. II se 
plaignait de ne pas recevoir im r^snm^ d^taiU^ de rex^cution 
dU '»Taii]ihAiiBer«. Je le Ini ai donnö. , — , Une Indisposition 
assez longne de Mr. Formes a interrompn depnis le l'T^vrler 
le conrs des repr^sentations. < — U m'est impossible de «ontinner. 
ponr aigonrd^hni. Adieuj trte eher mattre! Yotre 

tont d^Yon^ et reconnaissant ^I^yo 

Hans Bttlow. '■ 



1) Brendel gab mit Pohl eine Zeitschrift »Anregungen« berans. 
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69. 

Träs eher ami, 

♦ » 

Tjmt de elioses et d'oeenpations me p^sent tiir les ^paules 
depnis rnon retovr de Vienne qii*ü m*a M impoflsible de 
r^poBdre plus tdt ä votre bonne lettre dn mois demier. Pen 

de jours aprfea l'avoir re^ue j'ai en oeeasion de m'entretenir 
assez loD^temps sur vous, votre personne et vos talents, avec 
S. A. R. le Kegent de Bade, Madame la Princesse de Pmsse 
et sa fille, la Priucessc Louise. Le Rdgent me raconta tr6s 
finement votre k propoa de röv^rence aprfes Tex^cution de 
l'Ouvertnre de Fanst en reraarquant la bonne direction que 
V0H3 aviez donnee par \k au courant im peu indecis de Ten- 
thonsiasme du public. La Princesse de P. et sa fille font 
(Vime maniere charmante Tf^logre de votre amabilit^ et de vos 
merites, et il nva etc trcs agrcabl« d'apprendre par L. A. vos 
succes comme Virtuose et comme rrofeaseur, Relativement 
ä votre petite fantaisie d eutrer en possession d un diplöme. 
de Mof'Pianistj je d^sirerais savoir 6i vous avez döjä com- 
mnniqu^ cette id^e k quelqu'un (et k qui) avant de basarder 
nne indi« ation plus pröciae. Veuillez donc m'^crire oü en est 
cette v^ll^itö conrtiaanesque de votre part et si vous croyez 
utile que je yous serve de porte-voix, ce que je ferai avec 
grand plaisir, perBuad^ comme je le snis de reneontrer des 
dispoflitioiiB tont fait fa^orables k tos ycbhz. Am besoin, 
je potunralB: mßme en ^ciire direetement k la P>**"* de 
Pmase. 

Par Bronaart je toub ai fait connaftre mo& opimon au 
Biyet de vob d^m^l^s aveo St. et K. — Elle reste impertor- 
bablemient la mßme qu*il y a nn an» lors de votre entr^e 
comme Professenr an Conservatoire de cob KeBsienrs, et je 
a*dB vofia avoir parl^ danB le mdme sens pendant mon s^jour 
k Berlin. II Importe avant tont qne vona teniez bon et 
sacMez prendre pied et racine sans vons pr^oecuper deB atten*- 
tions et amabilit^s de voB coU^gues. A mon avifl vona n'anriez, 
aucun avantage r^el k vous s^parer d'eux maintenant, et votre 
Position ä amdliorera ncccssairement pai' la persöväraniDe que 
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tohb montrem k yous maintenir an dessns du niyeau des 
bayardageB et des trop fr^quentea Bnseeptibilit^a et meaquine- 
lies de ^amo1l^-p^ope nuil plac6. . — . 

En mßme temps qne ees Hgnes yous reoevrez nne eopie 
de mon Conceito (avee rairangement de l'orebestre ponr im 
aecond piano, tel qn^il aera publik en iii§me temps qne la 
partition). U a'j tronve an petit changement jk la fin de 
TAdagio qne je Tona piie d*indiqner k Oomadi afin qn'il 
l*introdnifle dans la eopie de la partition qu'il anra la com- 
plaisanee de faire ponr Ja61P), ainai qne dana Tezemplaire 
de la partiüon qne Ja#ll vous a envoyö ä cet eflfet. En ontre, 
Je dösire que Jaell garde nne eopie de cet arrangement pour 
deux pianos, et je compte sur votre obligeance pour demander 
ä Conradi de le copier. Aiissitöt qu il auia terminö sa tache, 
venillez me renvoyer rexemplaire avec mes corrections, car 
j'en axirai besoin ponr l'impression ainai que de la partition 
dont nous nons sommes bervis a. Berlin. La partie de piano 
de \ti partitiou noiivelle de\Ta etre enti^rement confonne k 
Tf x('iii[)laire qne jo joins ä cette lettre, k Texception des 
|i:iRs;iges ecritß ä l'encre ronge qin doivent etre notes seule- 
ment en petitea notes dans la partie pnncipale. 

KB. U 7 a anaai an raeconrcissement dans le passage 
qni se tronve page 26 et an ossia (page 28) qnll ne fandra 
pas onbller; en rdsnm^: 

Dana la eopie de la partition deatinöe k JaSll 11 &nt 
modifier le paaaage de tranaltion de TAdagio an Sebeno 
d'aprfta rexemplaire (ponr 2 pianos) qne Je vona envoie aqjonr- 
d'bni, leqnel doit servir de norme ponr la partition , et Je 
prie Conradi de eorrlger Clement dans le m§me sens la 
partition qne JafiU vona a renyoy^e, anr leqnel je ferai faire 
la gravure, et qne Tons m^enverrez anaaitöt qne Conradi en 
anra fait la eopie et pratiqn^ loa ehaogementä qui s y tron- 
Tent et dana la partie de piano et dana rinatnimentation. 
n a^agit donc ponr Conradi de eopier d'abord le Concerto 
ezactement anr Tezemplaire (pour 2 pianos) qne je Yona faia 

1) Alfred Ja«U (1832-82), der bekannte Pianiat 
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parrenir — ensuite de copier la paiütioii en prenajit sotn de 
eonformer enütoment U portie de piano k cette deiaitee 
▼eTsion et de retraneher les mesnieB que j*ai öt^es ptge 13 
et 26 en modifiant roreheetre en eons^quenee, et finalemeot 
▼ODA me retoninerea rexemplaire ci-apräs avee la pariition 
eoirig^e dont neos nons aommes servia k Berlin, en r^servant 
ponr Ja611 lea denx nonvellea eopiea. 

Pardon de tontea eea explieatlona, mon tröa eher ami; mala 
pniaqne rona Tona intltolea le »Eaupi'Paämii der Parthei*, U 
fant bien qne vons anbissiez lea ebafgea de yotre ^tat, que 
je vais de snite augmenter en voitfl donnant encore nne com- 
.mission pour Conradi. Bronsart et Winterberger d^sireraient 
jouer le Concerto en mi mineur 



ponr 2 pianos que j'ai fait copier en votre Intention U y 
a trois moia; priez Conradi d'en faire une seconde eopie qne 
▼ons joindrez au paquet du Concerto pr^c^dent. 

Ii m'a 6t6 impoaaible de me mettre an travaU depnia 
Berlini et e'eat tont an plna al j^ai gagn4 aaaez de tempa 
ponr corriger lea öprenvea de aix partitiona de mea Po&mea 
aymphoniqnea qni parattront enfin dana nne qninsaine de Jonra 
et qne Je vona enrerrai anaaitöt Vena verrez qne Je n'ai 
4paign^ nl aoin ni peine et anr lea demi^ea öprenyea J*ai 
encore Mi plnaienra ohangementa aaaez notablea. L^arrange- 
ment pour 2 pianoa de cea mdmea morceanz paraitra anccea- 
flirement et j espere que vona le tronverez nn pen k votre gr^. 

Berlioz a paaa^ troia aemainea id. La repr^aentation de 
8on CelBni 6tait trto aatiafalaante cette foia, et Gaspari >} a 
parfikitement chant^ le röle principal. Snr la demande de 
la "P^^ de Prusse on a donn^ huit jours apr^a »Lohen- 
grin« auquel Berlioz a trouve peu de goüt. Nous u'en uvona 

1) Tenoriat der Weimarer Hofbttbne. 
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ga^re parl^ ensemble, mais U B*eBt exprim^ . en tennes ass^ 
:peii m^nag^B ateo d*aiitreB .pdTBoniieB, ee qni iii*a ehagiin^. 
Du rest^ cette ropr^Bentation de Lohengrin a fait itne Enorme 
sensatida ici et j^unagine qae von» n'en amriea pas 4ii6 m6- 
content. Les denx Milde, et Oaspari ont en des moments 
admirables et Marz (Tenne de DanuBtadt) a vaillanmient 
d^clamö et Jon4 son rdle. Ponr 'ma part, j^arone qne mon 
admirätion vä eroisBant pour ee merreillenx onvrage qal esti 
mon Bens la plnB bante manifeBtation dn g^nie dramatiqne. . — . 

liltolff a fait fiurore k Gotha aveo ses Onv-ertures de »Bobes- 
pierre« et »Girondins« ete. et Be tronyait entre Gotha et 
Weymar lors de la repr^sentation de Cellini et de Lohengrin« 
II n'a voulu enteudre ui Tun ni l'autre! ce qui a'empeche 
pas son 4™' Concei*to d'etre un excellent ouvrage. 

Gricpenkerl vient de faire ici deux ^Vorlesungen über den 
kunsthistorischen FortscJtritt in der Musik und der Poesie* dans 
lesquelles il n'a parle ni de Wagner ni de Berlioz. se bornant 
simplement ä comparer Haydn ä Wieland, Mozart ä Goethe 
et Beethoven h Schiller, et donnant, avee sa grosse patte, 
quelques coups d'epee dans l'ean, k propos de la »Procpramm- 
Musik<s- (juli declare une absurdite pour complaire a ses nou- 
veaux amis de Weymar et ailleurs. C'est d'un ridicule fort 
^ditiant! Entre autres dröleries il s'est cru obligt' de me 
faire des repr^sentations amicales snr la fansse voie dans 
laquelle je m'^tais engag^ et qui ne pouvait conduire qn'k 
des d(3ceptions, me conseillant d'y refl^chir et de tenir compte 
de tonte I'importance historique, critique et esth(5tiqne des 
prineipes d'on homme du poids de Giiepenkerll Je Tai 
poUment remerei^ de son bon aviB, en cessant dn reste de le 
Yoir, car je ne me sens pIuB asBez de patience ponr snp- 
■poiter, mßme avee accompagnement de Grog tonte cette p&t^e 
de ballyemes et de bonffiBBnres. 

4 

Ifille amitids Jt Kroll, Conradi, Yiole et Damroseb^); j^^rirai 
k ee demier an premier moment de libert^ qne J'attraperai. 



1) Leopold D. {1832—85), Violinist der Weimarer Hofcapelle, 
spftter Dirigent in Breilan nnd New-Yoik, anob Coinponiat 
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Doimez*moi bientöt de boimea nouyelles de voqb. Imitez 
le Boi de Sardaigne dont Louis Napoleon a fait. nn si bei 
61oge en diBant »qii*U ne regardait pas demäre Ini« *— et 
maintenea-TOns en boime sant^ d'esprit et de coips comme 
TOiiB Je sonliaite 

TOtre träs affeotioniLä et d^vonä aini 

Weymar, 14 Mars 56^ F. Lisat 

70. 

[Berlin J ce 20 AytU [1856]. 

Tres eher et illustre ami, 

. — . . — . . — . L'avant-dernier dimanche j'ai enfin eu 
rhonneur tant sollicit^ de joner chez le Roi daiiä un concert 
arrang^ pour Stockhausen') et M^* Bianchi^), dont je ne puis 
goüter le talent. Cela a sur nn ordre special de Sa 
Majest^i contre lequel la gendreuse protection du comte 
Bedeniy dont je jonis depnis si longtemps a 6i6 impnia- 
sante. 

II m*a ötö pröoienz de partir ponr Gharlottenbonrg et de 
m'en retonraer en t§te-ä-t6te avee Eullak| qni m'a falt 
des allnsiona. ä nn engagement qnHl ponrrait m'offrir k son 
»aead^mie«. — 

Ge n*est pas ma flante ai la Frinoease Marie aHrnpatlente 
de ne pas encore recevoir son Albnm. Marz, Damrosch et 
Yiole ont exp^ditifs, ce que je ne puis dke des antres. 
U. a refina^ d'y mettre nn clon de sa botte ferr^ de »Juif 
a^dentaire«. L'antenr dn M...., qui repr^sente: *dm mixigen 
FofrMuntt, wduSim <l£0 Tonhmst Beeffmm gemacht hai 
und XU machen vermocht hat«j a compos^ nn Qnatnor vocal 
qui est bien la plus grande abomination qui ait jamais cha- 
touillc mes ycux. 



1) JoliuB St, geb. 1826, der auBgezeichnete Sänger und Ge- 
flanglehrer. ? , . ' . 

2) Valentine B. (1839^-84), Btthnensängerin. 
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Viole est d^cidi^ment un g^nie, qni anrut bleu le droit de 
caeheter avee i'effigie de Ii. — J'ai fait mon possible ponr 
faire obtenir ä Conrad! la position vacante de mattire de 
oliapelle k Schwerin. Mr. de Flotow^) a ^t^ le maitre de 
faire nn antre choix. Je ne sais du reste, si Mr. Selunitt?) 
de Franefort a accept^. 

Ponr en reveiiir k TAlbiim — Joachim ^tait d6jli parti, 
lorsgue la Piincecae mWait chargö de Ini demander ttne 
page. Je vons prie de ne paa me retirer yotre confiaace 
pouT les comnnsBionBy dont toiib aories k me ehaiger. Le 
trhB l^ger retard quant anx copies de votre Coneerto ponr 
Mr. JafiU n'est k imputer ni k moi ni au sMe de Gomradi: le 
traraü ^tait eonaid^rable. Quant k Mr. Stookhanaeii, qae je 
Tona remereie bien de m'avoir fait comiaftre, j^ai flait ponr 
Im! tont ce qn*il % tu mon ponroir de faire. H a en nn 
anocfes inouü, m^me mat^riellement, car U a empörte nn b^n^ 
fice net de plus de trois cents ^cus. Mr. Mtthlh., il est vrai, 
a ^te bien uc^'^lif:;c de lua piirt. Mais, outre que je Tai trouvc 
passableuieül aga(;aiiL et enuuyeux il n'y a pas en moj-en 
d'apprendre en quoi j'aurais pu lui ßtre utile. Je ne pouvais 
pas, au detriment de mon credit mnsical, recommander ses 
d^testables compositious k Stern, pour eo faire ex^cuter dans 
ses coTicerty. 

Stern est bien h plaindre dans ce moment-ci. Apres des 
sacrifices assez considerables, apres toutes les obligations qu'il 
a contract^es envers ^ ous, il a eu un ecbec samedi demier 
avec la Neuvieme byniphonie qui vient d'annuller tous ses 
succ^s anterieurs. II y a en nn oharivari complet ä l'Adagio, 
dont 11 a fallu recommencer la partie en mi b^mol et le 
Finale a 6t6 dötestablement ex^cut^. Taubert et C triomphent 
et lui adressent leurs f^licitations v^n^nenses. Cependant il 
a bien m^ritd de l'art oet Mver. La »MisBa aolemms«^) a 6i$ 



1) Der GomponiBt der »Martha« (1812 — Sd), Hoänusikiutendant 
in Schwerin. 

2) Aloya 8., geb. 1827, wnrde HofBapeQmeiater in Schwerin. : 

3) Eratmaiig in Berlin anfgeftlhrt 22. MSrz 1856.. 
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une merveille. Son entreprise est ä l'agonic et je doute fort 
qu'il reprenne courage la saison prochaine. Le grain de sable 
qni a soulev^ toute cette poussiere, enveloppant dans son 
nuage tant de r^uasites pr^dentes, a na miserable eor, 
qui s'eat tromp^ d'nne demi-mestire. . — . 

Encore une nonvelle: je suis en train de faire ma paiz 
svee le doyen des philistins, Reilstab. Aprfes rooTerture d'nne 
eorrespondaaee diplomatique et eonciliante, un de ees Joms-ei 
il y aura un eongr^, qni, je l'esp^re, toamera k one esp^ 
d'aDiance. Cela ue m'empfichera point k continner mes rap- 
ports avee la pniasance Kossak, qni depms quelques temps 
Bont leB meillenro possibles. 

Jettdi demieii J'ai jonö ponr la premi^re fols en public 
Yotre Fantaisie de »Don Juan«. Lea applaudissements m'ont 
inteiTompu api^B le th^me du Duo. En Bomme, je l*ai tth» 
mal jou^e, mais enfin la glaee est rompue et je buIb süt de 
ma reranohe une autre fois. Peut-^tre qu'alora le public ne 
m*aeeordera pas w» auffiragcBl 

En fait de eompoBMona — j*ai 6t6 bien improductif. Mais 
j'^tais trop accablö de mon b#te de mutier. Depuis quelques 
Jours seulement je respire im peu, qnoiqiie je sois bleu souf- 
frant et que mes nerfs ne valent plus le diable. Je crois 
que j'aurais bien besoin de bains de mer pour me r^tablir 
un peu. 

Je n'ai point de nouvelles de Zürich depuis bien des mois. 
Demain aura lieu la doiizifeme reprdsentation du Tauuliäuser 
— la treizieme dimauche. M'^* Wa^er, qui vieut seulement 
de retourner k Berlin, partira probablement aussitöt pour 
"Weimar. — J'espere lui remettre 1' Album pour M^'*' la Prin- 
cesse Marie, a laquelle je vous prie de bien vouloir presenter 
mes respects en me mettant aux pieds de M™* la Princesse 
Wittgenstein. 

Daignez me r^pondre bientöt. Ma aolitude est affreuse ioi: 
je Youdrais bien revenir ti availler un peu k Weimar. BCes 
faibles capacites s'endorment k Berlin. 

Yotre bien fid^lement dävou^ et reconnaissant öl^ve 

Hans de Bfllow. 

Lft Mar», Ustfe-Bttlov. 12 
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71. 

Ties eher ami, 

. — . . — , Comme j'ai fort le d^sir de vous revoir je vous 
propose de profiter de tos vacances de la Pentecöte pour 
venir me trouver, seit an oonoert d'orgue de Merseburg (Mardi 
13 Jain) oü Winterberger jonera plusieurs clioses de ma fa^n, 
seit, ce qai me serait encore plus agr^blOi si voob en arez 
le tempR, äWeymar däs le Dimanehe (tl Juin) ponr oanser 
tout k notre aise. 

A reToir done, tr^s eher ami, et bien k vona d'enti^re 
amiti^ et affection 

Weymar, 27 Atfü 56. F. Liszi 

72. 

Liebster Freund, 

Ueberbringer dieser Zeilen, Herr Hernianu Zopflf'J, den 
ich Dir freundschaftlichst empfehle als Coraponist und Dichter 
eines 5 actigen Mahomed. Ich veranlaaate ihn, Dir dieses 
Werk mitzutlieilen und mit Dir einige muselmannische Be- 
trachtungen zu pflegen. Dein 

Weymar, 22. Mai 56. F. Liszt. 

73. 

Liebster Freund, 

Bei jedem Deiner neuen Aufsätze muss ich staunen und bei-* 
fälligst zulfteheln Aber die nnglanbliebe Virtuosität und Bravour, 
mit welcher Du dem Philisterium, der Bomirthelt, der tllcki- 
sehen Halbheit, die nur durch Ajrroganz und Neidwesen ihre 
Ifängel und Lücken verdeckt — wie Du allen den sehleeht- 
wegs guten Leuten auf all ihren Enden und Ecken beikommst 
und ilmen die tttchtigsten, unheilbarsten Hiebe in allen Gliedern, 

1) ttuBiksehrifltoteaer (1826— 8d), nachmals an der Bedaetion 
der »Neuen Zeitschrift fOi Musik« in Leipzig thätig. 
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kiald durch die Nase, bald aaf die Hiinde, ja sogar auf ihre 
unansspreehliehsten Theile, so class sie sieh gar nicht mehr 
setzen können ohne laut aufzuschreien, versetzest. Schon bei 
dem Naumann Artikel, der ein kleines Meisterstttek, gaudirte 
ioh mich sehr über diese Yirtaositat, und jetst geht es nooh 
ereaemdo dmeh Winterbeiger und Yiole^). Fflr die Deutung, 
die Du meiner etwaigen Schule in dem leisten Au&atB ge- 
gehen, danke ich Dir herzlich und werde manchmal Veran* 
lasBung nehmen, darauf hinzuweisen. Die Formel, die Du 
dafbr gefunden, ist die treffendste, denn die »kttnstlertsche 
Emandpirung des Individuellen Inhaltes vom Schematismus« 
ist und hleibt unsre Hauptaufgabe. 

Winterherger hat Wunder gethan in Bottordam, und näch- 
stens erhaltst Du von ihm directe Nachrichten darflher. Er 
war sehr geröhrt aber Ddnen Aufsatz, und es freut mich, 
dass Dein freundschaftliches Lob sich so bald durch seinen 
holländischen Success einigermaßen bestätigt. 

Ich will Dich nicht abermals einladen hierher zu kommen; 
Du weißt aber, <l.iS8 unser Zusammensein immer eine wahr- 
haftige, innige i reude ist für Deinen 

Weymar, lt>. Juli 56. F. Lisst. 

Berlin, 15 I>6cembre 1856. 
Eichhomstraße 10. 

Trto eher et illustre matti e, 

Je viens d'appreudie par Mr. Singer qu'on vous atteud ^ 
Weimar ces jours-ci. 

Permottez-moi de vous envoyer la lettre de Mr. Conradi, 
qni apr^s avoir h^sitö lonortemps, n'a pas pu se d^cider ä, 
risquer le travaU pour lequel vous I'aviez choisi. J'ai fait 

1) Emil N. 1827 — 8S). damals Hofkirchenmusikdirector in Ber- 
lin, q>äter in Dresden, auch CompoDist aud Musikscbriftbteller, 
trat als Gegner der neuen Husikrichtung auf. 

2) »AusgewShlte Schriften«. S. 140—144. 

IJ* 
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des recherches — inntiles — ponr lui trouver un remplacant, 
ce dont je vons aurais averti plus tot, si j'avais eu votre 
adresse ä Mnnich. Je vous prie de croire, qne si j'avais eu 
la moindre perspective de r^ussite en faisant moi>m6me cette 
eopie, et si quelque loisir m'eüt ^t^ accord^ par l'esolayage 
iah. me tient enchatn^ ma süperbe vocation, j'aurius brigad 
l'bonneni' de m'en charger. Je vous renda toutefois mille 
grftces de m\ivoir permis d'^tadier cette immense CBime^), 
cette catbödrale dägel^ en bods et ae reconstnuaant en archi- 
teetnre ardente et cependant grandioaement ferne et ac- 
complie. Oipbte a animö les roca; toob aves animö le ddme. 

J*ai 4i6 fort henreuz d'ayoir aou» mains lea ezcellenta 
arlicles de Mr. ZeUner'), ponr leaquels je me anis pris de la 
pltia nve aympathie. Cependant je tfteberai de lea onbüer, 
afin de me rendre eapable dWprimer mea senaations peraon- 
neUea dana un trayaü de plus d*^tendne. Certes, par cette 
CBnvre yona ayez fait nne r^yolntion on» ponr modemiser le 
mot^ nn coup d'^glise, et je me d^lare ponr yotre Heaae ce 
qne je suis ponr votre »Fauat« — nn admiratenr ezdnaif et 
fanatiqne. Je tfteberai de pronyer qne le fanatisme n'est 
vraiment pas si improductif qu'on le dit, en y oppoaant l'en- 
tliousiasme, dont on me retuse si souvent la capacit^. Daus 
huit jourä je serai pluii libre, piub a raon aise et alors je 
n^aurai rien de plus presse a faire, que d 'essayer k me rap- 
procher de vous, quoicjue en ceci je me considere un peu 
comme usurpateur. Je n'ai malheui*eusement rien fait, qui 
puisse me rendre digne de r(^Teiller votre attentiou, votre 
int^r^t, dont vous avez toiijouis ete si liberalemeiit, sl b:6n6- 
reusement prodigue k mon egard. Je me sens devenir philistin, 
machine, dans r:itmosphere de mos steriles occupations, et j'en 
souffre cruellemeul, ne consentant pas ä me r(5fngier dans la 
douce coDSolation de n'avoir rien d'autre 4 faire, d'etre n6 



1] Die Graner Mease. 

2) Leop. Alex. Z. (183a— 94), Generalaecretlr der GesellBehaft 
der HnsikfrenndC} Oomponiat nnd Mnaikacbrilbteller In Wien, 
aehrieb eine BroobUre über die Grraner Hesae. 
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improdnctif et ainsi me trouver en parall^e aveo mon ami 
Pohl. Mala — je ne veuz point vom ennnyer par mes lamen- 
tatioDB. • 

II 7 a quelques nonvelles, ime entre antres^ conccrnant 
le Conservatoire. Marx et Stern en sont an point oü Marx 
et KnUak en 4taient 11 7 a denx aoB. Tons les denx ont 
donn^ lenr dömiasion. C*e8t k dire qne Marx est ^limm4. 
Stein refond le Oonsemtinre aveo mon eonoonrs» vn qne 
Maix n'a lien fait en y4iit6 qne de joner le rdle de la force 
r^istante en foime de leponssoir d'^l^ves. n a nne r^ntation 
trop enrop^enne ponr avoir nne inflnenee qnelconqne k Berlin 
7 compris les environs. — 

tJn qnatri^me eoncert de Stern se prdpare ponr leqnel 11 
nons promet »Mazeppa« ^) et »Harold« ; senlement nons ne 
l'anrons qn'an mols de F^vrier. H paratt qne vons avez d4- 
finitivement renono^ k l^ld^e de reparattre k Berlin. Oe sera 
encore nn ajonmement de plus pour Tamelioration dn mouve- 
ment mnsical clicz iious. 

J'uttends un mot de voua, pour Hiivoir s'il faut vous rcn- 
voyer ki piirtition :i Weimar, on ä Leipzig ä Härtel qiii parait 
avoir h, ses ordres un individu dont je viens de voir une par- 
titioii lithographiee d'uue Ouvertüre de Reinecke -^^ quii a 6dit(Se 
et qni ne me semble pas mal. 

Venillez bien me mettre aux pieds de M°® la Princesse 
Wittgenstein et de sa fille et garder un peu d^amiti^ pour 

YOtre tont dövon^ et reeonnaissant ^l^ve 

Hans de Bfilow. 

Singer a produit beaucoup d'effet avec le Concerto de 
Paganini tandis que la Taieutelle a souverainement deplu et 
a 6t6 condamnee comme ^ vidiünftifj* . II faut dire que le 
fameux coup de cimbales, lo titro »Weimarisrhrr Cuticert- 
meister* et surtout ma pr^euce comme clief d'orchestre, ont 

1) Symphonische Dichtung von Liszt 

2) Symphonie von Berlioz. 

3) Carl B. (geb. 1824), der Componfet nnd nachmalige Capell- 
meister der Leipaiger Gewandhanaeoneerte. 
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contribu^ k [faiie] monter la döfiance jusqu'ä la malveillance. 
Malgie ropposition cependant il a rappel(? et obligö de 
jouer encore un morceau (conciliant) : son »Preiude«. 

75. 

28 D^oembre 56. 

Tr^ eher ami, 

Ponr le eoup, le mot de »eoup d'^glisec est admirable- 
ment tronv^ et je vons l'envie f<nrt. Cependant il fant le 

garder pour nons, car il donnerait gain de cause, an moins 
en apparence, k un tas d'imb^ciles, d'hypocrites et d'invalides 
{[\ü formeut coalition contre uous. Oh! l'^ditiant chapitre 
d'esthetique qu'il y anrait a faire sur ce3 grecliiis-cretiTis, 
ou cretius-gre flius si vous Taimez mieux, si nombreux 
parmi le personiiel critique et artistique, qui s'avisent de 
voiiloir nons en remontrer sur des cboses dont ils ne se dou- 
terout Jamals! Mais ^jum ragionam di lor* et passons outre 
Sans trop y regarder. 

J'aurais taut de chose^^ :i vous dire sur mou st^jour de 
Ztlrich et Wagner en particulier, que je ne sais pas oü com- 
mencer. Laissez-moi douc reserver ponr qnaud nous nons 
reverrons, tous ces excellents Souvenirs dout ie recit s'accom- 
mode d'ailleurs mieux des zigzags de la conversation que de 
l'^criture. — H y a une dizaine de jours je m'ötais un pen 
anet^ k Carlsruhe et pms vous assnrer qne le Grand-Dnc et 
la Grande^DnoheBse continuent de vous porter nne bienveil- 
lance pn>nonc^e.| M'"^ Kalergis^) que] j'ai vue k Bade] an 
eommencement d'Octobre, m'a ^galement tr^s bien] parl^ de 
vons et paraissait encore mont^ par vous i*nn diapason 
de propagande trto ^er4, ce qni m'a oharm^. Elle a jon^ ä 
meiTeille 3 on 4 de mes 8ymphomsch& DiMmgm et je yous 
remerele de youb §tTe si bien acqnittö de votre professorat. 



1) Gtob. GiSfin NeBBolrode, naobmala als Frau von Honkhanoff 
Im Liszt'sclien nnd Wagnei^sohen Kreise eine hervorragende Bolle 
spielend. 
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Bronsait vieat de tenndner son Trio qui est tont banne^ 
ment nne CBiivre tr^s remarqnable. Le 7 Janvier ii don- 

nera un eoncert au th^ätre dans lequel il l'ex^cutera avec 
Singer et Cossmuun, et Joueru auäsi mou 2'^ Concerto (en la). 
Pour commencer le programme il j aiaa -Cc qu'on eiitend 
8ur la niontagne« ') et ce quc le public öe soucie peii il'en- 
tendre probablement. Mais coinme dit un criti(iue jiidicieux 
d'nnc nouvelle reviie Mllcmaude [U'estcrj/ianns ülusirirfr dcnisrhe 
Münatslieftey Brmmschweig^ October, Heß) »es :schiiNf, da.ss 
lAsxt lüirklich tuifiiJtifj ist^ sidi von smier Unßhigkeit als Com- 
ponist xn ühcrxeiujrn f . Yw ami en m'envoyant ce num6ro, 
avait pris le soin obligeaut d^effacer ce verdict auquel je 
viens d'ajouter en mnr^e: 

»DoÄ bin ich audi wirklich und ivcrde es scJion bleiben 
müssen, um die ünfdiiigkeü memer Qegner und Kläffer in das 
gehörige Lncht %u stellen.^ 

Pom le jour de l'an il y anra ©omrac de coutume] un 
eoneert au Chltteaa. M^^^ Jenny Meyer 2) al ötö iuvit^ et 
d'apres ce qn^on me dit, 8teni Taccompagnera. Ponr lui 
faire bonne r^eption je ferai ex^cuter la Favst-Oavertnre de 
Wagner et la Symphonie en la de Beethoven. Je compte 
aussi qn^il me donnera des nonvelleB plus dötaiU^es snr les 
modifieattons qni vont avoir lien ^ Totre Ck>n8enratoire. En 
attendant je crois qne vons faites sagement de ne pas dö- 
m^nager ayee ICaix, et je crois me Souvenir vons avoir 
d^jä parid dans ce sens Thiver demier. 

Maintenez-Yoas en bonne sant^ et disposition d'esprit et 
de oaract^re, trto eher ami, et croyez-moi bien tr^s entiäre- 
ment ä vons 

F. Liast. 



1) Sympbouibche Dichiuog von Liszt nach einem Gedicht 
Vietor Hitgo*B. 

2} Bekumte Berliner Altistin und Gesanglebrerln, spSter Di- 
rectorin des Stem^sehen Conservatorinrns (1834—94). 
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76. 

Berlin, C6 3 Janvier 1857. 

Eichhornstraße 10. 

Tr^s eher et illustre maitre, 

Je suis profond^ent affligä des tristes nouvelles qne Mr. 
Stern k son retour de Weimar m'a rapport^s tonehant Yotre 
sant^. Vons avez, da reste, ravi ce Berlinois par votre amar 
bilitä, dont U vons est et vons sera donblement reconnaissant, 
vn qu'k Berlin les impressions eneonrageantes commeneent 
k le d^erter, en d^pit des coneessions — dont il a presqne 
l'air de se repentir — qn'il vient de U&re eet hiver k la 
pl^be mnsicale. La eapitale Pmssienne, il est vrai| sait pro- 
digner ses fiascos de kante estime de fa^n k faire d^irer 
anx esprits faibles des snoeto de mäpris. , — . 

Je ne vons sonhaite pas la bonne ann^e — nn jottr pour 
vons repr^sente nne annec pour nous autres pygm^es — et 
il me semble quo cettc li;ibitude ne sied plus qu a,ux tiieieurs 
et iiux portiers. Miiis je me souhaite ä moi-meme uu bon 
Janvier, dana l'espoir que vous daignerez r^aliser la promessc 
faite ä Mr. Stern et lui faire l'honneur d'assister ä l'executioii 
de la Missa solemnis vers la fin de ce mois. 

Vous d^sireriez pcut-etre des Ti(>uyelleH de Top^ra de 
Dorn'), qui est moins impatieutaut que ses »Nie gdunyeu*^} 
(ce calembourK!" ii'est poiut sorti de mon atelier) et anrait 
nierite un meiileur sort de la part dn public Berlinois, n'etant 
point ennuyeux et par conaequent asäez acquittabh; de par 
Tantorite de Saint Voltaire. Comme je viens de consacrer 
nn artide assez long k cet op6ra dans la gazette de Bock^), 
qni parattra jeudi prochain, je me permettrai de vons l'envoyer 
et votre indnlgence sVn divertira peut-6tre. Dom m'avait 
fait Tamabilit^ de m'envojer un billet ponr la premi^re re~ 
Präsentation; mais, qnoiqne j^alme les premiöres reprösentar 



t; >Eln Ta^ in BnsBland.« 
2) Für »Nibelungen«. 

a) H. V. Bülow's »AoBgewähite Schriften«, S. 172—179. 
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tions en badand, vons venez que j'ai 6i6 m6diocrement cor- 
rompn. J'ai entremOle, il est vrai, un pen de civilitö puerile 
et personnelle k l'insolencp honn^te, que Ips npiivres de ce 
genre ne peuvent que provoquer dans Tämc d im membre de 
Textreme droite ponr le gouvernement de la Zukunftsmusik. 
Vous y trouverez neanmoins parmi les dorures de la pilule 
an pea de la »rude &iuichiae< ^) d'on bonapftrtistey flairaut 
la victoire du parti. 

Je ne tarderai plus maintenaiit ä riposter k la profanation 
de TOS Bymphonies par la presse. C'est assez urgent mOme, 
parcequ'un article bien intentionne de la part de Mr. Weitz- 
maiLii^) dans la gazette de Brendel (N<> 22 — mois de No- 
vembre) paratt avoir 4M innooemment la cause de eertains mal- 
entenduB ehest des leetenra par trop germaniqnes. PenMtre 
aeriez-yona assez bon ponr m'indiqner la snocession d^sirable 
des eritiqnes du detail, qni eertainement ne devra pas ae con- 
former k oeUe des nnm^ros, selon la montonnerie noblement 
simple de T^ditenr. L'introdnotlon sera bientdt termin^e^). 

J'aime ä croire qne vous ehargerez Hr. de Bronsart de 
qnelqaes eommnnieations*ä mon ^ard, pnisqnW oaractöre de 
cette rare trempe s'y pi6te mienx qne 8tem. Qnant k Tavls 
qne vons me donnez ponr Marz, je tfteherai de mon mienx 
de le snlTre. Mais je donte fort qn'il soit possible d'^viter 
nne mptnre; en tont cas Je m'efforeerai k Teffectner le moins 
b^tement que cela pnisse se faire. J'ai toujours 6t6 un d^ 
testable diplomate et quoique je ne professe pas la doctrine 
de Timmuable »subjeetivite « de Fendrich^), je desespere d'ar- 
river ä forcer mon talent negatif. Du reste — la perapica- 

1) Geoflfroy, der bekannte Kritiker, litt an großer Eitelkeit 
£ine6 Tages hörte er zwei seiner Scliiiler tiber ihn disputiren. Der 
Eine erhob ihn über Voltaire, der Andere meinte, er komme Vol- 
taire gleich. Da e-ing er zn dipseni, klopfte ihn auf die Scbaltw 
und sagte: >Jexiue homme, j'aimo votre rude franehise«. 

2) Carl Friedr.W. (1808— 80j, der Berliner Contrapunktiker und 
Theoretiker. 

3) Bttlow*B Yorsats wurde erst im Norember dieses Jahres aus- 
geführt. >AnBgewählto Schrifiten«, S. 185—193. 

4) Ein Schiller Liazt^s. 
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cite de M'^*^ la Princesse Wittgenstein, quc j udmire en taut 
de choses, se trompe singulierement — si j'ai bieu compris 
le sens d'nn mot dit k Stern — en supposant. que l'^loquence 
de A. B. L. M. que vons caract^risez si super bement de l'epi- 
thete de ^bcliwabpldiinst« soit de la moindre Utility pour le 
parti et pour it s i In t-i, II n'en a d'ailleurs pas la moiadre 
veiieite: il accepte des a-comptes de politesse, en s'enga- 
geant Jani;iis k neu. lea regardiiut comme des hommages di'is 
a sa graudeur Minosieune. C'est un ^goiste. qui ne servira 
que d'exempie et de le^on ä la gön(^ration tuture en jouant 
jnsqa'au bout son röle de compositeur m^connu. Lorsque 
le clair-obscur qni met ai favorablement en relief ses p^rorai- 
80II8 da jonr, ama fait place k la lomi^re, on n^anra nulle* 
meni besoin de constroire nn büoher extraordinaire ponr ses 
bouqnma, qui tomberont en poussi&re d^enx-inemes. II va sans 
dire qne je sonmets ma eonviction individueUe k votre volonte. 

Viele a qnelque ehanee de trouTei ime position k Brande^ 
bouTg eomme organiste. J'ai m^me essaj^ d'intngaer en sa 
favenr anpr^s d*im eertain g^n^ral de Laner qui dispose de 
la place. Je oraana de voir se eonfinner de nouveau k eette 
occaslon mon ineapacit^ diplomatique. Viele y^te asses mis^ 
rablement k Berlin, ne s'en pUdgnant eependant qne raremeni 

En falt de noureUes — le comte Redem yient de perdre 
son unique enfant, une fille de onze ans k peine. On l'en 
dit fort dtfsol^ ün bon sentiment m^a fsit ajoumer un poiv 
trait k la Courier qne je lui destine. Feut-§tre appuyerez- 
70U8 plutöt Sur le >manTai8< sentiment qui me ponsse k jouer 
de ces tours. Mais vons n'avez pas d'id^ oombien de fiel et 
de baine s'est'amass^ en moi durant mon s^jour k Berlin. Je 
comprends Collot d'llerbois^) qui — nous n'en savons rieu — 
a peut-etre dans sou geure conimeiic»? ä falfe du drauiatique 
de Tavenir, avant ses sacces dans an autre ^ Wirkungskreis *9 



1) Paul Courier, Sebriftstelter unter dem ersten Kaiserreicb. 

2) 1751—00, Scbaospieler, dramatischer Diobter und nach Aus- 
brach der fransösisoben RoTolation einer der grausamsten Vertreter 
des Conveats. 
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Je ne suis pas m^content de mes affaires in;it<'ri olles — 
j'ai plus d'elevea que je n'en veux — je poiö gagner au 
moins mille ecus par au eii ce moment. Mais ce mutier 
me tue — ce qu'il y a de meilleur en moi, s'^vapore, meurt 
par l'exercice de ces 'fouctions de professonit. Est-ee uiie 
preuve de la non-vitalitö, de la non-valeur de moa fond? 
Je le nie, parce qne je le veux. J'y mets le terme d'ün an 

— si je ne r^ussis pas k devenir mon Wolfram*] jasqne iä 

— j'irai tont bonnement me pendre d'nne mani^ on d'nne 
antre. Sncore — si j*avu8 le nez de Singer ! 

Ponr passer ontre — la senle perspectire de ooncert qne 
j'ai ponr cet hiver — c'est Rostock ie 7 FÖTrier. Me 
donnez-Yons la permission d'y joner yotre 1^ Goncerto ponr 
Piano, qn'on sera enchant^ d'entendre? Yondriez-yons me 
pr§ter la partition et les paities d'oreliestro h cet effet? — 
Le Ttio de Bronsart est destinö a fignrer snrj le Programme 
de notro denziäme cyele. Kons* manqnons dn reste de mor- 
ceanx. Une abomination de la d^lation comme la S^^nade 
de Hiller, nne mnsiqne guinguette, qui a Tair d*empmnter 
ses cinq temps k Thenre minnit pass^l — nons scmble im- 
possible. Nous ne Tonlons plns Joner dn BeethoTon; ainsi il 
ne nons reste qn'ä faire la eoneession de [joner dn] Schnm- 
rob2). Donnez-nons nn conseii! II va sans dire que je jouerai 
le Concerisolo et que je r^p^terai la Sonate, qui sera oflferte 
pour la premieie fois a üu de la semaine prochaine — 
iiiiüs Oeflinchen et Violimhen n'auraient rien ä faire! 

M^^^ Cosima me Charge de vous rappeler la demande rdit^röe 
de M^^^ Wagner, ai vous avez eu la gräce d'arranger quelques- 
uns de vos Lieder pour l'^tendue restreinte de sa voix ? Un 
Mr. Behrend, d^put^ de Danzig, enthuusiaste d'aucienne date, 
voudrait bien savoir le jour d'une repr^seutatiou du ^Lohen- 
grin« il Weimar pour a'y rendre. Damrosch on roW ponr- 
raient peat-etre mW avertir en votre nom. 



1) BfUow meint, sieb selbst ein Better zn werden, wie Wolfram 
es dem Taunhäuser geworden. 
2^ Robert Schamwin. 
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J'aarais bien des choses encore k yous ^crire, maiä voilä 
que I'heuie de mon esclavag^e vient de sonner, et je suis sur- 
charg6 en ce moment d'nn tas d^affaireSy qu'il me iaiit d6vider 
BOUS pen. II B^agit surtont de mettre ordre k mes papiers et 
de me faire natnraliser Prnssien. — Votre lettre k Oonradi 
lui a 6t6 envoy^e saus retard. 

Ke m'en venilleK pas de Yons avoir ^rit comme ä an 
ami plutdt qa'ä un sap^enr. Groyez-moi, je n^onblie jamais 
oette demitoe qTialittf, et bien qne aonffrant au phyalque je 
suis toqlours assez sam d^esprit et de caract^re eependant 
ponr ponvoir signer 

Yotre tont dövoii6 et reconnaiBBant ^^ve et esclave 

H. de Bfllow. 

• 

Wagner m'^crit, k propos de vos po^mes symphoniques 
des paroles d'admiration sineöreB et qni youb feraient plaisir. 

77. 

Berlin, ce 23 Janvier 1857. 

Tr^a eher et illustre mattre, 

Je vous ^cris le lendeinaiii (Vune grande jonm^e. J'ai 
jou^ hier soir votre Sonate pour la premifere foia devant le 
pnhlic de Berlin, qiii m'a \ivement applaudi et rappelt. Cette 
tüiö j'ai ^t(' plu3 satistait de moi-mL'ine qne daus bien d'antres 
occasiouä. et je reo^-ette de n "avoir pu me präsenter k voua 
une foi'^ entin en toilctte de pianiste plus ronvenable. — A 
cctte CM c.ision M^'® Cosima a en une charmante et geniale 
inspiratioQ. Un certain Bechstein, facteur de piauos, ancien 
ouvrier de chez Peran — qui, par parenth^se) vient de me 
faire un instrument qne je trouve sup^rienr aux firards — 
m'avait averti qne Hellstab renon^ait draller Ii notre soir^e 
sous pr^textd qn'il lui fallait assister au premier bal de 
rOp^ra, jouissance qn'il ponvait faciiement combiner avec le 
döplMsir de notre nraaiqne) vu qn'on va k ces bals entre 
les nenf et dix henres. Noub n'^tions point dupes de eette 
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tentative d'dchapper k un noavel embarras» aprfes ce qni 
s'^tait pasa^ Taiui^ demiere, lorsqiie le prötezte — une in- 
disposition queleonqne — Tavait si habilement aonstrait k 
robligation d'assister k votre coDC«rt. Anssi M^* CoBlnia 
s'est-elle miae k corrompre le Tieuz incomiptible par nne 
ebannante lettre, dans laqnelle eile Ini fit maintes flattories 
Sur Bon esprit et sa grftce d'^rivain en le priant de bien 
Tonloir entendre nne de tos ceuvres eapitales, et en Ini 
garantiflsant qnMl en serait vivement impresgionn^. B. est 
airiv^ en toilette de bal» a tronvä la Sonate tr^a interessante, 
m^me fort belle et paralt avoir en nne eonversation horrible- 
ment tonebante aveo Totre fille qni a'est terminöe par de 
eordiales poigD^ de main. En somme, voire Sonate a en 
un succes inattendu, quasi unanime, qui ne sera peut-ßtre 
pas Sans porter des fruits, Apr^s Ic Trio de Yolkmann qui 
pr^c^dait il y eut quehiues chnts ii travers les applaudisse- 
ments, tandia que la Sonate a completcment abasourdi les 
gredinä-CTtitins. Cependant Viele, qui fait de respioüiiage 
dans la salle pour inon compte, m\i aftirmd que le pere du 
petit Arthur Napoleon \) a veng^ son fils — de Tausig*), 
en faisant quel<iue tapage. 

La visite de Mr. de Bronsart m'a fait liii n du plaisir. II 
BOUS ä Joue son Trio qui est maguitiquo et avec lequel nous 
inaugnrerons le deuxieme cycle de nos Soir^es. Comme exd- 
cutant il a fait des progr^s de g^ant. Et ce n est pas saus 
nne Sensation de douioureuse envie que j'ai admir^ son talent 
snperbe. Je me crois eapable d'arriver k des rt^sultats presqne 
anssi beureux, si je ponrais conlinner mes Stüdes sous vos 
yenx, maintenant que je me sens plus mür et musicalement 
plns concentrö qn'autrefois. Ob, eet afireux Berlin l Non 
paroe qn'il engage ä des luttes sans r^pit, mais paree qnHl 
r^veiUe ionjonrs des iUnsions snr la possibilit^ de Intter ayee 
snee^, iUnsions qni s'^vanonissent anssitdt le lendemain. 

1) Ein damals 13 jähriger portagieBiflcbei Pianist, der mit 
großem Erfolg concertirte. 

2, Carl r. (1841 — 71), hi&zV& größter und liebster Schüler nächst 
BOlow. 
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J'enverrai k la Princesse Wittgenstein leB artieles des 
jonTttanz de Berlin aur la Sonate. .Vespäre que cela Ivi 
cansera moins de ddplaisir qne l'article qae je pr^pare k 
Mr. Lobe concemant bob ezpectorations Bur le »Taase«. 
J'abimerai Lobe qnoiqne et pareeque il vons »^paignec d'one 
fa(on (qui me d^platt fort et qu'il fant d^savouer lorsqa'on 
a des prineipes. Oe sera peu »diplomatique«, mais Je xL*en bius 
paa eneore 2t me faire diplomate dans mes vieax jonrs et k 
moins de defense expresse de votre part, il j anra dn scandale. 

Je vais joner le 7 F^vrier k Rostock, le 10 ä Br^me, si 
vons le permettez, e'est-2^dire, si toub daignes m'envoyer 
7otre Premier Ooneerto areo les parties d'Orehestre le plns 
tdt possible Si ma demande vons paratt trop indiscr^te, jV 
renonee et je resterai k Berlin. II me semble eependant qne 
vons pourriez cdder k la vell^itö de ne pas trop me fair© 
envier le gros Jaell. Dans les deax villes je ne jouerai qne 
votre C()ne(uto ou — point [du tont. Je voud serais recon- 
naissant eneore si voud vouliez me donner un conseil pratique 
qnant au choix des Soli ä jouer dans la denxi^^me partie da 
concert, choix qui me 'paratt assez oisenx, apres avoir }on6 
ce qni resurne tout. Aiii^i. Bon Grand Liszt, ayez la giäce 
de m'envoyer votre Couetiio, et pour que je sois ä mf-me 
de ne pas trop l'executer, envoyez-le] le plus tot posrfil>l(\ 

Marx n'est paa venu k la soir^e d'hier. Vons devriez 
Ini dedier une >Paötorale«. II a appris, ce que du reste 
tout le monde sait, que je fiuis engag^ chez Stern 'j et 11 m'a 
d^jä ddclariS la guerre. 

II y a quinze jours, j'^tais ä une soir<5e cbez la Princesse 
de Pinisae qui m'a demande de lui jouer k l'avenir speciale- 
ment de vos anciennes Fantaisies «italiennes^et de vos Tran- 
scriptions des m^lodies de Schubert. J'eus l'honnenr d'dtre 
interpeli^ par S. £. le Cardinal prince de Schwarzenberg qni 
m'a demande de vos nouvelles. Ses diaconrB snr votre Messe, 
qn'il tronve trop profane, trop brillamment instrnment^e ponr 



1) D. h. bei Stern allein, nachdem KuUak 1855 und Marx 
1857 aoB dem Direotorinm goflchieden waren.' 
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QUO osam d'^lise, ii*^taient pss asaex agressifs ponr prodnire 
nn Veiger IIJJ , — . 

L'henre de Tesolavage sonne; je n'ai qne le temps et 
l^espace de vous tecommander mon taie, de toqb demander 
si la eopie de Conradi yous satisfait et si le dr61e de cadean, 
rendu plus ^l^gant par sa relinre grilee an bon goüt de M^* 
Oosima est pardonn^ tu les pronesses de Sehopenhaner. 
Yotre tont d^von^ et reconnaissant öl^ve 

Hans de Bfllow. 

[Un peu ä la h&te.) 

78. 

Gotlia, 30 Janvier [1857]. 

Tr6s eher ami, 

Ponr donner le ehange an reproche qne je me fluB de ne 
pas Yons avoir 4erit de snite apr^s avoir re$u votre ex- 
cellente lettre, laissez-moi vons faire tont d'abord nn reproohe 
tris s^rienx de votre ezc^s de modestle relatlvement k ce 
qne vons me dites de Bronsart. Comment ponTex-vons inut- 
giner que je (serais capable {de pariioiper k nne iiynstiee 
pareille ä celle qne vons commettez envers yons-m^me? Ne 
savez-vous donc pas, et ne vous ai~je pas assez dit combien 
eu dehors de Tamiti^, Jde la sympatliie et de la frateinit^ 
d'armes qui nous He si intimement, j ai toiijours cii et ex- 
primc a, qui voulait et parfois ä' qui ne voulait pas rentendre, 
de s^ricuse estime et de franche admiiation pour votre talent 
et vos facultcö si extraordinaires? [Pourquoi me faire le 
chagrin de l'oublier au poiut de eroire qiic je m'aviserais de 
faire un parallele entre vous [qi qui (jue ce soit — et en- 
core h votre desavautage? Non, tres eher ami, cela n'eöt 
pas et ne saurait Ctre. Nous nous sommes connns et li^s 
d'une sinc^re et forte amiti^ k des jours difficiles et d^tiuitifs 

1] Verger, excomrauuicirter Priester, tödtete den Erzbiechof 
Siboor von Paris in der Kirche St.-Etienne da Mont am 3. Januar 
1857. 
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ponr moi. Tenez doBC ponr iB7ariablemeiit certain qne je ne 
pnis ehanger k votre ^^d, et qae la place quo tohs gaidez 
dans le easor de mea Bonveiurs et de mes eap^raneea — car 
j'atienda ^noim^ment de youb et da plein d^yeloppement de 
Yotre g^ie — ne peut januds dtre prise par un autre. 

J'ayaifl 4crit oes lignes k Gotha et Toili qn'eB revenant 
h Weymar je tronve nne lettre de WatsmaDiiy pleme d'esprit 
et d'excelleDta sentaments, et de plns Pohl me oommmiiqiie 
le nnm^o de la Naiknial-ZeiUung qni oontient votre ^pttie ä 
Engel I). Je ne pvia que yous toe ttha slnc^rement recon- 
naisaant de eette nouvelle preuve de yotre cour&gense amitiä 
tont en vona eagageant k bomer ponr le moment la d^on- 
atration k cette r^plique. L*id^ dornte T^ponse eollective anx 
articles de Gumprecht^) et Engel dont Weitzmann me parle, 
me parait avoir des iiiconvenieuts, et en somme je crois qu'il 
aerait plus avautageux triiabituer pen :i peu Fesprit du public (?) 
par des moyens plus simples et plus pacifiques ii ne pas si 
fort tenir compte des (^lucubrations de ces messieurs. A la 
ligne de conduite qu une majeure partie de la critique a 
adopt^e contre moi depuid le concert de Stern que j'ai dirige, 
je n'ai ii opiioser pour ma part qu'un certaiu degre, fort 
mesur^, de curioaite passive, et a continuer mon chemin 
en prodnisant de nouvelles a^uvres, sans rae soueier ni des 
aboiements ni des morsures. Si comnie je ne laisse pas do 
le croire, ce que je fais a quelque raison d'ßtre et m^me de 
demeui-er et de se maintenir, nous finii'ons bien par nous d6- 
barrasser de ces Goliaths! Quant ä la part que mea amis 
auront k prendre dans cette lutte je ne pnis rien conseiller 
ni d^temüner et d^sir^ais senlement ponroir lenr en ^viter 
les d^sagr^ments et lea ennnis. Pour ce qni est de vous^ 
tr^B eher ami, toüb aves tr^B vaillament rempli votre devoir 
et plna qne eela, k tel point que je me tlens en conacience 



1) Gustav E. (1823—96), Berliner Gesanglehrer und Musik- 
kritiker der »Spenerscben«, später der >Vo88i8chen Zeitung«. 

2) Otto G., geb. 1823, Muaikschriftgteller BtrengclaBBischer Ob- 
Berrans, Kritiker der »NationahseitnDg«. 
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pour obligtj de \ ous recommauder le plus de mod^ratiou et 
d'indiflf^rence possiblea. 

8'il y avait lieu de rejouer ma Sonate dans le courant 
de la saisonf j'en serais assez d'a\ is ; mais U faudrait trouver 
nne bonue oecasion ponr cela. En fait de nouvelle musiqae 
110118 en sommes ä ce point que leB ans disent blanc oü les 
autres disent noir — le temps d^montrera lesqnels ont raison^ 
mala comme toujours il faudra qne eenx qui ont la vne meil- 
lenre et les oreilles moins tongaes paient de lenr personne 
ces avantages qn'il ne fant pas s^attendre ä voir reoonnns 
8U18 eonteste. Gomme je vons Tai dit sonvent il n'y a qne 
denx paitis — les capables et les ineapables avee tonte sorte 
de nnanees et k divers degr^s. II est natorel qne oes der- 
niers se posent en miyorit4 et se d^endent le plns longtemps 
possible en variant leurs masqaes, lenrs pr^textes et ma- 
ncenvres — ee qni ne nons empSehera pas de «^onaerrer cette 
fol qui restera yietoriense. 

Dans nne qninzaine de jours je serai oh\\g6 de me re- 
mettre snr la sellette Ii Leipzig oü ces messienrs m'ont invit^ 
k diriger deux de mes Pofemes symphoniques le 12 P6vrier. 
S'il V0T13 est possible d'y venir vous me ferez uu tres grand 
phiisir. Je xoua avcrtirai encore du jour, car il serait pos- 
sible ([ii'ou reuiette le couceit a cause des copies qu'il y 
aura a faire. 

A propos de copies je vous ai A^}k fnit demander par 
la Princesse de faire tirer de uouvelles parties a mon 
compte, car j'eii aurai besoiu plus tard^ par le meilleur 
copi^^te de Berlin, mr la partitioii que je \oiis ni dr suite 
envoyee du i®"" Coucerto. Les uneieimes ne doiviuit plus 
servir, et si vous coTitinnez a patronner ee nioreeau en le 
jouant, je tieus ä ce que le tout seit parfaitement en regle. 

Apres une derniere r^visiou (lui m'a conduit encore ä faire 
dans le Oredo et VA^ms Dei plnsienrs ajustemeats assez in- 
g^nienx et que je ne m'expliqne pas de n'avoir pas tronr^ 
plus tot, j'ai exp^die ma Messe k Yienne, et dan^ le conrant 
de l'4te j«' < oinpte bien vons en envoyer un bei exemplaire 
l^pographi^. Ponr le moment je travaille k une Bunnen^ 

L» X »r ft, Ltoi-Blilow. ] 3 
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SeklarJd qui sera. termin^e probablemt^nt avant ma courüe de 
Leipzig. Tiiphez, tres eher ami, si faire so peiit. que nous 
hous revoyions ä Leipzig. J'ai plusieurs voliimes de choses 
ä vous dire, eiitre autres sur le sens que j'attache a Ift 
^Beih&nrFolge's. de mes Poemea symphoniqoes etc. etc. — 

En attendant laissez-moi encore vous remercier tr^s ami- 
calement da cadean qne vons me faites des rolumes de 
Schopenhauer. Iis me sont amv^s tr6s ä propos, car je 
oomptais lea acheter, et me seront ainsi doablement agrc^ablea 
venant de vous. Les Parerga et Paralipomena m'ont 6t6 un 
r^al dnrant ma maladie ä Zflrich et j'en relirai aveo piaisur 
plnsienra chapitres, enfre autres celni »vhis emer vorskBt* et^ 
et jusqn'ä ees iijures mÜTetsitaires qui ont, k tont le molnfl, 
ie m^rite d'nn certain entrafnement de bile qui parfoia per- 
auade davantage qne lea meillenra argnmentB« 

Dana ane dizaine de jonrs Je vona enTerru le Trio de 
Bronsart que Einderyater copie k votre Intention. Beubke^ 
que Toua connaiasez de Berlin, eat en train de fahre nne 
Sonate qni tous plaba, et qui pouira ^galement servur de 
provooatlon aux auditeura b^n^rolea qui aeront en train de 
»pochen und xiadiml*^ 

£eriyeK-moi oü je devrai vous adreaaer du 6 au 10 F6vrier. 

Bien tout ä vous de coeur 

F. Liszt. 

79. 

Tr^a eher ami, 

Le concert de Leipzig: an b^netice du Peustons-Fonds de 
Torcheatre aura lien le 26 F('\ rier. J'en (ling:erai la 2^® partie 
et viens reclainer de votre amitie que vous me fassiez le plaisir 
d'y joiier uioii Concerto dont je vons reeomraand(; eneore de 
faire copier soig;neusement les parties d'apres la partition (pie 
je vons ai eiivoyee. Venillez me repondre de suite par uu 
Oni. II suftira que vous soyez ä Leipzig la veille an soir, 
k moina que voua ne puisaiez yous arranger de mani^re k 
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me donner un peu plus de votre temps, ce qui natmellement 
me serait cncore plus ugr^able. 

A revoir bientdt, j esp^re, et tüujourö tout a voua de coeur 

Weymai-, 1" Ferner 57. F. L. 

Ci-joint deuz mots de remeicfment ponr Gonradi. 



80. 

Br§me, 11 F^vrier 1857. 
Mon tr^s eber et illustre maftre, 

Vous me demaudiez de jouer votie Conccito a Leipzig! 
Quel renversement ! Et vous avez pu cioire que mon silence — 
caus<^ par mes occnpations des dcrniers ioni*3 avant le d(^part — 
sicrnifiait auti*e cliose que des sentiments de piofoudo lecoii- 
naissauce envers vous pour cette nonvelle et ("clatante pieuve 
de votiT hont^? Mais vous deviez au coutraire Otre persuade 
que vous alliez faire un bienbeurenx en octroyant votre tout 
d^voud serviteur ä la rlique classique du Gewandhaus! Je 
suis fou de joie ä la pens^e d'etre ainsi impose par la supr^me 
puissaiice h, ces petits puissauts, dont Tanimosit^ contre ma 
personne a taut rebausse Thonneur d'eutrer au temple qui 
porte l'inscription »l'ennui c'est le vrai plaisir« Que je 
suis enchantö de [pouvoir] m'cxercer a votre Concerto en le 
jonant samedi ä Rostock et probablement la semaiiie suivante 
ä Berlin soits la direetion de Stern. 

Je pars k l'inatant ponr Hambonig, oü, fidfele k Thabitade 
de ramiti^ j^irai voir Grftdener '^) et ma nonvelle dnpe d'^* 
tenr, Mr. Fritz Sebubertb, un bomme tr^s eomme il fant du 
reste. VenOlez ainsi m'ezcnser dn laisser-aller de ces lignes. 

Hier seir j'ai jon^ votre (üoncerto, qni a assez bien marcb^ 
avec l'orcbestre apr^s nne bonne benre de r^p^tition. Je dis- 

1) So batte Berlioz die Gewandbans-DeTise »Res wvm est 
Terum gandiam« persiflirt. 

2) Carl G. (1812—83), Componist und Theoretiker, leitete da- 
mals eine Gesangsacademie in Hamborg. 
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posais du reste d'un assez bon directeiir, Mr. Zahn, maftre 
de concert, jenn«' homme uon Sans energie et passabiemeot 
inclinö vers 1 ahime de la Zukunftsmusik. 

Le Coiicerto a obteim un succ^s iiiiauime de la pari de tous 
les niusicien8 quelque peu si-ripiix. surtout de ceux qui avairnt 
assist^ h la r(^p<^tition. Le public cependant a 416 plus tiede 
que je ne m'y attendais. II est, !\ ce qne j'apprends, d un 
philistinisme ä [vous] faire regretter Berlin. On a [d'abordj 
^t^ indign€ par ntrde du triangle, Instrument profane, qn'on 
avait d^Jä salu^ d'un mumnre de d^sapprobation Ii la premi^re 
Symphonie de Schumann. Ensnite on & 6t6 tr^s malheurenx 
de ne pas avoir et^ ennuyd par les troia gros pät^s qui for- 
ment rnnit^ d*un Ooncerto classiqne. Les trois Boli qne j'ai 
jon^ dans la seconde parÜe, ont 6t6 ehoisia par le eomitö. 

Mr. le Dr. Töpken, le membre le plna avane^ du eomitä, 
ancien ami de Schumann, a 6tö enchantö de Totre oonvre: 
fl mmlne depuls longtemps le projet de yons inviter k venir 
diriger de vos composltions dans un des ooncerts de la soei^tö. 

L^orchestre se compose de 12 l^^YiolonB, 12 2^"yiolons, 
9 Altos, 8 V«*"", 6 C*^»' quant anx instrumenta k eordes. 
Les Instruments k yexki sont passablement repr^sentös k V&sr- 
eeption du premier hautbois et des hassons. Les Instruments 
k euivre sont tr^s louables. 

II m'a 4/ti6 unpossible de faire eopier les parties d^orehestre 
d'apr^s la nouvelle partition. Je les ai falt collationner et 
il u'y a point de fantes. Mais sitöt mon retour Ii Berlin j'en 
pourrai faire faire de bonnes copies. 

Sobolcwski') III a fort intrresse. Soii nouvcl oj)cra »Cüiiiala«, 
dont il a fait le livret, qui u'est rien moins que dramatique, 
a eu uu succes d'estime et on ne le donue plus. II parait 
qu'il se met ä le refondre. Nous sommes bien enseml)l(' : il 
vient de me quitter car je l'avais invit^ ä diner. II n a pas 
eneore vn une notc de vos -"Pommes Öymphouiques« et le 
comite des coucerts ue veut pa8 lui rniifier la direction de vos 
oßttvres car, qaoiqu'ou ne puisse le raiiger dans la cat^gorie 



1 ) Componist (1808 — 72), damals Tbeatercapelimeister in Bremen. 
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des »Taktharkrr y ce n'est pas un chef d'orchestre sür. Le 
»Künstler eher* ne parait pas jouir de ses sympathies. 

Est-il vrai que vous ayez accept^ la direction du Festival 
d'Aix-lu-GbapeUe ? Et quand [aurart-il Ueu]? Je voadraiB bien 
y assister. 

Pardon — je suis tres pressö — recevez mes plus vifs remer^ 
dkuents d'airoir pens^ k moi pour Leipzig. Je tfteherai de ne 
pas m*en montrer trop indigne. Est-ce quM! vous convlendrait 
qne M^* Wagner ohant&t de vos compositioiis k ee concert? 
BfU« Oosima Ini en a parl^ et eUe est enehant^e de cette id^, 
qn'elle r^sera avec votre pennission et celle de Mr. de Httlsen. 

Je yoQS dorirai k mon reionri de Berlin. En attendant> 
recevez Texpression de ma reconnaissanee ponr la föie qne 
TOQS me pr^parez k Leipsig. 

Votre tont d^von^ „ j 

Hans de Bttiow. 

L'aecident k propos de la Sonate k Berlin fait le tonr 
dans tons les jonmanx, de m^e qn^nne affaire fort inno- 
eente, nne vraie bagatelle, entre Hahn, Wnerst^) et TOtre 
servitenr. On prend ma r^putation fort k eoßnr. 

Mes respects k M^* la Princesse Wittgenstein. 



81. 

BerUn, 17 Ftoier 1857. 

Tr^s illustre maitre, 
tr^s g^n^reoz ami, 

Je snis de retonr k Berlin depnis hier matin. Yens avez 
re^ ma lettre de Brdme je snppose? J'ai fait mander de 

1) Bezieht sich auf einen Brief, den Bülow an den mnsikati- 
sehen Referenten dor Spener'schen Zeitnng. (1. E., nach deBsen 
ablehnender Beurtheilung von Liszt's H-inoll-Sonate am 2ti. Jan. 
1857 geschrieben hat. 6. E. beantwortete ihn ütfentlich, indem er 
ihn gleichzeitig abdruckte (30. Jan. 1857], welcher Vorfall Anlass zu 
lebhaften Gontroversen gab. Vergl. Bfilow*s ^efe Bd. III, S. 65-^68. 

2) Richard W. (1824—81), Componist, Lehrer, MnsikBchiiftsteller 
in Berlin. 
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siiite un copiste poui K s parties d'orchestie du Concerto avec 
lequel j'ai ete bp;nicoup plus heureux ii Kostoek samedi soir. 
II y ii la iin eiithouäiaste de vos oeuvres eornine vou3 rairaeriez, 
Uli lioinine charmant, exceUent mtisicien, sorti de Tdcole de 
Leipzig, mais m^prisant profondöment les arcbontes du mo- 
ment, dont vous allez vous faire le Thrasybule. A ce que 
j'apprends de mon ami Biterolf (Felix Draeseke) la presqne 
migoritd du pabUc de Leipzig est en Opposition avec la Direo* 
tion des conccrts et vous attend avee l'impatience fi^^TOuse 
dont on salue le sauvenr. Pom en revcnir ä Mr. Schulz, 
nom pen interessant, mais trompeur cettc fois-ci, U est pos- 
sessenr de toutes vos partitions, les a ^tndi^s k fond et 
pi^pare Tex^ution da »Prom^th^c dans im de ses proohains 
coneerts. ,11 est ind^pendant des opinions du public, bon 
enfant d'aiUeurs, et rfegne en maltre absoln sur ses musiciens, 
qu'U löge et qn*ü nonrrit d*apr^s tin Systeme tont k fait 
moyen äge. U professe enti^rement les doctrines de dlreetenr 
indiqudes dans YOtre pr^fiaee des Pommes Symphoniques. Denx 
lienres et demie ont 4t4 eonsaer^es k la r^p6tition de votre 
Ooncerto, qul a eu un suce^s g^n^ral. Malheureusement 
Scliuk est pbtisique et ü 7 a Heu de craindre qu'il ne suo- 
combe bientöt. — Mr. Bttehner de Leipzig dirige le thdfttre; 
je n*ai pas fait sa eonnaissanee, mais j'ai revn un chanteur 
nomm^ Weiß, qni s'est präsente chez vous k Weimar V6i6 
dernier et qui se rendra probablement an cbamp de bataille 
du 26. — Est-ce qifil est bieii arretö, que j'aurai Thoimeur 
d'etre admis an (jewandhaus ? J'ai peine h y croire, quoiqne 
Senff en parle deja dans le dernier numero de son Journal. 
Serai-je obligö de jouer sur un Härtel ou aurai-je peut-etrc 
la cliauoe d'/^tre trouvö iudigue de le touclier? Pardon de 
ces qnestions. Le piano de Becbstein, le meilleur qnc j'aie 
reucontrc depuis loogtemps, est vendu, et il faut que je 



1) F. Dr'aaeke (geb. 1835], Componist, Anhänger Liszt's» jetzt 
Lehrer der Composition am Dresdner Conserratorium, war Cor- 
respondent der »Neuen Zeitsebrifit fttr Hnsik« unter dem Namen 
Biterolf. 
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renonce h mon plau d en faire venir im h Leipzig. Breudel 
fait la propagaude d'uu certain Blüthncr, qui, je le suppose, 
me sera plus sympathique en toTit eas (jiie Härtel. 

Les copies du >Trovatore« jiDur Toperu ont fourui taut 
de bcsogne aiix eopistes de musitiue ä Berlin, que jusqii'k ee 
moment je n ai pu parvenir a trouver un individu intelligeiit 
et sür pour recopier les parties d'orchestre dn Concerto. 

La c^lebre Clara Novelle donne un concert vendredi 
prochain. Je vien» d'etre invit^ a y joaer de la part de 
Mr. Ganz, son homme d'affaires. Pour cette fois-ei je ser- 
viral autre chose au public: je jouerai les »Patineuia« ou la 
»Sonnambnle«. 

J'esp^re qu'il viendra un petit groupe de musicieoB Ber- 
linois k Leipzig. Weitzmann, Wohlerst}, Draeseke etc. ont 
la ferme Intention de grossir le nombre des fidMea. Je crois 
YOna avoir ^crit, qne Sobolewski j pandssait dispOB^ de Bon 
eöt^; Grftdener, qne jV vn ä la gare de Hambonig, fera Bon 
possible; le panvre homme est dans nne sitnation assez p^ 
nible. II paralt qn^il a dchon^ k Meiningen eomme candidat 
an poste de chef d'orcliestre; car Naumann y dirige mainte- 
nant Topera, quoiqu'ä Berlin on Tait jug6 incapable de con- 
duire. La pr^förenee qu*on lui accorde s'expllqne par la eir- 
constanoei qu*il a 6i4 11^ avee le prince b^r^taire dans les 
ann^es oü üs ^taient ^diants k Bonn. 

Viole me cbarge de vous prcEsenter ses respects en ajoutant 
quelques lignes. Schuberth Hambourg (Fritz, le frfere de 
Jules, persüunage coiivenablc, peu resaemblant ä l'autre) est 
un admiiateur sans reserve des »violettes«, qu'uu lui a four- 
r^es, malgre la vogue negative, que ces puldiiations ont eue. 
V. m'avait pri<? de redemander un manuscrit. Impossible de 
l'obtenir — an contraire Beliuberth imprime eneore une grande 
Fautaisie sur le ; Taiinbäuser«. Yous savez peut-ßtre que 
Spina u'accepte paä äeulemeut mais eucore qa'il pale les 



1) Gefeierte OratorleniAngerin, geb. 1818, yerheiratete sieh 1843 
an Graf Gigliacci, sang bis 1860. 

2) VioioncelliBt. 
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ouvrages qne Yiole lui a oflerts! Vraiment — Viole 6ta\t 
Tine neeessite! II maiKiuait. Le monde musical serait in- 
complet saus hü. Et je ressens iine euorine satisfaction en 
voyant la griuiace que font Ics philistins de la categoric des 
^ditenrs de Schumrob, en sapercevant de la cbance qu^a 
l'auteur de la Goncertpolka ministerielle '), habitu^s comme ils 
r^taient k le regarder de haut en bas, 

J'ai appriB de xna m^re pendant mon Toyage qne M"^^ la 
Princesse me recommandait la diacr^tion au sujet de mon 
d^bnt k Leipzig. Je n'en avais parl^ qa'i Draeseke, mais 
peut-etre la nouvelle a-t-elle ^tö propag^e par lui. — La 
pc«886 Prasse est repartie Sans m'avoir fait- r^lnviter selon 
sa promesse. J'avais sl bien pr^parä l'^l^e snr les motifs 
de 8on illostre aleull^). 

Lea joTunanx ne iions appremient pas qnel jour yons alles 
diriger le »Tamihiiiser« k Leipsigl Si toqs avez le tempa, 
ayez la bonf^ de me le faire savoir. Je snis en fonds et 
j'aimerais tant me donner le plalslr d'y aasiater. Merci miUe 
foia de Totre invitation ponr le Feaüyal d'Aix-la-Ghapelle. 
Je vondrais bien j joner le denxi^me Coneerto, qne Pohl et 
Bronsart pr^f^rent encore an premier. — J'entends de tontea 
parta des menreilles snr le ginie d'nn jenne t^nor Mr. Kie- 
mann de Hanovre, qui a conTerti les Anti-Wagn^riens daas 
»Tannhftnser« et snrtont dans »Lohengrin«. J'ai employ^ nne 
heure de s^jour k Hambonrg ponr aller le voir, ne ponvant 
reiitendre. II a im air tont exceptionncl, parait t^^s intt lli- 
gent et eoniuic ii laut et m'a prie de vous le noimner. 
\V[agner] Ta invite aus »Nibelungen« pour le Siegfried a ce 
qu'il m'a appris^^). » 

Je ne vaiä pas vous ennuyer davantage, radieux qne je 



i; Viole hatte sein op. 3, Polonaise für Ciavier, einem prenßi* 
aoben Minister zur Disposition j^ewidmet. 

2^ Liszt'ß Elegie über Motive des Prinzen Louis Ferdinand von 
Preußeu. 

3) Albert Niemann (geb. 1831], der aosgezeicbnete Sänger und 
Darsteller, sang bei den ersten Bayrenther Festspielen lb76 den 
Siegmnnd. 
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suis du boniieur de vous baiser 
avez le temps^ d ^crire une seule 
comptez me voir a Leipzig. 

Yotre tont d^rou^ et 



la main sous peu. Si vous 
ligae, dites-moi quand voos 

reeonnaissant 

Hans de Bttlow. 



82. 

Berlin, ce 21 Fövrier 1857. 

Tr^s eher et illustre maiti*e, 

Je T^ponds de suite k la graeieuse lettre qne li"^* la Prin- 
eesse vient de m'^odre en yotre nom, esp^rant qne ce& lignes 
TODS parrleBdront enoore ä Weimar. Vous m^assignez mardi 
aoir eomme demier terme de mon arriv^e k Leipzig. Je sms 
malhemensemeEt oblig^ d'aceepter cette offire de r^pit — ear 
ayant enfin trouv^ nn coplste disponible» je n'anrai les parües 
d'orchestre da Concerto qne mardi soir k six henres. Je 
partirai donc k onze benres dn soir ponr arriver mercredi k 
4 henres et demie dn matin, et j'anrai ainsi qnelqnes mo- 
ments de repos avant de me pr<^parer k chanter Tair: *Dkh^ 
ihmr^ JMk, seh ich tneder*, 

Totre message ponr Ganz on Gkms, comme M"^* la Prin- 
cesse le designe, en admettant qne l'orthographe puisse avoir 
sa part k retracer une image, a €U ex^cut^ hier soir et 
Madame Novello en a et^ instruite aiissitöt. Je u aurals pas 
du jouer ä sou concert. Le public me gaide raucune de la 
derni6re aü'aire avec la critique et a ete pour moi d'une 
froideur, comme je n'en avais pas encore fait Texperience. 
Je n'en ai pas 6t6 plus vivement aftectö qu'il ne le fallait, 
je croia; mais je compte abandonner le projet d'un deuxieme 
cycle de soiiees pour mnsique de chanibre. 

II n'y a pas de nouvelh a mr Marx. Quant ä Steru, il 
m'a dit encoif hiev qu'il nc niaiKiuerait pas de vous saluer 
jeudi a Leipzig. Je coinpte fort siir votre y^persötiliche Liebens- 
ivürdigkeit< pour l'entrainer un peu dans de meiHcTires voies, 
Le bonhomme est k ce qu'il me sembie, toi\jonrs euchant^ des 
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pcanrl.iles ou des irritations qiie je scme, parce qii'elles lui 
fourulHsent des excuses plaasibles pour ses teudances Station- 
naires ou retrogrades. 

Bans ce moment-ci je suis inaccessible ä des mouvementä 
d*aigreur ou de col^re; ia bile me manqne tout ä fait. Car 
je n'ai qu'une uniqae pens^e, celle que je vais enfia avoir ie 
bonheor de vons revoir, d'entendre »Mazeppa«, cette Marseil- 
laise des »Qnenx de la Zukunftsfnusik^^ de fr^mir de jole et 
de puiser un nonvean conrage ä des aceents, qni depnis sl 
longtomps n'ont £rapp^ mon oreiUe^). 

Meroi de eette f^Ueit^ que vous me procturez. Ainsi — 
j*esp^re qne Stern, WoUlers, Weitzmuiii, Ihraeseke — an eei^ 
tain Mr. BftnnamL de Mnniob, votre 6ihvB fatnr, an jenne 
homme nommö Jensen') de grand talent, 6lhye de Marpnrg ä 
Koenigsberg, et encere d^antres vont yenir k Leipsig, pleins 
d'enthonsiasme ponr le repräsentaat de tont ce qu'il y a de 
bean^ de grand, de vital dans Tart. 

A revoir, dier maltre ador^. 

Votre tont d«von4 ^^^^ 

83. 

Magdebourg, ce 4 Mars [1857]. 
Tr^s eher et illnstre mattre! 

Je ne yenx point qne rons qnittiez Leipzig avant d'avoir 
re^n l'expression r^it^r^e de ma profonde reconnaissance ponr 
rimmense Service qne vons m'avez rendn en octroyant ma 
»persona ingrattssima« anx OeuHmdhausirem de eette vüle'). 
J'esp^e qne les incommodit^s physiques, qni vons ont tonr- 
ment^, sont pass^es. . — . 

Le paquet contenant les quatre eahiers des partitions [des] 
QuatuoiB de Beethoven, vuus sera arrive probablement lundi 

1} >Pr61udeb« und »Mazeppa« erleb teu am 26. Februar im Ge- 
wandhans einen Hisserfolg. 

2) Adolf J., der feinsinnige Liedercomponist (1837—^79}. 

3) Yergl. Bttlow's Briefe Bd. III, S. 76—81. 
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soir — s'il y a eu retard, ne m'en accusez point. Peut-6tre 
avez-vous re^u de meme l'article fragmentaire de la MoniagS' 
xeUung sor la Sonate. 

Je 8IUS k Magdebourg dhä cette nuit, et je viens dejä de 
dig^rer nne rep^tition tr^ matmale da Ooncerto de Beethoven, 
qii£ je jonerai dans la premi^re partie. La Rhapsodie Hon- 
groise 1 2 avec empnmt du Finale ou Czardäs de 2 — 
et la Fantaisie da » Sonrntemachtstraium « m'ont 6t6 demand^es 
poor la seoonde partie. On ezöcnte la Symphonie en K** 8 
de* BeethoTen, et I'OaYertnre deB ^Nibekiir^m* de Dom. 
Zellner a pabli^ deox artielea cbarmants — sans charme 
ponr Dom, cela va saas dire — sor eet amphibie en prenant 
hardiment parti poor Wagner, dont 11 ordonne eat^oriqaement 
de ne point aalir le nom par nne comparaison. La presse 
viennoise a em poavoir miner la »Zukui08mu9ä£€ enti^e par 
le fiasco de Dom, qalls ont cr^^ repr^entant de cette 4cole! 
II fani qae Brendel empmnte ees articles poor en finir nne 
fois ponr toates avec ce . — 

M"* Wagner ^tait de tr^s manyaise linmear ü ee qa^ü m'a 
pam, et de tr^s maavaise foi aassi. Elle est malhenrense de son 
Gasti^piel de Weimar qui ne lui rapporte rien, d^range tonte espfece 
de projcts et la fati^iiera. Elle ne veut absolnment pas chanter 
quatre fois. Elle proteste cependant moins coutrc Ic Komco que 
contre l'figlantine deux jonrs apres. Si cela a ^t^ nne com^die 
intime, je ne m'explique point dans qnel but eile me l'a jou^e. 

Vüudiiez voiiü charger Brendel ou quelqiie autre d'en- 
voyer nn nnm^ro du leipziger Tcu/ehlatt ä 2kla- ^Irlioiag ä 
1 adresse de Mr. Oallrein — Neuer Weg N"^ 4. II iiiij)orte de 
le repandre coiunie ;iiitnloTe de Broekhaus ^ ). Je serais bien 
aise, si voiis vouliez eu mieme temps me faire euvoyer ä Berlin 
un nnmero du uieme jonrnal et la critique de la gazette offi- 
cielle de Leipzig, s'il y en a eu. 

Breudel devrait faire collection [des critiqaesj et en faire 
ane petite brochare ponr la distribner. 

Yons n'anriez pas le temps de üre ce qne je poarrai9 



1) Deatsebe allgemeine Zeitang. 



Digitized by Google 



eacore ajouter. Au premier cri d'enthousiaame ce soir veuiUez 
entendre le piecolo de ma voix m^l^ k celle de la foule des 
^lus. Mille respects k M"'^ la Prineesse Wittgensteixi. A 7oiib 
du plas entier d^vouement, 

et de 1a plns almante gratitude 

HaiUB. 

84. 

Berlin, ce 19 Aviil 1857. 

Tih& eher maltre. 

Je regrette Tirement de ne ponvoir accompagner Daniel 
dans son ezenrslon k Weimar ponr entendre »Promdtli^e«. 
Par malheuj un concert, auqnel depma longtemps j'aTatB promis 
mon conoonrs, a lieu ee jonr-lä. Dans le ea& oü cette föte 
mnsieale [k Weimar] aerait lyonm^e, je ponrraiB pent-^tre 
enoore me donner la joie d'y assister. 

Maintenant permettea qne je vons emraie avee nne demande 
qne Mr. Boek m'a vivement pri6 de toub adreaser en aon nom. 

Le 28 de ce moia 11 y anra un concert monatre arrang6 
par Wiepreehtf dont le piogramme m'intöresae paice qn*on y 
ex^eute une nonvelle Marche de votre composlüon. Mr. Bock 
s'est rappelt k ce propoa la promesse que vous lui avez fait 
faire par moi il y a deux ans, de lui doiiner un manuscrit 
daus roccasiüii. 11 ose vous demander de bien vouloir illustrer 
son catalogue d'(5diteur par le morceau sus-meationnc. II 
serait surtout enchantd si vous vouliez le metti'e k meme de 
publier la Marche avant rexecutiou. Seiiez-vous assez bou 
pour me faire savoir bientöt ce que vous decidez, etc.? 

Je suis pr^occupe d'iinc miiltitude d'nffaires ennuyeuses et 
tracassantes qui mc laisseut peu respirer. Si Je ue me sou- 
venais de temps eu temps de la belle devise que vous m'avez 
donnee: -i^AiisIuirren^ ^ maiutes fois j'aurais ^t^ sur le point 
de qnitter cet atVrcux endroit, ou il ne s'offi'c paa meme la 
plus l^g^'e esp^rauce k laquelle [on puisse] se cramponner. 



1) Li8zt*8 Sohn. 
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Stern, profitaBt de la cr^dulitö k laqneUe je suis toujours 
dispos^ en d^pit de meB ezp^rienees, retire peu k peu tentes 

les promesses, au moyen desquelles il m'avait arracb^ quelques 
cüucessioiis ou coniplai8ance8, pour me flouer k une autre date. 
— 11 a laiill avoir le boulieur de perdre son beau-pore pas plus 
tard qu'hier a midi. Un inconiiu a piofitc d un momeiit oü le 
banqnier Mr. Meyer ^tait seul dans son cabinet de travail — 
en pleiu midi, sons les >TAwlen< — imaginez! pour lui asseuer 
quelques coups de couteau qui Tont ble836 assez grieveiuent. 
M"* Jenny Meyer Hmi en train de me jouer une fitude de 
Cramer quaad oü est venu 1 interrompre par cette nouvelle. 

L'auteur de Sophonisbe« — Mr. le Dr. Hev3<'b') — m'a 
demaiidd ime ligue d'introdnction pour vous — je nc le con- 
nais que tres iudirectement par Nanmann. 11 doit bien plaire 
aux protecteurs du peuple ^lu — car son aspect et sa parole 
repr^entent le Ghetto dans toute sa spien deur. Son drame 
ne vaut pas grand'cboBe, k ce qae je viens d'apprendre par 
Oosima, qui W lu. 

Je fais depuis ([uelque temps T^ducation d^un jeune 
Zukunfts^misiker qne Wagner m'a recommande. C'est an >c^- 
l^bre peiit-fils«, im comte »Du Moolin« de Katisbonne. Son 
p^re qni a prU aervice en Bavi^re a €t6 »traduit« par le roi 
Louis en >tm der Muhle*. Le prot^^ de Zürich, qui y a 
fait nn pHerinage qnelque peu analogne au mien, a da talent 
et promet beaneonp malgr6 ses nalret^ incroyables et toutea 
bayaroiaes. On pooira cependant retrouver en loi dea traoea 
de aa parent^ avec son grand p^re, le g^n^ral bonapaitiste. 

En vons mena^ant d'une arriv^e soudaine et improviste 
de ma personne k 1* Altenburg, je vons redemande la grftce 
de bien vouloir me r^pondre an sajet de raflDure Bock. Ü 
paratt qae le coneert n'anra lieu qae le 28 Mai Je n*al pn 
d^hiffrer Tabr^riation dans la lettre. 

A propos: J^aime beanconp Daniel. 

Votre tout d6vou6 et reconnaissant 

Hans de Buluw. 



1} Hermann H. (1821 — 70), Dichter des Schanspielä >AunalieBe<'. 
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85. 

Tres eher amiy 

II m^est fort agr^ble de ti'onver iiiie oecasion de remplir 
la promesse que j*ai faite ä Bock, et Je irons remercie de 
voiüoir bien me Tindiqiier. Jnsqti'ä präsent, je tous avoue. 
Je B^avais paa r^ussi k d^convrir parmi mes manasorits quelqne 
chose qm püt Ini eonTenir, malgr^ la bonne envie que J'en 
^proure — et la Marehe »vom zum Meer* qne Wieprecht 
a Instmmentäe appartient depuis longtemps ä Scblesin^r; 
mais 81 M' Bock veut bien encore patientier nn peu, je Itii 
enverrai en Juillet une Marebe analogne qne je le prierai 
d*^ter brillammenty car c*est tme Harebe que j'ai compos^e 
potir la yHuldigungs-Fekrt de notre Grand^-Dnc et qui figurera 
ici aux fetes dn Jubil^ de Charles Auguste (3 Septembre), 
pour quelle date il mt" serait agr«5ablc que rarrangement de 
piano qui ne piTiidni (|ue ou 7 pages d impressiou, ait paru. 
Je fa,is vüloutiers cadeuu ii Bock de cet opuscule qui, par les 
circonstances auxquelles il se rattache, rencontrera peut-etre 
quelque chance de debit. 

Ell fait de nouvelles weimaroises je vous appiendrai que 
Dingelstedt remplacera M' de Bcanlieu comme lutendaut du 
th^ätre, k partir du l®*" Octobrc procliaiu. II vieut de passer 
une quinzaiuo jours ici pour signer di^finitivemcnt s(tu ron- 
trat, et revieudra ]5nur les fetes de Septenil»rr :iiixr|in'llcs il 
prendra uue part active comme poete et dramaturge par un 
»FestspieU, etc. — 

£a allant lui dire adieu hier soir, j'ai rencontr^ a l'ßrth' 
prinx W Herscb (qai ^tait vena me voir aoparavant sans me 
trouver) et ne manquerai pas d^assister k la repr^entation de 
Sophonisbe qai aura lieu ee soir, mes jambes me permettant 
depuis une semaiue de sortir en volture. 

Demain »Lobengrin«, avee M"** Bauch oomme Ortrud. 
M"*** Wagner nous Ta beaneoup recommandäe, mais Je cralns 



1) Franz D. (1 814—8 1), Dichter and Dramaturg, zuletzt General- 
director der Wiener Hoftheater, als welcher er baroniairt wurde. 
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qu'elle ne soit im peu irop recommandable ponr nons. Le 
magnifique et unique röle d'Ortrad n'a pas rencoutre jusfjn'ici 
d'arÜBte qui soit k peu pr^s k aon nivean et J. 3'est condnite 
Gomme nno poule mooUl^e ä cet ^gard en diffärant toiyours 
de ae l'appropier, malgr^ la promesse qn'eUe m*en avait donn^e 
il y a quatre ans. Mais les meiUeures des prima domia sont 
faites ainai qn'elles aacrifient mSme leur intör^t d'artiste ponr 
des eonsid^rationa de vanit^ on de poltronnexie! 

Dana pea de jonra yoaa reeevrez la visite de W le Baron 
de Ealm, vaü eonsin de la Princeaae Wiitgenatein qui habite. 
Paria depnis quelques ann^es. Pr^entes-le k Madame votre 
m^re eomme nn homme parfaitement eomme U fant, nnlle- 
ment mnsieien ni poete, et qui ne passera qne tr^s peu de 
jours ä Berlin. 

Ne dörangez pas vos occnpations de Berün pour venir me 
voir maintenant, quelque plaisir qua j'aie toujours k vous re- 
voir — mais tachez s'il se i>eut, de vous nrranger de faeon k 
prolonger votre cong6 lors du P'estival d'Aix-la-Cliapelle. et 
reveuez alors passer quelques jimrd avec moi ici — en atteudaut 
que je vous rende ma visite ä Berlin dans le courant de l'^t^. 
8i pourtant il vous etait plus coiiimode de vous absenter mainte- 
uant, il va saus dire que vous serez reyu eomme toujours, k 
bras et k cceur ouverts par votre 

26 AvrU 57. " F. Liszt. 

86. 

Berlin, ee 15 AoUt 1857. 

Mon tres clier et illustre maitre, 

Yens m^avez rombl^ de joic par la nonvelle qne vona 
alles reyenir k Berlin pour la cölebration du mariage, qui me 
rapproebe eneore davantage de vous. II m^eat impossible de 
vous exprimer tonte iMtendue des sentiments de reeonnaiaaance 
et de ddvonement dont je sius p^n^tr^, en songeaut an bon- 
henr qne je vais vona devoir eneore^ eomme Je yons doia 
d^jä tont ce qnUl m'est arriv^ d^beurenx dans la yie que je 
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date de Weimar. Je b^nis meine les difficiiltes qni sq sont 
opposees Jusqu ici au reglement delinitif de ma naturalisation 
en Prusse etc. parce qu'elles vous ont empßch^ d'inteiTompre 
votre eure comme vons en fiviez la trop g^D^reuse Intention. 
VoiiB aves fix4 mardi proctiuin pour la e^r^monie. DepniB 
ddnx henres je suis a meme de vons annoncer avec mes plus 
piofonds remercfments, qu'U n'y a plus d'obstaele k ce que 
TOUS mainteniez cette d^cision. 

Le »lYopst* est oblig^ de partir pour une hnitalne de 
Jonra — mais cette absenee ne er6era ancnne diffieultd, vu 
qne le chapelain le remplaeera, et noas avons fix4 la matin^e 
du mardi ponr la e^r^monie. 

Permettez-moi de vom demander sealement eneore an Bom 
de Cosimai si vous avez ehoisi les denx tämoina que toqs 
ayiez rintentioa de prendre. Sinon Cosima se eliaigerait de 
les ebolsir et yous prierait de bien Yonloir nous en avertir 
par an mot. Qnani h moi, j'anrai Tbonnenr de vons präsenter 
nn Gonsin de mon p^re, Sfo. Panl de Bfllow, major en retraitb 
et nn Mr. de Gmner dn mmist^re des affaires ötrang^res. 

J*ai joiu d'ennnis sans fin pendant le temps qui vient de 
s'^conler, pour obtenir la rdgularisation de mes papiers, n'ayant 
jamais su lequel des ^deutschen Bundesstaaten^ avait Tavantage 
de me reclamer comme lui apparteuaut La seule issue 
d'une Position tves exceptionnelle ctait de me faire Prussieu 
— sculemcut cela m a coüt^ pas mal d eflbrts, de i*echerches, 
de Protections et de recommandations. Une vraie comodie, 
peu 6^a\ ante cependant pour l'acteur principal, dont le röle 
^tait tres passible [passif?' — d'oü s'ensuit qne je n'ai pas 
vouln vons ^crire avant d'avoir acqu;^ la certitude (^u'il n'y 
anrait plus dVutraves u la marche ri-gulierc de la ceremonie. 

Vons etiez d'accord avec moi que la röp^tition de la c^r^- 
monie .\ tme eglise protestante etait plus que superflue. 
Quant ä mon opiniou personiielle dans cette occasiou, abstrac- 
tion faite de mon inclination pour le catholicisme, je place 
plns baut l'^glise qni consid^re le mariage oomme nn Sacre- 



1) Siehe H. v. Bttlow'B Briefe, I» S. 9. 
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ment et, ]>av fons^quent, je iie saurais rcssentir aucuue satis- 
faction spt'ciale par la b^ni^diction d'un paätciir Intluh-ien. 

J'espfer»^ que nous pounous partir ensemble par le train 
du soir, que Cosima et moi nous preudroiia pour noos rendre 
directement ä Zürich. II me tarde de quitter Berlin poar 
quelques semaines et de respirer un autre air. 

J'surais bien d^sir^ präsenter mos respects ä ^Nfadame la 
Princesse Wittgenstein) en quelques llgnes. Gar k eile anssi 
revient de droit une partie de ma reconnaissance du bonheur 
de ma vie, puisque c'est eile qui a eu Tidde de faire aller 
Mesdemoiseilea tos filies ä Berlin, et qui m'a fait trouver cet 
ange de ccenr et d'eaprit^ qui s'appeUe Oosima. 

Ayec les plus sinc^res sentiments de reoonnaiflsance, de 

d^vouement et d'admiratlon Stemels 

votre Ä^ve et esdave „ , t>., 

Hans de Bülow. 



87. 

30 0ctobre. [1857?] 

Tr^s eher ami, 

Le *Voratcmd des Fhtuenvemns zum Besten der Gustav 
Adolf Stiftung* m*a ^orit tr^s po Ii ment pour me demander 
de me Charter de la direotion du l*" de ses 4 concerts an- 

uuels, cet hiver. Ce sont M. M"^®" Illaire, de Schwerin, de 
Merckel, liornemaiiu , Ehrenberg:, Dorn etc. qui ont signd la 
lettre, daus laquelle il est dit entre autres (jue de Bülow 
avait trhs obligeamment promis de contribuer par sou magni- 
fique talent ä la rdussite de cette soiree. ^e vous envoie ci- 
apr^s le brouillon de ma r<5ponöe negative — et si vous 
trouvez {{XI W y ait lieu et que l'oeeasion s'en preseute, je 
vüus autorise ä faire comprendie ä Tune ou l autre de ces 
Dames que les ^Um^tünde* et •»Verhiiltiiissr-- auxquels je fais 
allusion dans ma r(^ponse, sont de uature ä nie priver desor- 
mais du plaisir d accepter touto direction de concert. Quoique 
je Sache que vous n'approuvez pas enti^rement ma rosolution 
k cet 6gard) je me trouve cependant dans Tobligation de la 

Lft H»ra, Ltet-Bftlow. U 
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maintenir ponr direrses TaiBons qnl ont lenr cdtö p^remptoire 
malgr^ d'autres bonnes raiaoiui k lenr opposer. 

Pent-dtre vons airangerez-vous de fa^on k diriger IW de 
ces ooneerts du QusiaiD Adolf Vereinj ce k qnoi je vemis pln- 
tdt^des avantagos que des mcoav^nients. A mon avis, ü 
vandrait mienx qne yons joniez tm peu moins de piano (en 
poblie) eet hiver qne lea pr^c^ento, k Berlin, et qne votib 
V0U8 y montriez de plus en plnB eomme *Omardl*' on »Jl^ 
MarSdiol^t 'Musik' IHrector, Le Ousiav Adolf Verein ponrrait, 
ce me semble, yons seiTir d*^elon — s'il y a moyen de 
▼ons entendre eonvenablement aree le Comitö. Dans ce 
oas Je Tons engageiais k appuyer dans le Programme snr les 
bona morts, pintdt qne d'aecentner trop vigourensement les 
mdchants yivants. — Mais je n'anrai garde de Tons donner 
des conseils dont yous n'avez que faire, attendn que vons £tes 
votre meilleur conseiller k vous-meme. 

Voici quelques pages de correspoudauce politique (bien in- 
formee, je crois) qiii vous umurfciout peut-etre. Renvoyez-les- 
moi quaiid vous les aurez lues. Je vous ^crirai encore quel- 
ques lignes par la poste du soll*. F. L. 

Au den Vorstand des Frauenvereina zum Besten der 
Gustav Adolf- Stiftung. 

Hoehverehrte Fraueu, 

^lit ^imzlicher Bereitwilligkeit würde ich dem ehrenvollen 
Auftrag, deu Sie die Güte hal)en ;in mich zu richten, Folge 
und — soweit ich es vermag — Genüge leisten. Leider aber 
verhindern mich daran mehrere Umstände und Verhältnisse, 
unter welchen ich blos eine in den nttchsten Tagen anzutretende 
Heise nach Paris erwähne. 

Indem ich Sie bitte, hochverehrte Frauen, den Aasdrnck 
meines aufrichtigen Bedauerns nebst der Versicherung des 
schuldigen Dankes fttr Ihre wohlwollende Zuschrift zu ge- 
nehmigen, zeichnet 

hochaditnngavoU ergebenst 
30 Ootobre. F. Liszt. 
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88. 

Berliiii 1857 ce demier joor de I'im. 

Trto ülustre et tr^ eher Mattre, Ami, Bean-pfere! 

. — . . — . Cosima a prin snr olle de vous donner des nou- 
velles Sur ce qui a pu se passer pour eile et ponr moi depais 
lea beaux jours de Dresde J^ai cependant encore mille et 
nulle remerctments k voitö faire de votre honU qaaat k l'envoi 
des partitions et des partfes dWchestre des morceaux qne je 
vais faire jouer dans mon premier concert, qui aara fiea pr4- 
cis^ment aiyourd^htii en quinze (jeadi 1 4 Janvier). 

Je Gommence par l'OuTeitnre da »Cellini« — puis Taaaig 
Jonera Totre denxi^me Concerto — pnis [vient] le Duo du 
»BoUänder*, La deuziäme paitie sera illnstr^ par les ^^t^ 
Jdtänffet se d^tachant snr le fond de ma »Fantaisie« pour 
OrdieBtre. 

Maiutenaiit veuillee me couseiUer quaut au choiz d*un ou 
de deox moreeaux de ebaat pour les MUde^ que je roudrais 
voir briUer dauB tont Tdelat de leur talent. . — . L*air poar 
*8aprano€ du premier aete de »Celllm« ferait-il bleu? 

Je u'ai pu offirir auz Milde que le remboursemeut de leurs 
frais de voyage et de s^jour. Dix Louis d'or: cette somme 
n^est-elle pas trop iuconvenable? Quant k Tausig — e'est 
lui qui s'est oflfert de jouer, car j'avais d'abord pensö k Bron- 
aart. «respere lui arraiio:er une matin^e dimaiiche le 17, dont 
il pourra bien retiier quclqne b^^n^fice et dan- l uiuelle nous 
pourrous rögaler le public avec des Poemes Sympiiuiiiques k 
deux pianos. 

Mais vous — est-ce que vous vous rappelleriez peut-etre 
votre promesse de venir incognito assister ä la bataille? Je 
vouä ferai construire une löge grillte. Doimez donc cette 
joie k Cosima et ee caracterc de fetc k mou entreprisel 



1) Am 7. November hatte Liaat »Prometbens« nnd »Dante- - 

Symphonie« in Dresden zur Aufftihrnng gebracht, und BUlow und 
seine Gattin hatten dem Concert beigewohnt 

14» ^ 
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Lea coatnmea plulistiiies ae sont pas k r^pronver en elles- 
meines, mais seulement daiui cenx qui les pratiqnent: lea 
philistfaia; ainsi je orois ponvoir vona aouhaitor le nonvel 
an, aana trop choqner votre antipathie poor eea trivialit^. 
Qne votre g^nie, yotre gldre »vivant, ereaeant, floreant« en 
1858 comme avant et aprtel Qne cette ann^ vona apporte 
anssi le Inxe de ces satisfaetiena extärienrea dont tous pouvez 
vous passer — car ce qui fait le d^sespoir des petits est 
souveut la ronsolatiou des Grands — maiö doüt Tarrivee eufin 
ne ferait pas lual, supi isti ! 

Daiguez excuser eii faveur de l'intention (comme on dit a 
la fm des drames espaguols) ce mauvais gritiuunagö 

de votre tout d^vou6 6lhvQ et fidöle enthousiaste 

Hans de B. 

Mea reapeeta d^von6a k M°'* la Prineeaae, a^il vona platt 
Je me pennettrai de vona envoyer ces jonra-d nn volnme 
pbiloaophique, anqnel vona prendrez qnelqne intdr^t. L^antenr 
n*eat pas im rlval de Sehopenhaner. O'eat nn phüoaophe ä 
part, mort dn reate depnia quelqnea ann^a, jenne et dans la 
nua^re 

89. 

2 Janvier 58. 

Iien)i, mon tr^ eher, de voa bona aonhaita ponr la nonvelle 
ann^e que je vons r<5ciproqne de coenr en vous assurantque 
je ferai de mon mienx ponr contribner k lenr r^aliaaiion. 

Yotre piogramme de conoert me aemble raviaaant et de 
natnre k tranaporter on plutAt k d^porter tonte la eritlqne 
de Berlin. £n partienlier j'appronve fort qne vona n*ayez paa 
fait de fanaae modeatie k Tendroit de votre Fantaiaie ponr 
oreheatre. C*est nne cenvre plelne de afeve et de vignenr qn'il 
eat bon de prodnire an grand jonr. Lea Milde (qni ont dü 



J) Max Stirner (IS25— 56), Verfasser von: »Der Einzige und 
sein Eigenthnm« (1845) nnd »Geacliicbte der Beaetion« (1852;. 
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vous 6crire hier] ont fait choix du »ptltre breton« de Ber- 
Uoz, et de deux Ldeder de Lassen et R. Franz. Si vons avez 
qnelque chose de plus rouge k leur proposer, ila ne sV 
Tefoseront pas. Quant au Hidalgo Taasig il est tout ä fait 
enchant^ de Thospitalite qne vous avez Tamabilit^ de lui faire, 
dans ee concert, et j*esp^rc qu*ü saura y faire honnear, 

Les 10 Louis pour les M. sont tr^ss convenables et 
Tauslg est d'un d^sint^resaement digne de son titre de Hidalgo. 
Täehez Benlement de lui troaver un piano qni offire la rösistance 
voulne ses assants, et repasaez avant la r^pötition le Ooneerto 
aree Ini, afin de bien le fixer snr quelques mouvements qu'il 
faudra lui faire maintenir un peu plus strietement qu'il n'a 
eoutume de le faire. 

Bronsart est reparü oe matin pour Leipzig ä Teffet d*7 
arranger un concert qui pourra k peu pres serrir de pendant 
au ydtre. Yous en aurez des nouvelles proehaiuemeai 

. — . Sacbez bien que je vous aime tr^s tendrement. 

L. 

Quel coquin de philosopbe ave^^-vous done eneore d^our 
vert? Je suis curieux de ce qa'il nous dira. 

90. 

Berlin, ce 30 Janvier 1858. 
Anhaitstr. U. 

Tr^s eher et illustre mattre, 

TausigvouB a derit le lendemain de mon concert'): il est 
donc juste, que je lui rende la pareille^). Eh bien, je me 
flais un vrai plaisir de vous annoncer, que depuis longtemps 
il n'y a pas eu de succ^s semblable k Berlin. On a tressailli 
d*enthou8iasme, il y a eu des tonnerres d'applaudissements, 
enün il a enlev^ toute la salle, et Je ne me souviens pas 
d'avoir Jamals asäiste ä une teile sccne de la part d'uu auditoire 

1) Siehe La Mara, Briefe an Fr. Liszt II, Nr. 95. 

2) TauBig*8 Concert fiind unter BfUow*s M itvirkung am 28. Ja- 
nuar statt 
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d'a peine denx ceiits personiiues, dont au moins les trois qnarts 
etaient des - (lead-bead.«^* Mr. Tausig a faiiatist' les Berlinois 
et les Beiiiiioiseö , iuterruptiou de bravos contiiiiiels pendant 
ia Rhapsodie et la Fantaisic de l>uu Juan, deiix et trois raj>- 
pels apre;^ ehaque morceau, api)laudissemeüts unaniines quand il 
s'est rassis au piano. Je me croyais a Vienue — c'^tait comme 
si Tausig s'appelait Kubinstein et que Zellner eüt organis^ le 
Buoe^. Mais oela valait mieux; c'ötait spontau^^ uiToloiiUiie. 

Je serais ourieux de voir commeiit la ciitique se tirera 
d^afiaire apräs avoir, par haine contre moi, n^lig^ Tausig lozs 
de mon concei't-attentat^). Elle pouiTait Tattaquer k piopos 
de la Sonate de BeethoTen qu'il a jout^e moins bien qve le 
Teste, biea qne Ut aossi il ent des ^elairs de g^nie; niais oes 
messlenrs ne connaisseiit pas eette teme hewensement. Quant 
k la Fantaisie Gbiomatique, e'^tait magaifiqne. Ge qii^U j a 
de plus earaet^ristiqae poiir le sueeto de Tausig, e*est qu*ll 
a falt passer ma Ballade aree des applaudissements tr^ 
chalenreux! 

l^ons avons ea du guignou avee les »Pt^ludes«, les deuz 
planes se trourant mal d^accord. Ne soup(onnea pas de n^^- 
genee de ma part ä eet endroit. Deux heures avant le concert 
J'^tais dans la salle, pour donner un eoup d'c&il k rarrange- 
ment des pianos ete.: on 6tait alors en train d'aeeorder. De 
six k sept nous assistions k une lectnre tr^s interessante de 
Weitzmann sur l'histoire de la musique, lecture aussi riebe 
en mat^riaux que Celles de Marx l'^taient en * SchwaheUlumt* . 

Les frais du concert de Tausig etaieut peu considerables, 
vingt-cinq thalers toul au plus. La recette etait de qu;iiaiite. 
D^but magniliquc! Surtout ai Ton considcre la situatiou liuan- 
ciere de la ville (les marchands juifs ne jonent f)lus les m^- 
c^nes) et l'inondation de concerts par laquelle Berlin se ti'ouve 
pr^sentement submergc: solide de la cbapelle [de l Opöra], 



1) So nennen die Amerikaner die Inhaber ▼on Freil^ets. 

2) D. L das Concert am 14. Januar, dessen Programm aus- 

Bcbließlich ans Werken der neudeutschen Sehule bestand, was man 
den »FestklKngenc durch energische Opposition entgelten ließ. 
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concert de M™® Viardot, la v eille, coneert-gratis le lendemain! 
Je ne sais si je dois eugager Tausig a donner uu deuxieme 
concert. Moi — je serais pour le concert, mais U faudra 
conaulter les liommes pratic^ues. 

Permettez-mol maiuteuant de canser nn peu avec vons sur 
Tauaig. Mou opiniou est qu'il fera bien de rester traTif|?iille- 
ment chez nons, comme il a fait jusqu'ici en attend;nit voti-e 
depart pour Prague, oü vous comptez l'emmener pour eusuite 
le lancer ä Vieune. II a appris b. noua gener moins qu'il 
ne le faisait au commencemeut oü parfois il 6tait assez aga- 
yant et maussade — au fond je suis fermement persnad^ 
qu'U a bon co&ur. II ne pouiTait pas, ce me semble, retoomer 
pour le moment k Weimar k cause des ehannantes figures 
qui le guetteront pom* tächer de le mettre snr le tiöne de 
Joachim Raff — luo »Belvedere«« Mais Yoilii Qetto diable 
d'kistoire de passeport 1 On pomra me condanmer k une ixka 
forte amende, n je le garde chez moi saus en faire Taiiiioiice 
exig6e par la poUce, anrait-il pas moyen par Tuiter- 
m^diaire de Ifr, Hoepfher^) de faire enToyer le paaseport de 
Tausig y dont la dnr^ est expir€e, pour ^tie renonvel^ et 
prolongd d'tm an it Pragne et le faire renvoyer k Berlin, me 
Anhalt 11?. — . YeniUez bien, mon trfes eher maltre, nons 
r^pondre h ce snjet. Ponr ne pas faire naftre de malentendu 
blessant ponr votre ^l^ve favori — j'anrai anssl peu k me 
pUundre de lui, qu'lI n'anra Ini se plaindre de moi et de 
Gosima. Yia^Tis de Tansig je me snis d^gag^ de tont senti* 
ment peraonnel, eomme il est de mon deyoir, on mienz — 
des son droit. J*esp^re ' qne von» n'^tes pas fSUih^ eontre moi 
de ce qne je n^ai pas profit^ d'nne nnit sans sommeil ponr 
vous ^crire un article special et intime sur mon concert-attentat 
— mes jouruees etant occupees par le metier — et que vous 
en aurez conclu qu'il } a\ait des motifs particuliers pour 
mon silence, qu'il est iuutile d enumerer pour le moment. — 
Je me bome k vous ecrire que j'en risquerai un second fin 
F^vrier on commencemeut de Mars, pour lequel Laub qui 



1 } Polizeicbef in Weimar. 
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n'est revenu qn'il y a trois jonrs de son sejour triomplial de 
plusieurs mois k Copeiihague, et Mitterwurzer ^) de Xireade 
m out promis leurs concours. 

Le Programme seru ü i>eu pros le suivant: 

1. Ouvertüre des »Franca-Juges« — Berlioz. 

2. ^ Liebesfee« de Raff — Laub. 

3. Urchesterfantasie (Bülow). 

4. Premier Concerto iLiszt] — Knllak ou moi-m^me. 

5. Ouvertüre et Air du »Holländer« de Wagner — 
(Mitterwnrzer). 

6. »Ideale« [Liszt] Po^me Sympheniqne. 

7. L'Imp^riale ''') de Berlioz. ! ! I 
Seoriez — eela me fera plaisir! 

Knllak m*a fait nne demi-promeBse d'y prendre pari et 
m*a assiiT^ qu*en tons les eas ü jonera votre premier Con- 
certo en pnbHc dans le conrant de la saison, ayant ä4jk form^ 
le proJet, apr^ nne panse de plnalenis ann^es, de donnernn 
eoncert de pianiste ponr Bon pröpre eompte. Quant k moi, 
je Ini en ai faite nne entifere, de joiier Bon Trio dans ma 
denzi^me soir^e, anjonrd'hni en hnit, et je tiendrai 'paiole. 

1. Trio de Berwald») [Dmoll] (Tausig). 

2. Denx moreeanx de Lanb. 

3. FantalBie de SolinmanB Op. 17 (moi). 

4. Trio de Kullak. 

Nous sommes tr^s bien avec Marx et KuUak. . — . Quant 
ä Stern il y a eu (juasi reconciliation afin de pouvoir garder 
les dehors: uous en sommes meme aux »shakehands«. . — . 
11 cu est arrivö ä avoir peur de moi. L'empii-e c'est la penr. 
Brendel meme est de cet avis. Bronsart m«^rite une coiii « nne 
extra pour avoir fanatisö Brendel: ear c est a lui qu ou le 
doit. Brendel avauce, oui, pardiVn, il enconrage les r>emltadös'< 
comme moi. Ii cite dans sa dernicre lettre comme un motto, 

1) Anton M. (1818—72), der vortreffliche Bariton der Dresdner 
Hofoper. 

2) Cantate fUr zwei Chüre und großes Orchester. 

3} Franz B. (1796—1868), schwedisclier Gomponist. Siehe 
H. 7. Bfilow »Ausgewählte Schriften«, S. 433. 
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qn'il accepte de tont coeur ce que je lui avais rorit: >T)iA 
Wuth der Leute mttss jetxt in Schrecken v/nd Furciit verwanddt 
toerdm^. 

Mes lettres sur »Macbeth« font sensafion ä Berlin Hülsen 
peste contre moi, Dom est perfide, Taabert est encore trop pale 
de col^re pour faire explosion. Gomme je cite la partition 
textuellementi apr^ deox auditioiis, fls sont stnp^faits de ce 
»charlatanisme«. 

II me fallait oontrebalancer cette >ex^cQtion« par im hymne 
qaelconqne. Bubinstem et Glinka s'y prdtaient poar le mo- 
ment. La gazette de Bock m^avait demand^ ces detiz srticles 
dont le premier est achev^ ''). LWtre jonr j'al re(Q une lettre 
de huit pagCB de Berlioz qni m*a fait plenrer de joie et de 
donlenrl Je roadrais vons en faire part. Et — drdle de 
cliose — le lendemain je re^ois une lettre de Wagner — 
anssi de Paris! Quant k ce demier, il a paas^ dana mon 
eoncert »comme nne lettre k la poste« d'apres votre ezpression 
fayorite. On l'a dt^ Wagner, l'antenr du i^Kvmlweirk der 
Zukmft* contre Berlioz! Bont ils assez inftmea, Iftches, 
perfides! 

Je n'ai pas en le temps de composer pendant ces semaines 
assez a^itt^es; mais je n'ai pas ^t(5 paregsruXj je voud piic 
de Ic croire. Je fuis autaut d'argent ([üe Je peux en accep- 
tant tont ce qni se präsente en fait d'^l^ves, pourvii que ya 
paie. Parmi les domandes qn'on me fait je compte dejä deux 
r^negats de Kullak — il parait decid«''iiieiit que je suis un 
fameox protesseoi ! Honneur k votre proph^tie! L'examen 

1) Eine Reihe von Artikeln Uber Taiibert's neue, am 11. Nov. 
1857 erstmalig aufgeführte Oper »Macbeth<. [Auegew. Schriften, 
S. 198^219.) Dieselben enthalten eine große Zahl musikalischer 
CitatCt die, da die Partitur des Werkes nicht veröffentlicht war, von 

Bülow aus dem Gediiditniss niedergeschrieben wurden. Der Com- 
ponist. der sein Manuscript nicht aus der Rand g-ei^eben hatte, be- 
stätigte die vollkommene IJbereiustimmung zwischen letzterem uud 
den erwUhuteu Citateu und erklärte, dass er obuo diesen eclatanten 
Beweis ein derartiges GedSchtniss nicht für mdglich gehalten haben 
würde* 

2) Ausgewählte Schriften, 3. 220—225. 
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de ce soir, dout je vons envoie le programme peu r^jouissant, 
coutribueru, je Tespere ä mon affermissement dans cette Posi- 
tion. Tous leg morceaux sont sürs. Pas qnestion de fiasco. 

Mais quant Ii Tete, j'auvai besoin de quelque repos. Vous 
daiguerez me faire la joie, n est-ce pas, d'aller av ec nous a 
Zürich? Si vous saviez comme cette idee me fait plaisir! 

Mon burean a l'air de celni d'uu commissaire du salut 
pTiblie. J'y forge d'assez jolies cboses poiir l'avenir. La 
Princesse en serait fort amiisee, si j'eutrais dans les dötails. 
Yeuillez me mettre ä ses pieds et k ceux de Mademoiselle sa 
fiUe. — Je prdpare quelques petites surprises. 

Anxiez-Tous la grande bont^ de nous prot^ger contre les P.? 
Quelle raee, qaels insectes! YoUä M'"^ P. qui ennuie ma femme 
avee vn commencement de eonespondance absnrde, impossible 
— du reste bien calenlä par ellel Voiiä Mr. P. qni »m'offire« 
ses serviees pour mon deuxi^me emeert en se d^darant dis- 
poBö ä y jener retie premier Ooneerto! Mercl — si j'en 
4taiB T^dnit ä de tels oniements ponr mon programme, je me 
fl&tte de ponvoir dispoBer de dix doigts molns 41oign^ et 
ponvant riraliser avee les Blens. — Singer Tondrut mon oon- 
eours ponr an concert ä Diesde; Damroseh d^sire jener son 
Ooneerto ä Berlin! 0*est la mer k boire et j'u ndeoz ä faire 
qne de r^pondre ä des ^pttres de ee genre. Hs devraient 
$tre satisfiuts et tranqnilles si je tronve le iemps d*^rire 
quelques pages dmables Sur enz dans la Gazette de Brendel*). 

J*ai pour principe de ne plns r^pondre anz lettres lorsqne 
ma r^ponse ne pent 6tre affirmative. Une foule de gens de- 
mandent ä joner dans mes concerts ä Berlin. Grützmacher 2) 
me propose un concert xclassique de Molique!!! ou bien le 
Trio-Concertü de Beethoven, — Que faire avee des gens de 
cette espece?3]. 



1) Anegewählte Schriften, S. 481. 

2) Friedrich G-, geb. 1832, bedeutender Violoncellvirtuos, Lehrer 
imd CompOBist, jetst in Dresden. 

3) Nicht nm die Wiederholung längst anerkannter Werke, son- 
dern um Propaganda für die vielbestrittenen Erzeugnisse der nen- 
dentsohen Schule war es Bttlow bei seinen Concerten su thun. 
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r.'irdou et de vons u\()ir eniiiive si longtemps et de teile 
fa^onl Je ne vous demaude pas de r<5pon9e directe — mais 
si vous vouliez bleu penser ä Tausig ua de ces joors viee- 
paternellementl 

Meici de hi lettre pour M"'' Viardot ') — malheureusement 
eile n'a pas eu le resultat d^sir<^. Je ue maiiquerai pas de 
Uli faire sou article-di manche'-) de \ive voü^ si eile con- 
tinue h me prier d' aller la voii*. 

Yotre tout d^Toa^ de ccenr et d'äme et reconiuussaiit 

Hans 

B{ex]i(a} ü L{mt} o 7r(agner). 

(Pardon, le temps me manqne absolument de reihe ma 
lettre et de la corriger.) 



91. 

[Berlin,] ce 28 Ferner 1858. 

Mon tr^8 eher mattre, 

Je viens abuser de la peruM-^i n qut Maduuic ht Frincesse 
m'acruida l'autre jonr — en vous priuut de bleu voiüoir donner 
xm moment k Mr. Morin, ex-professeur du College de France, 
ami de Ballanche^) coredacteur de feu la »Revue de Paris«, 
qui, apres un s^jour de quelques rnois k Berlin, retourne en 
France, ne voulant s'arreter que quelques beures k Weimar, 
pour vous ^tre presentt?. Cosima a eu bien du plaisir a le 
voir i)arfois et ä faire de la conversation avec lui, et nous 
esperons qn'il nous ^ardcra un hon Souvenir. Nous avons fait 
sa coimaissaiice ckez ötahr et Yariüiagen^}. G'est un d^moc 

1; Pauline Viardot-Garcia, geb. 1821. die berühmte Pariser Gfl- 
sangBkünstleriu, Darstclleriu, Lehrerin und Componistin. 

2, Anspielung auf Beiueu Artikel über Henriette Sontag: Aus- 
gewählte Sehriften, S. 34—13. 

3) Hene Simon B. (1776—1847), französischer Philosoph nnd 
Dichter, Freund von Chateaubriand und M"»« de Röcamier. 

4j Vnrnhftp-en v Knse '1785 — 1858), depsen Interesse Biilow schon 
während seiuer ^Studienzeit auf der Berliner Universität erregt hatte. 
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mod^r^, que je soupgonne meme quelque peu entäche d'Or- 
l^anismc, da reste an homme tr^s charmant, tr^s instruit, tr^s 
modeste et ti*anquille. II ^tait vena b, Berlin poor des Stades 
litt^raires et poar se distraire de la perte de sa jeiiiie femme. 
Oomptant d'abord rester plus longtemps en AUemagne, ü a 
chang^ de projet apräs la snspeasion de la Bevne de Paris, 
et il vent maintenant aider ses amis ä reconstrnire ce Journal 
80118 un aatre nom. G'est Madame la PrinceBBe .qne j'ennoie 
de ees d^taÜB, afin de la mettre au courant et k Tabri d'mie 
coiiTersation peut-^tre langnissante de U part de l'interlo* 
entear. 

Je YOits remeieie de l'aecaeü fait k Hr. Boekhnsseii, qni, k 
ee qu'on me dit, est revenn avee ime fi^vre d'enÜioiisiaBme 
d^nationalisante Nous sommes du reste bien moins li^s 
avee Ini qu'avec Morin qui est anssi eorrespondant de la 
»Kevue Germanique«) dont je voudrais bien avoir le premler 
nmu^ro; peut-gtre la Frineesse aurait-eUe la bont^ de me le 
faire parrenir. 

Je m*en rapporte k Taasig pour yous donner les nouvelles 
qne yons d^sireriez avolr de Oosima et de notre manage, et 
je me borne k suppiger ä ce que son orgueillease modestie 
passera sous süence. Somine toute il iious a fait bien du 
plaisir pur son aejour prolougc, il a ctc charuiaut, plein d esprit 
et meme de coeur, ce dont j^ai 6t6 agreablement surpris. 
Quant ä son debut comme pianiste, il a 6t6 extieniemüut 
brillant. Sou deuxicme concert a rt'ussi eucore mieux que le 
Premier. II a superbement joue la Fugue de Bach en si 
mineur^ avee une fermet^, une nettett^, une pn cision et nne 
moderation exemplaires, en maitre entin. II vouä a fait bon- 
nenr en tout poiut. II na pas joui d'un tres nombreux audi- 
toiro, mais en revanche il a trouve des enthousiastes eurag^s, 
commc de droit. J'espere qnc de son eöte il n'a paä eu ä 
se plaindie de nous. J'ai peu fait pour lui, mais — par exemple 
— pas une seule de mes eleves n'a manquiS ä ses concerts. 
81 mon esp^ce de patronage lui a fait quelque tort aupr^B de 



1} S. war Holländer. 
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la critique etc. re n est pas de ma faute. Mon irapopularite 
ä. moi entraine celle de mes amis. — Je ne vous ai parltS 
qne de son ex^cution de Bach par la simple raison qu'elle 
m'a ^to]ui4 plas qne le reste, en ajontant k mon admiration 
ponr son magniiiqne talent celle pomr aa puiBsanoe k mettre 
nn frein ä sa fougae impetuense. 

Dans les Bhapsodies, la Polonaise de Chopin, les Fantaisies 
Sur »Don Juan« et »Lnerezia Boigia« il rend mnet d'admiration. 
J'ai vivement regrett^ qne yous n'aaBistiez pas — inviaible — 
k 068 glorienx exploits. O'^it stnp^fiant Outre cela nons 
ravons beanconp admSr^ comme coloriste. Ses effets de nn- 
ancea ^tuent rayissants. Dites-lni qne nons nons lessentons 
donlonrensement de son absenee, le eonsid^rant comme de 
notre famille et esp^rant qn'il nons rend la pareiUe. 

Coslma Yovm prie de bien vonloir Texcnser anpr^s de 
Madame la Princesse de ne pas Ini avoir €crit, ayant 6t6 ex- 
tr^mement ocenp^e. 

Oomment tronTOSB-Tons mon mvention de Viele le joamaÜste? 
n ne Ini manqne qne la rontine. Qnant k moi, je m'en f$- 
Helte. Son artide snr Börnsdorf oü U traite le p6dant avee 
nn p^dantisme k rendre celui-ci fou de Jalousie, est vraiment 
tres dröle. La protestation contre la Augshurger (nurac^ro 2 
de Brendel) a pour auteur Carl Kitter, actuellemeut a Yenise. 
Ne vous scandalisez pas trop de mou article sur les eompo- 
sitions de ce dernier, qui paraitra dans le prochain numdro. 
C'^tait plus qu'un Service ä lui rendre, c'^tait uu devoir 
d'amiti^. J'esp^re que je ne m'en suis pas tir^ avec trop de 
maladresse'^). DrJiseke se plaint du niaiuiue de procedes de 
Renhke ä son egard. Je pourraid y aj outer une plainte pour 
inoii compte. Madame la Princesse dai^nerait-elle peut-cti'e 
occasionnellement lui g^Hsser une allusion ä ce sujet^ 

Vers la fin de ce mois j attends le premier acte de » i ristan« 
afin d'en faire l arrangement })onr piano. Bronaart, f[uL au fond 
est le seul de l'^cole qne Tausig et moi nous respections, a 



1) Musikreferent der »Signale f. d. musikal. Welt« (Leipzig). 

2) Ausgewählte Sohrifben, S. 226—231. 
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fait üD coup de mattre en enflammant Brendel an point oü 
11 en est k prdsent. Jamals il n'a montr^ tant d^^nergie et 
tant de semblant de conrage (!) et de passion (!!) — J'aime 
k reeevoir ses letties mamtenant! O'est bon signe poar le 
reste, n^est-ce pas? 

Jendi ma demi^re aoir^e. Trio de Franck*) (H mtneur), 
Totre Duo pom denz pianos (KroU), YamtioiiB de Joachim et 
probablement qnelque moreean de Beethoven. . — . Le Ge- 
wandhaus semble m'avoir onbliö. Je n'avais done pas tort en 
sonp^onnant qne la premi^ invitation serait la demi^e et 
qne l'on Tonlidt en finir — aveo moi. »Habeat aibi.« Je 
pense ä me faire entendre k Paris k Päqnes. 

n y a bien longtemps qua vons ne m*aves dit mot Yeidllea 
ne pas m'onbller tont k fait II fant parfois mVnconrager ^ 
c'est nn poste bien dilficile k garder qne Berlin I D<mnez-moi 
de V08 nonvelles par Tansigl 

Tont h vons d'entlionsiasme et de reconnaissance 
votre ^löve 

Hans de Bülow. 

P. S. J'ajoute la lettre de Berlioz, que M™® la Priucesse 
d^ii'e Yoir, pnis une critique de la KreuxxeUiMig sur le con<- 
cert de Tausig. 

fites-vous trop möcontent de la physionomie du *Huldigungs^ 
marsch* dans la pnblication de Bock? C'est la deuxiäme 
Edition. La premiere ^tait si honteuse que j*ai protest^ ener- 
giqnoment Je suis bronill^ aver- !tu comme avee Sclilesmger. 
Double profit) comme vons le disiez nn jonri 

P. 8. en gnise d^arant-piopos. 

La lettre qne void 6tant destin^e k vons 6tre remise par 
Mr. Moria, Je snis all^ la Ini porter ee matin, pnisqn^il ne 
Tonlait partir que ee sour. II a cependant pr6fär4 prendre le 
train du matin saus m'en pr^venir et me voillk r^ult k vous 
enroyer ees lignes par la poste, ear 11 me manque le temps 
d'en ^eiire d'autres. Ainsi pardon du non k propos de ma 
lettre. 

1} C^ar Aug. F. (1822—90), Compontst und Oiganist in Paris. 
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92*). 

[12. März 1858').] 

Mon tres eher maitre, 

Noöly^NoSl! Hidalgo^) a en la gentiUesse de m*apprendro 
hier aoir par le t^l^aphe votre triomphe k Prague. Coaima 
et moi, BOUS aTons dans6 de Joie. 

Mais Toüii ce qne Je ne oomprendB pas: le ooneert devait 
avoir lien le 12 — snppos^ qii*ü eüt 4t6 avane^ d'nn jour, 
comment ee fait-ü que Hidalgo m'en ut ^rit hier soir k bul 
hemes? Je pr^nme alora qne T^yangile — la bonne nonyelle 
— date d'araBt-hier. Enfin ^ noiis a £iut im plüslr d'enfer. 

Madame la Princesse, qne neos attendonB dimanehe soir, 
vient d'apprendre k Gosima, que j'annis dt recevoir luie 
lettre de votre part, du moins que vous aviez eu l'extr^me 
hont«? de m'^rire encore avant votre depart de Weimar. 
,T'ai reclame de suite a la poste «ans r^sultat. Je n'ai poiut 
reyu la pr^cieuse lettre dont la Princesse parle, et j'eii suis 
vraiment au desespoir. Est-ee qu'il y aurait oubli de La part 
du successeur dn Üaron de Buttelstedt? 

Quelque mesciuin que cela dcvra vous paraitre mmntentuit, 
je ne pnis cependant me refiiser le petit plaisir [de conatater] 
qu a ma deruiere soiree, Jeudi il y a huit joiirs, votre Comert- 
stück pour deux pianos a eu im succe3 aussi inattendu que 
gen^ral. Kroll a tres bravement executc sa partie et Teii- 
semble a ete parl'ait d apres la critique de Cosima ii laquelle 
on peut s en rapporter quant a i'impartialitö. Nous avons eu 
denx magnifiques j^rard parfaitement pareils de sonorit<S. — 
Je me permeta de vons enyoyer la eiitiqne de Ilelhtab qui 
FO1I0 amnsera peut-^tre sous diffdrents rapports. Meme la 
Krmxxeitmig a dit qu' apres le Trio de Cösar Franek (N* 3 
si minenr) votre Concertatüdc avait ^t^ nne »wahre Erqmckmg^, 

*) Antograph im Besitz von Frau Prof. Thode in Heidelberg. 

1) Da das Prager Liszt-Coucert (Dante-Symphonie, »Ideale« 
und A-dur-Concert von Tansig- gespielt) am 11. Miirz 1S")S statt- 
fand, muBB der nicht datirte Brief am 12. März geschrieben sein. 

2] Tansig. 
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Deuz antres Jouniaux, la Nationalxeitung et la Spener^«^ 
ont — en revaaelie — falt Taiticle de Franek ayee beaucoup 
d'ardeiir. Quelle Babylonel 

Je joaiB en ce moment d^nne correspondence asaez en- 
nuyense arec Tansig p^re, de laqnelle j^avais cra me döbar- 
rasser eu Iva. ^crirant nne boune fois assez explicitement ce 
que je pensaiB de lai, de son Bis' et des relations de famille 
de ce dernier. Bah! On me ponrsnit de sanglots en forme 
de pftt^s d'encre et me yoilä oblig^ de continner. — 

Pendant denx jonrs j^ai manqn^ de temps poor finir ces 
lignes. Ge matin encoie j'al ^t^ empfiehl de m'j mettre, 
par les yisites de Weitsmann, Wohlers et Yiole^ mes fidUes« 
et puis par Ltthrss. Gelni-ci a des vnes snr la position de 
städtischer Musikdirektor vacante ä Aix-la-Chapelle. II vient 
dy etudier le terrain, dout il est assez satisfait et qiii liii 
semble offiir uiie espece de > Wirkungskreis«^ assez souriant a 
son d(^.sir de se reposer de son inactivitö ä Berlin. II vous 
a ecrit Tautre jour, c'est-ä-dhe eu passant par Weimar il a 
prid la Princesse de vous faire parvenir une lettre dans la- 
qnelle il vous demaude la gräce de bien vouloir vous iute- 
resser ä sou projet en l'aidant par uiie recommandation de 
vofre part adressee au comite d' Aix-la-Cliapelle. 11 protend, 
et cela m'a fait bleu du plaiöir, (^u un mot de vous serait plus 
efficace que toute autrc ddmarclie imaginable. II u'y a cju' 
unanimit6 de votes enthousiastes pour vous ä Aix-Ia-ChapeUe. 
Quant ä HUler, depuis ses feuilletons on l'y extoe . — . 
tellement, qu'nne recommandation d'un candidat par M** Pfer- 
dinand serait ponr le malbenrenx qui s'en serdrait un i^chec 
formel et complet. Cela sera amns&nt. Yoilk Ehlert com- 
p^titear de Lühi-ss et reconunand^ par Hilaire — maintenant 
si vous prot^gez L., il y aura nne petite victoire ä remporter, 
dont je me pämerais d aise ponr ma part Ainsi je me per- 
mets de me joindre ä Lfihrss ponr sa demande. ■ 

Pardon encore de cet ennni. Mus vons ^tes si g^n6renZ| 
si bon, qne vons n'h^siterez pas ä faire nn henrenx par quel- 
ques traits de plume. An fond j'aimerais antant et plus Oor- 
nelins ii Aiz-la^Ghapelle — sans faire mentlon de moi-m€me. 
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Mais Liihrss a (VmitaTit plus hcsoiii (riiiie position de ^eiiro, 
quHl moiäit daus i inuctivitc et la aolitade, ütaut deveuu rlcho 
par son mariage. — 

Laub se donne le luxe d'un eoncert avee orehestre mer- 
credi prochain, auquel il y ama beaucoup de monde et pea 
de »dead-heads.« II jonit ici d'nne popularite qui est douhlement 
mise en relief par mon impopularitd. Je dirigerai roiohestre 
et je ferai ex^uter l'Ouyertare 115 de Beethoven rarement 
entendue ioi, l'ordiestre 4tant trop petit, et Laub trop l&cbe 
ponr permettre vai morceau de Zukunft, Je me obarge ee- 
pendant de la demande qnll vons fait pr^nter par moi, de 
Yonloir bien d^ider Tansig ä joner ayec Ini la Kreutzersonate 
dans son premier eonceit (celni de Laub) qni est arr^tö ponr 
le 27. 

Je ne pnis ^crire k Tansig et le remercier de son ama- 
bilit^ t^l^apbophile, ^tant trop oecupe, piiparant en ontre 
nn concert ä Stettan oü j^esp^re »faire« quelqae ebose. La 
yie k Berlin m'6tonffe, je manque dW — non pas que je ne 
pnisse attendre nn Wolfram qneleonqne — mais je vondrais 
pouvoir mMpanonir nn pen. C'est pourquoi nons avions pro- 
jete Uli voya^c h Paris. Pniacjue vons nous d^conseillez — 
nous y roiioii^'ous. Mais il mV'bt ueeessaire de preiidre au 
moms uuti petite place pariiii les vii'tuoses du juur. Leipzig 
comme je l'avais bieu pre-vu, s'est debarrass^ de moi — que 
nie leste-t-il ponr le moment? Eufm — il me reste la joie de 
me ic'joiür des tiiomphes de la boune cause, dont vous etea 
lo representant, le chel", riaearaation. Nocl, Noel! 

Yotre tont d6von^ et reconnaissaut 6ieve 

Hans 1, 



93. 

[Berlin,] ee 18 Avril 1858. 

Tres eher et illustre maitre, 

Vons in'avez fait dire par Madame la Princesse que vous 
me permettiez de venir k Yotre reneontre entre le 18 et le 

La Mar», LiastpBUow. 15 
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20 de oe mois k Löwenberg^]. 81 je me montre moina em- 
presB^ de me procnrer le bonhevr de yous revolr qne je iie 
Yoodrjds — c'eBt qne je was certaiii que vons appronvereK 
ce retard eu ^ard an motif. La Princesse de Pmsse m'a 
fait ÜLviter ponr demain (Inndi) aoir, afin de me faire r€en- 
tendre par sa fiUe, la Grande^htcbesse de Bade, qui yient 
d'arriyer hier soir. Je ne dispose qne da moment n^cessaire 
ponr vons prior de m'ezcnser de ne pas me rendre plus tdt 
h votre fakvitation et ponr rona aitnoneer qne je partirai mardi 
soir dHci et que j e^pere vons dire le bon jonr mereredi matin. 
Cosima vons embrasse. 

Votre tüut devüue et recouuaissant 

HaüS de Bülow. 

«4. 

Trcs eher ami, 

Cossmann vient de me communiquer le billet ci-joint de 
M' Weiss, Secr^taire de Benazet^), qui ponrrait ßtre l'öqni- 
valent d'nn biilet de milie franca ponr vona — e'est du uioins la 
aonmie qne m'indiqne Cossmann eomme devant €tre fixce par 
Yona ponr votre honoraire de denx concerta dn l*'et 8 Jnület 
Yoyez done k vona arranger aveo Stern en oona^qnenee, 
et ^rivez anaaitdt k M' Weiaa »qn'ayant 6i& inform^ par 
M' CoBamann qne Monaeignenr Benazet vons engageait Ii yona 
charger de la partie de piano dana les adances de Trioa ans- 
qnellea ae Joindraient W* Henri Wieniawaki (Violon) et Ooaa- 
mann (Violoncello], yona le priez de yona faire aavoir de anite: 
1*^ A quelle date aont poaitiyement fix^a les denx con- 
certa auxqnels yona aurez k prendre purt; 
2^ 61 M' Benazet accepte la proposition de 1000 franca 
d'honoraire (500 £rs par concert). 

1) Daselbst (in Scblesicn) residirte, nacli Abtretung seines Für- 
stenthums an Preußen, Liszfs Gönner, der nnisikliebcude Fürst 
Constantiu von IIohcnzoUem-Hechingeii (1801— ü9}, der eine eigene 
Capelle unterhielt. 

2) Damals Spielpächter in Baden-Baden. 
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Ne tardez pas u 6cnre ces quelques lignes ä Weiss — et 
mßnie dans le cas oü Stern ne consentirait pas k vous donner 
Totre coBg^ ä la fin de ee mois, il faudrait encore qae toub 
^oriviez ponr pr^venir qae vova 6te8 emp^chö de voiis readre 
h TuiTitation qne Cosamann vons k falte de la part de 
W Benaaet. 

Afin de ne laisser gli&ser anenne ^qnivoque dana eette 
affaire, j'ai d^harg^ Cossmann du sein de vons ^rire, et vons 
eonseflle de fixer träs pertinemment le ehifire de 1000 francs 
ponr votre qnote-part. Qnoiqn*!! me semblerait präförable 
qne vona ne vons prodniaies k Baden qne dana la seeonde 
moiti^ de la aaison (veia la mi-Aeflt)y je oroia eependant qne 
vons ferez bien de ne pas laisser ^ebapper cette occasion de 
mettre le pied k Titrier. 8i la ehose a'arrange, je vons de- 
manderai de vons donner encore quelques reuseignements dont 
vous pourrez peut-r^trc tircr quelquo i)rofit. 

M*" Kolatschek qui est sur le poiiit de faire ]iai ;iiti r une 
nouvelle Monatsf^rhriß sous öa direction, viendra vouss voir de- 
maiu on apres- (leiiiuin. II a de trös bonnes intentious par 
rapport a Waguer, et vous pourrez ais^ment prendre pied dans 
sa revue plus tard. . — . 

Bien tout a vona 

18 Jnin 58. F. Liazt 



95. 

Berlin, ce 19 Jnm 1858. 

Mou trtis eher maitrel 

Mille remerelments des nonveUes »dor^es« qne vons venez 
de me donner. Sonffirea oependaat qne Je vona eonunnniqne 
qnelqnea embarraä qni m'emp§chent encore de prendre nn 
partl d^finitif. D'abord — je ne me sens pas trfea en doigts, 
ayant 4t6 sonffi*ant pendant les demiferea 8em«nes et ayant 
n^anmoina iravaill^ comme nn nigre k des arrangements de 
piano ponr Wagner. Quant k l'intermption de ce travail je 
ponrrai rattraper le temps perda k ZOrieb. Pnia Ü me repugne 

15* 
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qnelqne peu de faire partie tl aue association, dont Mr. llenri 

Wieniawski sera le heros et vos observations sur le debut 

dans la preminre moitit' de la saison ne m'y stimulent pas 

non plus extraordinaireinent, vu que cette nioiti^ me semble 

€tre passablement demi-saison. Et puis, mon repertoire comme 

pianiste, surtout quant aux Soli, ne s^^loignerait-il pas trop , 

de la doDD^e des lieuz, du pabUc etc.? 

YeuUlez m'^airer un peu sur tout eeci; si eela ne voas 
ennnie pas trop. 

Quant k mon congö, poor Tobteiur de Stern, je suis oblig^ 
eneore de vons demander de m'aider en ayant Tinfinie bont^ 
d*en parier & Mr. Pflaghanpt^). Stern n'est dispos^ ä me 
libörer de ma chafne qn'A ce pnz-liu II s*agiralt ponr le 
sienr Pfl. de me remplacer k partir de Inndi le 28 Jnin 
jnsqu'ä jendi 15 JuiUet. Je ne ponrrais lui offiir qne les 
honoraires d'un mois de conservatoire, c^eat ä dire 331/3 Tbaler 
pour vingt legons — on enfin, si vons le trourez eonvenable, 
arrondir cette somme jnsqn'ii 50 äcns; — mals je 'donte fort 
qne eela arrange Hr. Pflughaupt relativement anx firMs de ^ 
voyage, de s^jonr ete. Gosima a Tidöe de lui ofirir rhospitallt^ 
chez noüs, vu qu'elle compte ne pas m'accompagner de suite 
ä Bade, muh me rejoindre apres le deiixieuie concert du 
8 Juiilet atiii de faire le vuyage k Zürich avec moi. — Que 
pensez-vous de tout eela? Ah! Vous jjPnserez d'abord que je 
suiis Uli iudividu bien pen pratique, bleu peu sielf-governmental ! 

.)e joiiiü quebiues ligues ])()ur Mr. iMlughaupt que je vous 
prie d'avoir la gi'äce de lui remettre, si vous en appronvez le 
sens; si Pfl. prend goiit au remplacement — sauf a me rem- 
placer dana uue j)lus gründe «Hendne du mot — , il pourrait 
])eut-('tre reuouveler sa complaisance pour moi pendaut la 
deruiere quinzaine d'Aoüt, ce qui me donncrait le loisir de 
prolouger [mes vacauces ponr] la r^paration de ma sant4 et 
de mes forees — qni en ont grandement besoin. « 



1) Robert Pfl. (1833—71), Pianist, SchUler Liszt'a, der mit seiner 
Gattin Sophie, ebenfalls Pianistin nnd Sehfilerin Liazt's (1837— d7), 
1857—62 in Weimar lebte. 
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Oonseilles-moi donc, eher Bon Grand^ sur tons ces points 
j eompris les morceaax paar piano convenant le mienx ponr 
cette exenraion k Bade qni, k part Talent volable ä si pen 
de peine, ne m'offire point de perspective d'nne satisfaelion 
personnelle qnelconque. 

Qnant k Mr. Eolatscheck, nne ancienne connalssance k moi, 
que j'ai relatirement assez fr^qnentö en 1850 äZttrieh, votre 
recommandation k nons denz sera obsery^e exactement en tont 
point. 

En fait de nonvelles — je viens d'apprendre aujourd'hni 
par le p<n'e [de Johanna] \^agner ') (plus p«M'e encore que 
frere) que »Lohenf^rin est decideineut sur le r^pertoire de 
Berlin de la procliiiiue s.iisoii et que les etudes de l ouvrage 
vont rinau^urcr des le comeiiceiiient de l'automne. On pn'tend 
que c'est suitout grAce aux instaiices de Mr. l auliert anpit s 
de Mr. de Hülsen que cet «ivenement imprcvu s est accompli. 
Quant a moi, je croirais plutOt que Mr. de Hülsen, se voyant 
depuis des mois en hutte nnx attaques les plus violeutes de 
tonte la presse ä l unisdoii, et ne saehaut plus ii ([uel saint 
se \ (uier, croit de^ oir faire uue coueessiou a la ZuJmnfhparthei 
par le ^»Lohenghn« et compte se donner la chance de quelques 
detenseurs. 

üne dröle de lettre que Mr. Albert Wagner m'a 6crite et 
qui a une toumnre quasi-officielle — il demande aux amis de 
Wagner de ne plus faire de polämique et de Topposition contre 
Hülsen et Taubert — me confii-ine dans cette snppositibn. 

Qnant an >Tristan« de Wagner — je yous en enrerrai 
des Fragments anssitdt que ce sera possible^). C*est extrdme- 
ment Id^al et rien moins que popnlaire, moiiis mßme que les 
»Nibekmgen*^ mais admirable d'origiualit^ et de verve, anr- 
tont d'nn travaü [polyphone] des motifSi snp^rienr k tout ce 
qn'il a 6crit Jnsqu'ä präsent) k ce qn^il me semble. Je sals 

I) Albert Waguer (i 799— 1874), Begisseur der Berliner Hofoper, 
älterer Bruder Richard Wagner's. 

2} Bülow arbeitete damals an dem von ihm vorfassten be- 
wunderuHgswiirdii^en Ciavierauszug. VergL Bülow's Briefe III, 
S. 17y, 251, loL u. f. 
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enchant^ que cela va ^tre publik de suite — ear, tr^s entre 
hohb — vn ThorrenT des r^alitöa fh^fttraleSy Je d^sesp^re 
presqne de ponToir conBid4rer »Tristan« aatrement que eomme 
nn ^IJUearaJtuirdrama^ et encore ponr la leotore de oombien 
peu de gens! Ne vons mäprenez pas snr le sens que j'y 
attache — c'est n^anmoms tont ä fait dramatiqne. 

Adieu, eher matire, n'allez pas m'en vouloir de vous voler 
amsi dn temps, ni vons, ni ICadame la Prineesse, k laquelle 
je präsente mes respeets tont d^Tonös. En vons embrassant la 
main tont k vons de eoenr et d'lüne 

Hans de Blllov. 



Je ne vons cache point, eher ami, que 1 invitatiou de IJade 
me parait de plns de valeur k refnser qu'a accepter — et 
puisqoe votre avis se rapproche si fort du mien, il n'y a pas 
lieu d'y mettre phig de scrupule. Ecrivez donc a M' Weiss 
Sans plus balanccr, tjue vous avez etc informd trop tard des 
intentions aimables de Benazet ä votre egard, et quMl ne 
voüs a plns ^t^ possible de vons d^gager de tos obiigations 
vis-^i-vis du Conservatoire de Berlin* — 

L^excellent Gosamann en sera un pen ehagrin et c^est le 
senl point sensible ponr moi. Anssi vons prierai-jc de ne 
pas lui dire que je ne vons ai pas engag^ ä yoler dans les 
bras de Benazet qui aurait pn, ce me semble, s^ prendre 
d'nne antre fa^n si effectivement il avait l'id^e de vons 
patronner. 

Gette lettre de W. qni arrive an dernier moment, est ^te 
it la diable, et il me paraft dif&eile qne Sans antres assises 
ä Baden vons vons risqniez k vons fonrrer en troisi^me dans 
ees concerts dont vons ne connaissez pas dn tont le Pro- 
gramme, et oü il se ponrrait blen qne M' W. qni a d^Jlt des 
ant^c€dents brillants dans l'endroit, vons jonftt des tonrs d^- 
sagrdables. Ezensez-voas done poliment, et tächez de vons 
m^nager ponr nne antre fois les bonnes grftees dn Seignenr de 
la contr^e, ear elles ponrraient vons servir de plnsienrs mani^res. 
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Couiprenant l'utilite qu'il y anrait pour vous (Viivoir im 
icmplu^ant ä l'ecole de Stern, dont vous disposeriez coin- 
mod<5ment, je pjulerai ii PHiighaupt et lui dcmanderai d'ac- 
cepter votre proi)oi<itiün soit poiir m.iintenant, soit pour plus 
tard. Le P. a du Ijou et je le tiens pour bonnete, mais dans 
aneuu ons il ue fmit le loger chez vous. je m'y oppose tres 
ddcideuu iit tout en appreciant l'oljligeance de votre procede. 
8i vous prcnez a täche dVdiiqner P., je crois fjue vous r(5us- 
sirez ä vous en faire un acolyte dövoue. Pour le moment je 
ne lui remettrai pas votre lettre qui me semble presque trop 
poUe, et attendrai que vous m'inforioiez plus tard qaand cela 
vous arrangera qu'il vienne ä Berlin. . — . 

Relativement aux tendresses du fröre W. et do MM" H. 
et T. pour le »Lohengriu«, il y anrait je crois, beanoonp de 
simplicit^ ä prendre le dire de ees mesBieurs k la lettre. Le 
»Loheiigrin« aera donnö ä Berlin par les mßmes motifa qii*on 
le doimera k Vienne} et ai eonaeiencienx et empreaa^ qn*on 
doive ae montrer k ne paa m^nnattre ni onblier nn m^rite 
(pour mince qu'il aoit) ü tn'eat impoBaible d'en d^nvrir nn 
gramme dans lea ap^nlaüons indnatrienaement indnatriell^a de 
eea tr^ honorablea eonrtiera de la bonrae th^fttrale. Kona 
aeriona des aota de donner dans leura panneanx, et de perdre 
de vne qne notre poaitlon est n^aaairement dans Toppo- 
aition 

Jobaama Wagner a ebaniö le »Tannhänaer« hier k Dreade 
et m*a fait inviter k cette repr^sentation par Martha Sabinin 

qnl est revenue de son voyage d'Italie avant-hier. Johanna 
brule aussi d'un euthousiasiue qu'eile ne peut maitriaer pour 
»Tannhiiuser<i et »Loheugrin«, n'est-ce pas? — 

Communiquez-moi le »Tristan« aussitot que vous pourrez 
vous en passer. Je suis extreraement desireux de le con- 
naitre — et si par hasard vons avez un Clainer- Auszug du 
lümnrjoldy laissez-le-moi ici pendant que vous ferez votre 
voyage de Suisse. 

Je suiä tout votre de cccur 

21 Juin 58. F. L. 
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97. 

[BerlinJ ce 22 Jnin 1858. 

Mon tr^ eher mattre, 

C'est bien mal u moi de venir vons ennnyer par le rt^cit 
de toutes les bctisen que je fais; luais eiiliii je vous eu dois ^ 
l'explication, ou plutöt je me la dois k moi-uieme atin d'em- 
pecher que vous ne preniez trop mauvaiHc opinion de moi. 
II vons sera bien connii — aussi n'ai-je jamais tAehe de vous 
le cacher — que dans l)eaucoup de choses pratiques je ne 
suis qa'un imb^cUe, le contraire d'un diplomate, im bien mau- 
vais sons-entendenr — qii*on ne salne pas par cons^quent. 

Un ^vdnement assez fächenz, la d^con^erte que nous ftmes 
ayant-hier d'un vol domestiqne asaez considdrable et qni nous 
avait fait peidre la töte compUtement m'avait fait oonsid^rer 
la lettre, par laquelle yous aviez La bont^ de m'apprendre 
Toffre de rengagement k Baden-Baden^ da point de vne que 
vous-m^me vons aviez mis en avant en me conseillant de 
»regarder le billet de Mr. Weiss eomme l*^mvaleiit d*Qn billet ^ 
de ipille franoB« et qne malgrö tont »je ferais Men de ne 
pas laisser ^happer l'oceasion de mettre le pied dans l'^trier«. 
De Borte qne, sans m€me attendre rotre r^ponse aux h^sita- 
tions que je vons avais oommnniqu^es, je rcpondis k Mr. Weiss 
dans le sens qne vons avez bien Yonlu m*indiquer assez sne^ 
elnotementy j'deriyis k Pohl d'avoir la eomplidsanee de me 
tronver nn logement h Bade et k Cossmann ponr Ini demander 
quelques renseignements sur les morceaux a choisir pour le 
progiaiiime etc. — J'en sui?^ au desespoir d'apr^iS ce que 
vous venez de mVcrire aujourd liui et les sentimeuts lumo- 
rables qui in avaient fait refuser «l abuiHl ont repn's le dessus 
Sur les d(^plorabiea velleites de n'-parer uue iiihuuiue mat<5- 
rielle par un abaudou de nia qualite d artiste. Ur, sl je puis 
retirer mon adhesiou saus causer pnyudice aux e^p» i anees m 
de Cossmann. je vous assure que je ne demaiide pas mioux 
que de le faire. Les proposi tions de la (^our de Baden- 
Baden etaieut fort peu directes et certes la crainte de perdre 
la Chance de faire des affaires avec Mr. Bi^uazet en meiUenr 
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temps et sous de meilleures auspioes n'est ponr rien dans mes 
h^sitations actuelles. Oomme celii je jonirais irun peii de icpos 
k Berlin, et je prf^fi'ie im\h' fois ne pas iiitorroinprc mou travail 
pour Wagner que me luuccr ihim le demi-monde musical. qui, 
YU mou manque d'habilet^ pour ces sortes de choses, m'oflfre 
an coiitr.nre tres peu de chances de pouvoir y soutenir un role. 

.T'atteada iu uon direct de votre part que voos anrec 
peut-^tre encore la faiblesse de m'accorder malgr^ mon cr^ti- 
nisme [dans les choses] pratiques, pour me decider a m» hh^nt 
de cette d^plorable tentation qui u'a acquis tant de poiiv4^ 
Sur moi qne par sulte de eet aecident qui noos a bouleyera^ 
quelque pen, Oosiiiia autant qne moi. Oe qui ne vent paB 
dire, qne nons soyons dans rimpossibilitö de faire notre yoyage 
de Zflnch, qni alors ne serait retard^ qne d*nne aemaine. — 
Le projet concemant Pflugbanpt vons a alarm6 k tort; il y a 

nn malentendn dont je snia pent-6tre ia canae. Ooaima 
a'eat eharg^e de yons Texpliqner. Maia il paratt qne je me 
auia montr^ k vona aona nne nnit de betise qni däpaase tontea 
lea bornea, ear vona m'accnaez eneore de eroire k la bonne 
fol et k l'enthonaiaame dea gredina dn tfa^ätre de Berlin! 
Ceoi, o'eat nn peu fort! — et eela me donne Toeeaaiöii de 
vons rendre en un l^ger int^rM le pardou, que vons Tondrez 
bieu m'accorder pour mon ^tourderie, explicable seulement 
pour ceux qui, conime Cosiiua, me voient bouÜVaut et exc6d(5 
de fatigue par le tiavail de ce mois. 

.]'ai oublie de vous demander duiis iiia derniere lettre, si 
V0U9 coiisentiez h pret^r les partitiouB de vos Marches et du 
^Weiiuarisc}i£6 Volkslied*- ä im Mr. Piefke a Berlin il me 
semble vous avoir deja parh* de lui. (' est uu clief dOrchestre 
assez Labile et bienpeiisant que je ue pn'tonds paa avoir in- 
veuttj mais seulement decouveit et qui voudrait arranger sur- 
le-ehamp ces morceaux ponr son orchestre militaire, 12 musi- 
ciena). II s'engage formeliement k vona renvoyer les parütiona 



1} Mnaikdirector Gottfried P., in dea fünfziger Jahren Chef der 
Capelle des 8. Infanterieregimentes in Berlin. Yergl. Bülow^s 
»Ausgewählte Schriften«, S. 231^234. 
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dMci ä qninze jonrB. Seriez-vons asses boD poar fadlitbr cette 
»Jnatändigkeit*? 

Parole d'honnenr — k Tavenir je me tiendrai tranqnille et je 
ne Yoxa donnerai plus Tocoasioii de me compter dans le nombre 
de vos traoassenrs imb^oilea — ayant le cflßiir tont navT^ de vons 
avoir eaiis6 de Teniini, eontraü'emeiLt anx doToiis et prineipes 
de votre tont d^von^ et reeonnaisaant 

Hans de Bfllow. 

98. 

Berlin, ce 21 Octobre 1S58. 
Mon tr^s eher et illnstre mattre, 

G^est avee biea da i cgi et que je me vois fore^ de re- 
noncer an bonbenr de m'associer k Tansig ponr vons porter 

de vive voix mes fälicitations en voiis renouvrelant k cette 
occasion lea protestations de mon respect euthousiuste, de mon 
fervent devonement et de mou eternelle reconuaissance. Ce 
joiir de fete est en meme t^mps un jour de deuil pour moi, 
puisqirii ne m'est pas doune de vous revoir apres iine si 
penible interrnptiou de relations directes. II importe peu qne 
vons [K [1 lez a moi quelquefois ou non, je me cousid^re toii- 
jours comme vons appartenant de droit, oomme etant de votre 
crdation en tont ee qu'il y a de loual)te et d'artiste en moi. 
Ne me refusez pas la permission de eontinuer a eroire :\ cette 
comnmnion de pens^es et de sentiments. Si la couscience de 
eette sorte de d^pendanee m'est eh6re et me rend henrenx, 
eile ne sanrait pas trop vons inoommoder, je dirais malhenrense- 
ment, paree qne les hommages que je ponrrais vons adreaser, 
sont bien peu de ohose et eu tont eas ne r^dameraient pas 
de grands tämoignages d^int^ret de yotre part. 

Le s^jour de Tansig k Berlin neos fait bien du plaisiTy 
ä (Tosima et ä moL Nous Taimens et nons Testunons beau^ 
coup et je suis henrenx que Tattaehement qu'il a voulu me 
t^moigner de prime abord, ne s^est point 'd^menti. Dans 
l'a&ense solitude de Berlin, dans cet exil qui ne le cfede en 
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rien k m exil r^l, il m'a 6t6 et me sera encore d^une graade 
ressouTce — si vons ne le gardez pas trop longtemps chez 
▼OUB. G'est la senle penonne en v^ritö areo laquelle je puisse 
parier mnsiqne et en faire — en Tentendant jouer. Son 
Enorme talent me paraft grandir de jour en jour. J'ai bien . 
du plaisir k r^entendre ses excellents arrangemenfs de yos 
»Pommes Symphoniqaesc; c'est la meiUeure musiqae doat je 
puisse jonir k Berlin. Le pianiste en moi lui doit en ontre 
bien des »Jsmgungm* que Testh^tiqne de Brendel ne sanralt 
me fourniri et ä part.les agr^ments, Je tftche aussi de mettre 
ä profit notre liaison ponr mes doigts, lesqaels ne restent point 
stationnaires, oomme j'esp^re toqs le pronver k Toecasion. 

Mardi prochain je ferai niie excnrsion k Hambonrg, oü je 
compte emmener Cosini.a pour la distraire un peu du train 
monotone auquel eile s est coudiunuee a cause de moi a. Berlin. 
Je jouerai jeudi au premier concert du Musiki^ein de Mi. Otten 
et je suis enchant^ de ce qu'on ait vivemeut apprt^cie et ap- 
prouvd le choix de la Fautaisie de Schubert dont v ous av ez fait 
un si magTiifique morceau de musique. Je suis bien curienx de 
l'effet d'ensemble, ne l'ayant jamais entendu. En outre je joue 
la Fantaisio de Beethoven avec choRura, puis »An hoid d'une 
SOUrce« etvotre premiere liallade que Cosima m'a appris ä jouer. 

Tout dernierement j'ai eu nn petit succ5s avee rceuvre 
101 de Beethoven. La critique ne m'a jamais 6t6 aussi 
favorable. Je verrai s'U y aura rechute ä la troisi^me soii^e, 
dans laquelle Je compte rejoner votre Sonate. Quant a celle- 
ei, eile me fera donner, tout expres pour eile, un concert sans 
orohestre ä Leipzig, oü je ferai seol les frais du programme. 
Ce sera probablement au conimencement du mois de D^cembre. 
Pour le 14 Janvier, jour m^morable^), je m^dite nn deuxi^me 
eonoert avec orohestre k Berlin. J^espäre que les Ufilde voudront 
de nouveau me soutenir — puis Oossmann s'y est fait inviter, 
concours auquel je n^tX rien k redire, si ce n'est qu^il retrancbera 
quelques bombes ou grenades k Tattentat 



1) Die Wanderer-Phantasie in Liszt'ö Bearbeitung mit Orchester. 
2} Der Jahrestag seines eraten Orchesterconcerks. 
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Gosima voiis anra fait pait de l'affligeant öy^nement de 
U mort subito de Varnhagen. Soeialement parlant, c*est nne 
perte tonto partieuli^re poiir nons. — Quant ä Wagner, vons 
en auiez sans donto des nonrelles plns Twentes qne moi. 
. Od ne donne plns son »TannhAnser« k Berlin, ce qiü va 
eneore d^ranger ses finances. Anssitöt que j'aurai les ^preuves m 
dn Premier acte dn »Tristan«, qui ne penvent tarder ä arriver, 
je Tons les enverrai pour quelques jonrs. Vons savez que je snis 
en Gorrespondance snivie areo les Hftrtel qui m^ont ä^jh envoj^ 
nne soixantaine d'^cns ponr TaiTangement de T^Ipliig^me« 
Oomme Schleinitz ^] par maUienr a repiis les rlnes dn Gewandr 
hans, je dout© fort qu'on me laisse continner k faire ma paix — 
autant que cela ponv uit se faire — avpo les autoritc^s de la-bas. 

La Situation musicale de lierlin a peu chang^ — il y a 
un l^ger progres ä constater, en faveiir dt' Srhumann. Radecke 
continue l'oeuvre de Btern avec encorc })liis de succes que 
son pri'HltVeBHeur — sous peu iious auiüiiö un Fi!ialmmpf< 
du (ii'waudliaus de Leipzig. Ko.ssak est le seul qui soit eu- 
core pour nous. Aussi l'cncourage-t-on fiorement. — J'aurais ^ 
encore k vous parier de Zürich et d'un assez heureux d6bat 
que j'y ai fait. lia suite ä Paris au mois de F^vrier. 

En vous priant de präsenter mes horamages respectueux 
k Madame la Princcsse et a sa graciease fille, je vous baise 
la main en me mettant ä vos pieds. 

Yotre tont d^vonö et reconnaissant (^leve 

Hans de Bfilow. 

99. 

Tres eher ami, 

■T<' 11 e sais si vons connaissez une charmante composition que 
Sebwind a dessin^e ponr Talbum du roi Louis 3), eile s'adapte 

m 

1) Ciavierauszug you Wagner*B Bearbeitung der Gluck^scbeu 

>Iphlgeiii< iTi Aii'i^ 

2) LaDgjäliriger Uirector des Conservatoriums und Mitglied der 
Gewandhaus-Concertdirection in Leipzis: '!Hn2 — -Hij. 

'6} Das Bild: »Gnomen vor der Zülie der IJavaria« — eine Satire 
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fort bien k notre Situation musicale ä!k pr^sept, et je vous Toffre 
eomme ^trennes de Tann^e 59 pour vons rafraichir rhumenr. 
L'orteil de notre »Bavaria« ne cottrt aucun risque k l'examen 
des gnomes et des er^tins-gredins de la ctitiqae. Notre 
tftche, e*est d^älever la statue, et Dien aidant nons n'y man- 
qnerons pas! — 

Yons voici dans un grand train de concerts, et je me r^ 
jouis Bincärement de tons vos soccfes si bien märitös et Taillam- 
ment enlev^. Yotre nomination de Pianiste de 8. A. R. le 
Prince Kdgent est venue fort k propos. Je me suis permis 
d'en remcrcier Madame la Princesse de Piusse par quelques 
ligues et nie ])lui.s a croire que vos relations tourneruut fort 
a votre agreiiu iit et avantage de ce cöt<?, pour peu que vous 
y mettiez les mcDagements exigds. Le Tasse« sur le Pro- 
gramme du ooucert de la Cour m'a surpris. Je n'oserai pas 
me thitter (lu il a ete goütc, mais c'est dejä un bun sigue 
qu ou u y ait pas fait d'olyectiou. 

Avant que vous u'alliez a Pari3, ou pliitöt, eu allaut a 
Paris, je ppnsft que vous viendrez passer un jour ou deux a 
TAlteuburg. J'aurai plusieurs choses a vous dire qu'il sei.iit 
trop long d'^crire, mais qu'il n'est pas inutile que vous sacbiez 
bien avant de vous livrer k tos exploits de Paris. 
Bien tout ä vons de eoenr 

20 Df^cembre 58. Weymar. F. Liszt. 

100. 

Berlin, ce 28 Dec. 1858. 

Mou trtjs illustre maitre et gönäreuz ami, 

Le eor de Torteil de la Zukmflsmusik vous remereie du 
joli eadeau dont yons Tavez bonor^I J'ai en bien des joies 
k No61! Cosima m*a donn^ entre autres nne ebose k laqnelle 
j'^tais bien loin de m'attendre et qiü fait mon bonbenr. 



auf die Pluliöter-Zwci-f^e. die ver8t;iiMliii!^t*l()h'. aber inäkeliitl vor dem 
großen Neuen bteheu — fiudet »ich noch iu Büiow 6 Nachlaas. 



Digitized by Google 



— 238 — 



Devinez im peu! Mais vons ne le devineriez jamais. OW tm 
liyret d'op^ra magnifiqtte: mon »Merline tant d^sird! ') Elle 
7 a travidll^ avee — devinez avec qnil — maia yous ne le 
devineriez jamaia — Hvee le r^daetenr du »Kladderadatseh*] 
Je vom assnre que les rers de Mr. Dohm sont ai beaux, qae 
persenne en AUemagne (Venise eat en Autriche^)) n^anrait 
pu loB faire aassl bien. G'eat po^tique, c'eat dramatique, 
o*e8t muaical — enfin je snis an septiime eiel. 

Singulier hasard qui me donne dans la personne du r^dae- 
teur du x Punch« allemand, le aaiiveur de mon petit talent 
musical. Je brüh» de vous moiitrer mou bijoii de livret — mais 
non, j'atteudrai rautomne, car j'espeie alors voua envoyer la 
partition du premier acte. 

Mille graces de toutes vos bont^s, entre autres de celle 
d'avoir dcrit ä Madame la R^gente. I/autie soir, ä un con- 
cert de la cour il m'a fallu subitenient nMiiplacer M'"* Pflug- 
baupt. Le comte liedein Tavait inviice par telrgramm»^ et 
eile 6tmt empeclK» d'accepter ä ce qu'il parait. A ce cuneert 
la Princesse de l'russe nie cliargea de voua faire ses com])li- 
ments en ajoutaut que, malgrcS son principe de ne jamaia ac- 
ceptcr de d^dicaoes, eile serait cbarmöe d'y faire une excep- 
tion en faveur d^m de vos prot^g^s^}. Avis k Mr. Robert 
qui joue parfois le röle d'im fort mauvais diable. 

Le d4part de Tauaig aona afflige beaaeoup. Nona sommea 
en de ai bonnea relationa d'amitiö et nons tenons tant k son 
attacbement) que son abaence aera une laeune aaaez aenaible 
ponr noua. II vous raeontera de vive Toiz aea proprea fiüts 
et gestea ainsi que lea notrea qui au fond ne yal^t pas la 
peine quW en ^crive la chronique. 

Mon Yoyage en aasoeiation ayee Laub ä Kcenigsberg, Dan- 
zig, Elbing et Tilsit a eu d^aaaez heureux rdaultata, qui ont 
aurpaaa^ mea eapörancea peu t^mörairea, il eat vrai. Je me 
penneta d'ajouter un programme qui voua montrera que je 

IJ Vergl. Bülow's Briefe III, S. 177, 178, 187. 

2) Richard Wafipier hielt sich damals in Venedig auf. 

R, Franz uidinete unter Liszt'e VerniittelnTif!: der Prinzessin 
vou PreuiJen seiu op. '66, »öechs Lieder vüu (jioetUe«. 
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reste fidMe an drapeau, bles que je soiB sür, que vem m 
pr^z paa Toreille k eertaines pi opositioiia de [mettre la] loi 
des SQspects [en viguenr k mon ^gard]. 

Quant k la date de mon coneert d'orcbeatre, je n*ai pas 

encore de nouvelles pr^cises. J'anrais aimö rechoisir le 14 
Jaiivier par nne sorte de aiiperstition, teile que la cultive la 
classc des »nevcux-, paiiiii lesqucls jü merange'). Moii pro- 
graiimie vn s'enilnüuiller un peu par Cossmaiiu, aiitiiicl je ne 
puis ni ne veux retirer ma parole. II y aura, bien entendn, 
une ^Sinfonische Dichtung <i mais moii choix ii ist pas encore 
fait et je viens voiis demander conseil. 8i deiix harpes 
n'f't.-ut'iu pas indispensables pour >Orpliue« c'est nt'lui-ci que 
je clioisiraia avec »Promethre«. Mais je puis nui tionver tout 
d'nn conp mis dans le plus cniel embarras \yAv rOprra, et 
» Piomethec« , mon favori. sciil, serait par trop äprr* pour le 
public Berlinois. Fourrai8-je vous demander lea »Ideale*? 
Je crois qtie ce serait le meilleur choix k faire. Ayez la 
grande honU d'en parier aveo Tansig et de charger eelui-oi 
de me repondre, car je suppose qne vous n'en aurez pas le 
temps! Je donnerai probablemeut le »Corsaire« de Berlioz, le 
»Faust« de Wagner, et je joaerai le Goncerto en 8(d de Beet- 
hoven, pour lequel j*ai eompos^ denx eadenees antimansch^- 
liennes, qui plaisent beanconp k Gosima et qne je me per- 
mettrai de mettre k vos pieda nn de ees jours^). 

Maintenant pnis-je Invlter de Milde Sans son man? 
Gelm-ei m'embarasserait nn pen k cause dn Programme. A 
Madame je demanderais un air du »Gellini«, la pri^re d*£li- 
sabeth et nn ou denx de vos Ldeder, Me conseilleB-yous de 
m'iadresser k eile dans eetto donn^e-U? Je nWblierai pas 
Dudln '^], auquel je me fi^s nn plaisir tont sp^eial d'^rire une 
phrase träs innoeente en apparence, mais assez piquante ponr 
an bon entendenr. 



1) BOlow TOiglieh LIsat gen mit Napoleon I., sich selbst mit 
Napoleon III. und wollte damit den Abstand swisehen Onkel und 

Steffen kennzeichnen. 

2 Sie erscyiienen bei Lcncknrt, Leipzig. 
3} äpitzname von Dingelätedt. 
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J*a<sc6pte aveo reconnaissance votre aimable invitatioii de 
m'arr^ter k Weimar avant d'aller ä Paris, et je m*en fais 
nne f§te. 

Voiidriez-TOiis bien ne rien dire du »Merlin« 1^ Hoplit, 
qiie je ne trouverai plus jamais oceaaion de sontenir et qni 
n'existera plus ponr moL . — . ^ 

Voiis aores bien assez de moi, pour le moment je ])ünäe, 
surtout comme ma meiUeure moitl^ yona ^erit auasi. Peiv 
mettes-moi senlement eneore de vons embrasser la main en 
vous f(6licitant pour Tann^e nonvelle, marche sup(5rieure dans 
le böte d'escalier qui se nomme le Temps, et qui vous rap- 
])r()('lie. du tione qui vous est reserv^ et autour duquel je ue 
ce^üe |)üiüt de m'agenüuillur comme votre 

fervent admirateur et reconnaisaant et devou« eleve 

Hans de B, 

Veuillez bien vous el tarier de mes compliments les plus 
respectuenx poiir Madame la Princesse et sa fiUe. Ci-joint 
une lettre de Damrosch qui ne aera peut-etre pas Sans int^r^t 
pour Yous. in 



101. 

Tres eher ami, 

. — . Vous nons lires le Merlin qnand yous viendrez iei, 
n'est-ee-pas? et aus premiers beaux jours de printemps vous 
vous mettrez k le composer, et en ferez un cLef-d'oeuvre. 
La donn^ merveiUeuse de ce poöme me paratt devoir yous 
aller ä merveiUe, et je me r^jouis YiYement k TaYance de 
tont le parti qne vons en tirerez. Le drame-musical ^st 
assnr^ment ponr Yons le meillenr placement de YOtre grand 
et bean fonds de talents; Vons j r^ussirez plns ais^ment et 
aYee beanconp moins d'acoompagnements d^sagräables k Tex- 
t^rienr qn*en tont antre genre sans eompter qn*nn snce^, 
mdme eontest^, an tb^ätre, . donnera & tonte YOtre position nn 
lest tr6s aYantageux. Bon courage donc et bonnes cbances! 

Je YOUS enYoie par la m^rne poste la partition des Ideale 
et YOUS ferai passer les parties d'orcbestre (exoeptionnellement) 
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8i Yous restez toiyonrs de Tavis qu^U y a lieu de faire ex^- 
enter eette ceuvre k votre conceit de Berlin — ce en quo! je 
ne pnis nl Tons eonseiller ni vons contrarier. L'Orph^e 
ponrrait fort bien se prodnire avec une senle harpe, snrtont 
si Grimm') avait Tobligeance d'arranger nn pen sa partie et 
de la faire valoir par son admirable talent Qnant au Pro- 
m^tb^e, si tant est <(uVn puisse le risqner k Berlin, ne yous 
semble-t-il pas qu*U nV anrait pas d'meonY^nient & le faire 
pr^c^der par r»Orpb^e«, aprto leqnel on laiaseniit au pnbtie 
tont jnste le temps de ne pas applaudir, et commencerait de 
Suite (aprca un court "s^): 

— i 3* 

-0 :^~^7h—i 



Les denx personnages doYraient, en ce cas, Stre räunis par 
une aceolade snr le Programme, de eette fa9on: 

Prom^th^e ) Syuip^''^i^i^<^^® Dichtungen. 

La methode IhirxpiGkhr^Wramfyisky qu^eroploie Damroseb 
pour Tex^ontion des mes ouvrages d^nies, est fort pratique 
et je Ten remerolerai proehainement L'on poussant Tautre 
il n*7 anrait bientdt plus moyen de les repousser tont k fatt. 

Madame Milde m'a tres graeiensement donn^ son eonsen- 
tement ponr YOtre eoneert ün mot de regret dana Yotre 
lettre {k eile) snr ee qne pour eette fois yous n^aYez pas Tin^ 
discr^tlon d'inviter M*^ Milde suflira. N*onbliea pas le »vora« 
sur Tadresse qni du reste leur revient de droit quo! quHls 
alent Tun et Tantoe le bon goüt de ne pas y atfcaeher plus 
d^importanoe qu'il ne faul J'eapere qne D. (avec lequel je 
ne consonne guere en matiere d'opcra en ce moment] uü 



1) Carl Const. Ludw. (r. (1820—82), anage^seichueter Berliner 
Haifenvirtuos und -Lehrer. 

La Hara, Liszt-B&low. 16 
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sera pas en ä4hxit d'amabUit^ k votre endroit dans cette cir- 
eonstauce. B s'aocommodera mienx aossi de donner eongd k 

Müde sevlement saus son mari| qu*^ prirer le public de 
ses deux premiers sm'ets dans la Benudnei ee qni est tonjours 
nne g6ne povr le r^pertoire. 

L^aniT^e de Tansig m*a fait un graad plaiair et noaa allons 
nons i^aler api^B dtber de Ba IMes-Symjpftome, Je ne sttB oü 
il a piis le nerf de aa Kunstreite k Paris — mais 11 paratt 
fort rasBnrd k eet ^ard. 

Carl Ritter a pass^ quelques jours iei avec son trhre Sasch 
et iJräseke qui ('tuient venus pour entendre l'opera de Cor- 
iifliTis'). Sur cc dernier suJet je vous en dimi ])his long 
quuiid noud nous reverrons, mais pour Carl liilter, je erois «[ue 
nous ferons d^sormais \m hon l)out de chemin <i üinitie en- 
semble et que nos petits diftrreiidsi passes s'effaceront com- 
plfetement. Je Ini ai tenjinirs iM rte les ineüleurs seiitiments 
et ne demande paä mieux que d avoir la plus haute opiuion 
de son savoir et de ses talents. Ses Sonaten (jue je uie ])lais 
k apprecier comme des a'u\ res fort meritoires, ue sufliseut ee~ 
pendant pas pour s'y asseoir comme sur uu trOne d'ivoire — - 
et je l'ai beaucoup eugage ä profiter de son sejour de Venise 
pour elaborer le texte et la mnaiqae d'ua op^ra, ce quHl 
aurait dejä ti*^s bien pu faire avec son »Armide«! nonobstant 
I'ant^c^dent de Gluck et de Kossini. 

A propos, je tronve votre plaisanterie da cor de Tor teil 
fort manvaise. O'est avec IcB trompettes de la renommee 
qne vons avez afEaire — et nullement avec les eors. Die 
Zehe 80Ü mehtsdestowmiffer ihre Zähigkeit bewäkrm, 

Ponrquoi malmenez-voaB si fort ce panvxe P.? QuViril 
commis on plntdt qu'a-t-il manqu^ de faire — de travers? 
Je crains qn'il ne se cr^tinise tout k fait si ses meülenrs amis 
Ini font essnyer par trop de rebnffades. 



1) »Der Barbier von Bagdad.« Als Liszt das Werk am 1'). Dec. 
185R zur ersten Aufführung brachte, tiei es einer Opposition zum 
Opfer, die Liä^^t veranlasste, die Direotion der Weimarer Oper für 
immer niederzulegen. 
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Yemllez bien vous charger de mes meillears compllments 
poTir Dohm anqnel je aiüs ponr roa pari reconnaiBSant de sa 
eoilaboration an »Merlin« — et vive le Merlin! 
Bien tont ä vons de tont ecenr 

28 D^eembre 58. F. L. 

Deine nicht mau sehe Ischen Cadenzen zu dem G-dnr- 
Conxert sind (/eu^iss mrtrefflieh tmd Beethovermdi geJicUtcu. 
Sjyiele sie mii' vor Deiner Vai-iser Heise, 



102. 

Trfes eher ami, 

M"* 8tiau3s ') qui a eu le plaisir de voua rmcontrer ä 
Vienne voius nortera ces lignes. .le le recommaude ;i \otre 
boniie amitie, car je Tcstime comnic un artiste sincerenient 
bien intentionn^ et d'un remarqiia])le taleiit. II vient d avoir 
le plus coinplet succes ü, Leipzig, iiieme et ici oü il s'est fait 
enteudre au concert de Cour du jonr de l'an. 

Taiisisr qui est Tin peu ifidi^i»ose voua icniettra la partition 
avcc les parties d orclu'Htrr des Ideale dann le coiiraut de la 
semaine. Dans le programmc de votre coneert j'aurai ä ob- 
Server qu'il vaudrait peut-etre mienx coininencer par l Uuver- 
ture de > Faust« et r^server les Ideale pour la seconde pai'tie. 
Je craindrais un peu la longnenr de ce demier morcean au 
d^but de la soir^ et nrimagine qn'ü aerait moins ä Bon d^a- 
vantage daus la seeonde moiti6 dn concert Dn reste plaoez 
on d4placez-le commc bon yous semblera. 

Bien tont k vons de tont eoenr 

3 Janvier 59. F. Liszt. 

Savez-voua ä quelle adresse ä Pötcrsbourg je pounai eii- 
voyer ä Lanb quelques recommandations que je iui ai pro- 
mises ? 



1^ Ludwig St., geb. 1835, Wiener Violinvirtuos, seit 1865 in 
London Soloviolinist im Hoforchester, Concertmoister der philhar- 
moniaehen Concerte n. a. w. 

16* 
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lOB. 

ju ilin, ce 4 Janvier 1859. 
Trös illustre et ador^ maitre, 

La ravissante lettre qne voas m*avez ^erite» et qae je 
eonsid^re eomme la plus belle inaagnratioii du nouvel an ponr * > 
mol, m*eiicoiirage en ontre k redemander vos pr^eieuz con- 
seils pour mon cber coneert du 14 Janvier. Permettez quo 
je irous Boumette encore uue fois le programme aiusi mo^fi^. 

Pnisque Cossmann ne yiendra pas {k ee quHl paraH — 
mala de quelle mani^re m*en procnrer la certitude?) — voilä 
eomment je pense organiser Tattentat. 

Premiere partie. 

1. Lea »Ideale« — OrsinP). 

2. Air du »Celüni« — (M'"« de Müde). 

3. Coneerto pour Piano de Beethoven. 

Deuxi^me partie. 

4. rreliule du »Loheiigiin« — Rudio (gracicJ^J. ^ 

5. Friere d'Kliaabeth du *Tiiuuiiäuöer«. 

6. ? ? ? 

7. Delix Lieder de Liazt — M""^ de Milde. 

8. Ouvertiire des »Francs-Juges« — Pierri-*). 

Que pourrais-je mettre au numero G? J'besite entre 
deux cLoses: inviter Singer ji jouer la »Liebesfee* de Raff, 
ou mHnviter moi-meme ä jouer le Gaprice siir les »Ruines 
d'Atlifenes«. Oertes, je choisirais Sans Ii^sitation ce dernier 
morceau, si je ne craignais d^'^'tre un peu trop fatign^ par le 
maniement du bäton pour bleu faire yaloir yotre fiuneuse 
transeription. Si eependant je jonais, soyez sür qne je ne 
ferai pas d^faut au moment de la bataille. 

Maintenant ü y a presque un an, qne pour le coneert de 
Prague j^ai remis en vos mains la partition et les parties 
dWchestre du Caprice Athenien. Pourrais-je les ravoir tout 

1) 2) u. 3) Vollfährer dos Attentats auf Napoleon III. am 14. Ja- 
nuar 1858. 
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de snite? En mOme temps je voiis demaade de bien vouloir 
m*envoyer snns dehii la partition et les parties des »Ideale*, 
H me fallt (Studier cette umvre et Tapprendre par copur, afin 
d'gtre ä meme de bien la diriger. Si \ ons vouUes bien faire 
aecompagner eet envoi par quelques indications de votre part 
snr les nuances, les tempi etc. vons me lendriez grand serviee. 

Dmgelstedt vient de m^accorder la IGlde. Selon oe que 
Tansig m'^crit, Tons avez en la grande bont^ de me faire 
eopier les paitiea d'orehestre de Tair dn »CeUini«. Quant 
k Celles de la »Friere d'^Üsabetb« et dn reste, J'en suis 
ponnm. J'esp^re que tous Tondrez bien me dicter un ehoix 
de Lieder pour la Milde et m^en faire part le plus tdt possible. 

Yens T0U8 rappelerez peut-Stre que vous m^avez donn^ 
votre paiole d'assister incognito ä mon deuzi^me coucert d'or- 
ehestre! Je vous attends! Yous viendreZ) n'est-ce pas? Quel 
jour de fßte pour nous deux! 

Merci de Mr. Ludwig? Strauss, qui joue chez Radecke. Dans 
nies concerts il uy n pas de j>Was iJir wolU^ maiis "wcus ich 
u^ilhj 011 bieu TKvas wir wollen 

A propos: le 13 .laiivitr la Gazette Musicale de Bock va 
accoucher d un Joli petit article dont je suis le pere ') et que 
je vous eaverrai. J'ai rt-ussi a faire expulöt v de ce journal 
queltjues caniches par tro]> ahoyeurs et il va prendre uue 
attitude plus com eiiablc .suuä la redactiou anonyme de Trnhn. 
Eäüayez donc im peu ii votre tour de mettre »votre ami« 
Schlesinger a la raison! 

J'aurai dix-huit violons, quatre altos, cinq vioionceiles, 
quatre contrebasses, les trifoliunis Wagn^riens des instruments 
ä vent et toute la grande mitraille. 

Je saute dans ma cbambre de plaisir, rion qu^en ponsaut 
k la premi^re rt'petitiou: dimancbe matin. iNe m'abandonnez 
pas, cber maitre, et soyez assez bon pour vons int^resser k 
mes demandeS) dont ces lignes vous accablent. 

Bn toute bäte, votre d^vou6 et reconnaisant ^l^ve 

Hans de B. 



1) »Epigonen und Progonen.c >An8gew. Schriften«, S. 242^245. 
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Tr^s eher ami, 

Lea parties d'orchestre des Idealß et celles du Caprice 
turc Tons out 4i4 exp^di^es aveo la partition par la poste 
d'hier. M"** Milde se ehargera de la partition et des parties 
d^orchestre de Tair de »Cellmi« qiii sont encore ehez le copiste. 

men n'y manquera. 

Belatiyemeiit au programnie je voua renouvelle l'obsemitioii 
que je vons ai d^jä faite dans les lignes qni yous out 4i6 

remises par Strauss. II me semble qu'il y anrait avantage ä 
r^server les Ideale soit pour le milieu^ soit pour la fin du 
concert ä cause de hi lougueur de ce morceau. Puiit-etre 
rOiivertuie du »Koi Lear- .serait-elle pr^ferable a celle 
des »Fruncs-Juges« qui est extremement connue ä Berlin par 
rarrangement de Wieprecht. 

D'iuitie pnrt la participation de Strauss au concert de 
Radeeke n'est iiullement un maiiqne d'(!gard pour vous, car 
Btrauss n't5tait pas informö de votre intention de doiiiur un 
concert, et je suis certain (lu il nnrait de beauconp i)referd 
se faire entendre en premier lieu chez vous. 8i je ne me 
trompe, vous n'auriez pas sujet d'etre m^content de lui, car 
11 m'a parl6 de la mani^re la moins ^qnivoque de son d^sir 
de se mettre en bonne intelligence avec vous. 

Tausig est paiii cette nuit pour Hambourg apr^s m'avoir 
fait un grand plaisir, par la fa^on etonnante que vous saveB 
dont il Jone le Ooncerto de Henselt et la Fantaisie d'» Oberen«. 
Qnoiqu'on en dise o'est nn yirtaose earrä par la base. 

Snr Singer (qni est nn pen plus pointa et pointiUeuz) je 
n*ai point de conseil h Yons donner. La Liebes-Fße ne manqne 
pas d'nn eertain attrait pour votre programme — tontefois 
j'imagine qne le pnblie vous saurait gt4 de jouer im second 
morceau avee orehestre et le bAton de direetion an lieu de 
raidir vos mains, les rendra s'ü se pent, encore plus 41astiques 
ä cette soir^e. 

Bien tont ä vous 

6 Janvier 59. F. L. 
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105. 

[Berlin,] C6 6 Janvier 1859. 

' eher maitre, 

Je suis dans de grandes transes de ee qne ni In partition 
ni les partiea d'orcliestre des ^Ideale* que vous avez eu la 
bonte de me promettre, n'arriveiit de Weimar. Ma premiöre 
r^p^tition a liea dimanohe matin k neuf betireB. II faut qne 
j'aie le temps d'^tndier votre o&nYre avaat. 

Ajez donc rinsigne bontö de me faire expedier le paqnet — 
Sans retard, si j*ose vons en importnner. PermetteE-moi d'ex- 
poser les raisons ponr lesqnelles je oommence par les »Ideale^t, 
II 7 a nn an les ^jF^eMemge* se tronviuent Ii la fin du Pro- 
gramme. Je ne youdrais pas qne les incidents d'alors se 
r^p^tent et qne les gens de Tanditoire s'en aillent avant la 
fin et interrompent votre (Burre ponr se pr^piter vera la 
garderobe. Pnis j'ai fait Texp^rience qn'an commencement le 
pnblic est d*antant plns bienveillant qne Torohestre est plns 
frais et dispos; le succös de l'onvertnre dn »Gellini« de Berüoz 
l'a pronve. . — . Mais si vous tenez absolument k ne pas 
couiiiienccr la soirco, voilä comüient je ierai: 

» C 0 rsaire < (Berlioz) 

Air du »Cellini« 

CoBcerto de BeetboTon 

Les »Ideale« 

Pr^lnde dn »Iiobengrin« 

Friere dn »Tannh&nserc 

Liebesfee de Baff (Lonis Stranß) 

Lieder — Mlde 

»Franos-Jnges«. 
An nom dn oiel, rendez-moi encore le Service de d^ider 
M"^^ de Milde k faire son ohoiz ponr vos Lieder — j'ai besoin 
dn Programme et des teztes. II fant se b&ter k Berlin — 
parce qn^il y a tant de lentenrs et d'obstacles impr^vns k 
vaincre. Accordez-mol en m6me temps nne notice snr les 
*Ideale€ qn'on imprimeraat dans le programme d^taill^. 
Votre tont d^von^ et reeonnaissant ^l^ve 

H. de B. 
En tonte bäte. 
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106. 

Que dites-vous, tics clier ami, d un programme pour les 
Ideale k peu pres aiusi redige: 

*SehiUers Dichtung fje^mu folgend^ theilt sich die musika- 
lische Compostfion N/ich der Einleihmg in drei Ilaupt-Straphen: 
7. Aitfsrhwu/Kj — 2. Enttunschiing — ,9. Bes-rJiäf- 
tigung — deren Motive in gesteigerter Wiederkehr am ScfUuss 
die Apotheose des Dichters bildm.* 

A d^faut de mieux faites imprimer ce peu de lignes snr 
le Programme. Bien tout k yous 

8 Janvier 59. ' F. L. 



107. 

Berlin, ce 11 Janvier 1859. 

Trcs illustre et eher ami, 

Merci de vos inatractions , auxiiaelles je me conformerai 
strictement. J'esp^re qne M'^* la Princesse ne m'ea Tondra 
pointy si nonobstant snivi mon detixi^me projet de Pro- 
gramme. Yoilä ponrqnoi: les *Jdeaie* ne font pas un hon 
eommencement de eoneert k canae de la finesse de Tintro- 
daction. U fant absolament qn*on y soit pr^par^. Yoilä ponr- 
qnoi j*ai pr^för^ la fanfare de TOnverinre dn »Corsure«. Ainsi: 

l^re partie. 

1. »Corsaire.« Berlioa. 

2. Concerto de Beethoven ponr Piano. 

3. Air dn »OeUini«. Berlioz. 

4. Lea »Ideale«. 

Pnisque Ic nom de Berlioz S(5pare ceux de Liszt et de 
Deetlioven, je peuse (ufil n'y aura pas Heu de y atlendre ü 
queique sottise speciale de la pai't des critiques conservateura- 
comparateurs. 

Puis il faut absolunient que je joue le plus tot possible, 
vn que le bäton me i'atigue joUment le bras droit. . — . 
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5. Pr61ade du »Lohengiin«. 

6. P)ri^ d'iilisabetfa. 

7. La Liebesfee (Ludwig Stranß). 

8. Lieder — la HUde. 

9. »Fraacs-Jnges.« 

Maiutenaut ayez la gräce de nvenvoyer de suite les par- 
ties d'orchestre de la * Lieben j\ e<^ \ Siuger in'ecrit qu'ellea sont 
a rAltcnhiirg". II faut qne j'eu fasse une ri^iK-titiou jeudi uiatin 
a neuf lieures. Pardon ene^ire de cctte reclamatioii press^e. 

Ma l^*''^'^ repetitioji a dun'; quatre heiirea. Les parties des 
»Idmk* aont bicn mal copii^es — mais a la fin cela a marchö 
assez propremeiit. C est bieii beaii, c'est magmii<iue et la forme 
est resplendissante. Sous ce rapport je pr^fere ce poi?me de 
beaucoup au »Tasse«» aux »Prdludes« et ä d'aatrea enoore. 
Cela m^a fait nn Enorme plaisir — j'^tais joyenx oomme il 
7 a bien longtemps qne je ne Tai etö. 

Ä propos — un passage, oü ies basses et les trombonea 
donnent le ih^me de l'Allegro et qui se tronve ä plusieurs 
reprises dans les parties, est dlimin^ dans la partitlon im- 
prlm^. Je Tai laiss^ tel qn'ü est dans les parties; ear Je 
tronre qne cela Mi tr^s bien et qne la longnenr qm en 
snlte se fait h peiiie sentir. Qa ira, je vons le jnrel 

Yens recevrez nne d^p^ehe vendredi soir! Me permettes- 
vons d'envoyer les *Iäetde* k Damroseb, qni fera eopier de 
snlte les parties et vons les renverra dans queh^ues semaines? 
Les *FB8Uslänff6€ ont en nn grand snce^s k Breslau. II y a 
en de Topposition, mais eile a 6t6 ^tonffäe par les applan- 
dissements de la majorit^. 

Trfts en hftte — j'ai eneore trois le^ons k donner cette 
apiL'S-midi et puis des arrangements k faire. A bientot, tres 
eher inaitre. ^J oubliez pas la *Lichcsfec*- et comme je craius 
que voua ue daignerez pas assister ä mon concert, peuscz-y 
un peu en faisant le signe de la .Jettutura. 

Yotre tout d^voutS et euthooaiaste idealistc 

H. de B. 



Digitized by Google 



— 250 — 



108. 

[Zwisehen 15. u. 20. Jannar 1859.] 
Tr^ dier ami) 

Ä mon sens il n*y a pas ä hcsiter au sujet du concert 
de M' Doffirlfor. 11 taut que vou3 y jouiez — et plus oii vouä 
on deconseüle, (Vautant plus vous devez maintenir votro bon 
droit. Laissez siffler, tapag-er et tempeter taut quo b ii ^^t'iiiblera 
les aristarqut'S indij^nes, «aus en preudie le moiiKliü souci'). 
Vous avez uii beuu role de Themistocle et pourrez dire 
»siffle — maia t'conte!« — quelqiie blAme qu'on cherche ä 
d(5verser maintenaiu sm- votie coiiduitt' au concert du 14 .Tan- 
vier, eile vous fera ccrtaiiienu'iit hoiuieiir plus tard, car vous 
etes Ye$t6 dans la parfnite mesure des convenancea, eu mettant 
fin a l'iuconvenance d'autrui. — 

Si je ne me trompe, cette circonstaucc continbuera bean- 
coup ä simplitier la Situation des choses; mais il importe que 
vous demeuriez imperturbable et calme, ainsi qn'il sied aux 
nobles convictioos. 

Encore une fois, vous avez bien fait, et je vous approuve 
pleinement. Ne vous laissez point d^contenancer par les 
criailleries qui vous assaillent, et continiiez voire chemin. 
•Dass die ITunde beUm^ beweist «mr, da88 wir reiten*^ aagt 
unge/ükr Goetite. 

Bien tont k tohs de tont cceur 

P. L. 



1) In seinem Orebesterconcert am 14. Januar hatte Bfllow, als 

sich nach Atiffiihrnn^ der Liszt'echen ^ I,icn!n- Zischlaute verneh- 
men ließen, die Zischenden angefordert, deu Öaai zn verlassen — 
Bülow's >maidenspeech«, wie man diese sensationelle Ansprache 
nachmals nannte. Am 22. Jan. spielte er darnach in der DomehcM^ 
Soiröe, die, wie er selbst erzXblt (»Ansgew. Schriften«, S. 276), 
»durch das GerUcht, man werde in selbiger eine Execntion an ihm 
vollziehen, ein ansverkauftes Hans ersielte«. Siehe BUiow's Briefe 
III, S. 202, 203, 205, 206. 
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109. 

Berlin, ce 4 Feviier 1S59. 

Qae de remerctments ne vons dois-je pas depuis bien long- 
temps, k vons ainai qu'ä la bont^ de M*"^ 1a Prinoesse qni 
noQS a sontenug et seconrns bI vigoiireiisement ces derniers 
temps 1). Je ne cesse de m'adreaser lea reprochea lea plna 
aanglanta k eauae de mon ailenee, qiii a dft yous sembler de 
Tingratitade. Hais — je sentaia bien qne la lettre qne je ra- 
minais deviendralt ime brocbnre et je diapoae de ai pen de 
momenta librea. En ce moment je ne donne pas mal de 
le^ona dont la quantit^ doit anpplto k la qnalitö — et le 
aoir je me tronve ai fatigaö, ai laa, que je ne pnis qn*^crire 
dea lettre« k tont le monde exceptd k vons. Vena $tea en 
droit d*en attendre d*im pen aoign^ea de ma part. Malnte- 
nant le temps preaae et me d^fend de m'airdter k des motifa 
'de ce genre, quelque jnstes qu^ila aoient 

On ne pent faire antrement qn'accepter nne offre oomme 
ceUe qne vona m^avez fSaite le cqbut gonfi^ de joie, le front 
rayonnant d'orgneil. Je ne oonnaia qne Tona an monde qni 
aacbe faire dea »tmisa« de ce genre. 

»Yona Tonlez prendre votre part anx aiffleta« avez-vons 
dit — je voua avone qne j^ai b^tdt^ pendant bien longtempa 
k Tona inyiter k ce Pseudo-Bosenfe^/ Mais je tronye mainte- 
nant qu il y anrait dWe part lächet^ et meaqninerie k d^di- 
ner le aacrifice qne rons m*ol&ez, et d'antre part, malgrä lea 
[doncbea froides de] mdes exp6riences dont je suis encore 
tout — rafraiclii, je ne pnis cepeudant m'dlever a un point 



1) Diesem Brief scheint ein Schreiben der Fürstin Wittgenstein 
voransgegangen an aein» in dem sie — da die Liaat- Propaganda 
damals mit bedentenden peonntären Opfern verbanden war (vergl« 

BUlow's Briefe III, S. 138, 202 n. a.) — sich erbot, die Kosten einea 
zweiten von BUlow in Berlin zn veranstaltenden Concortes zu trag'en, 
nnd Liszt's Absicht mittheiltc : »qu'il veut preiulre »a part aux sif- 
flets«, d. k dass er in diesem Concert seine »Ideale« selbst diri- 
giren wolle. 
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de Tue asscz pessimisie ponr snpposer qne la canaille, qui 
n*a pas mdme le courage du crime, oserait porter atteinte k 
la persoiine da chef du monvement musical. Les d^magognes 
de la Bta^ation ont, il est vrai, fait lenr possible, pour faire 
fermenter la lie — maifl — je ne vevoi, je ne puls enviflager 
de sang-froid cette 6veiitaalit6. 

Donc, pour eu yeuir au positif — car je ue suis ni eu veine 
de penser ni de formnler mes pens^es »pr6sentablemeut« -(pour 
eiter Soudo^)), eomme vons avez dü voas en aperceyoir depuis 
quelques minutes — je vieus de retenir la Smgakadetim pour 
lundi en huit, le 14 F^vrier. A d^faut d*autre ehose ü faut 
s'attacher aux ebifires. J'ai ohoisi le nombre quatorze. La 
cbapelle de Liebig est libre ce jour-lä; ainsi il vüj a plus 
d'obstacles mat^riels. Maintenani Youdriez-Tous bleu m*aider 
& organiser le Programme. »/iea2o< — »Fautaisie« de Schubert 
— j'aimerais aussi jouer le Oaprice sur les »Ruiues d'Athfenes« 
(pourquoi pas sur les ruiues de Spree-Athen!) — deux ouver- 
tnres peui-6tre, celle du »Faust« de Wagner et celle du 
»Rot Lear« de Bedios, si vous pouvez m'en douner la parti- 
tion et les parties d'orohestre. Je ne suis pas pour son 
»Oamaval [Romain] — franchement — e'est trop gai pour 
les philislans sans »humour« qui sc trouveront dans Tauditoire. 
Milde, que vous m'arez offert, cbantera votre *VatergrufU et 
peut-etre encore un deuxi^me morceau. 

Youdriesr-Tous bi«i mMndiquer Tordre [successif] des mor- 
eeaux, enfin retrancber et aj outer ce qn'Ü vous plaira. Gomme 
ce concert est en yotre bonnenr, vous ne pouvez tous dis- 
penser de Farranger ä votre grö. Au fond j*aimerais assez 
k produire ma »Fantaisie«, si eile pouvait servir de Purz- 
pichler au Wraiiitzky. Mais ccci serait uu enfantillage. Comme 
compositeur, je n'ai pas encore acquis le droit de perception 
de sifflets. Un morceau de Joachim ne ferait peut-etre pas 
mal. Vous vous rappele/, y a ti'ois ans, c'ctait lui (jui avait 
smileve les pluti t'ortes indi^iiatioiis. Que diiie/-vous d'une 
Ouvertüre de Spoutiui [^Af/ne^i von JIoheiidiauftHj ^ue je pour- 



1) Paul S. (1806— 64j, Musikschriftsteiler in Paris. 
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rais me faire donner au iMkire ? On Iii dit particnlierement 
jolie — eile n'a jamais ete impriiueo et eile servii'ait ä mer- 
veille comme pr^lude de circonätance. — 

Quant h, votre projet — rien n'en sera chiuite; le plus 
profond secret sera garde jusqu'ä la derniere repdtition. 

Hier j'ai eii uiic bonne nouvelle. Perraettez (|ne je voub 
Süumettf^ l invitatiüu veniie de Prague. J'ai repoiidu tont de 
suite atürmativement, en demandant qii'on donne le Concert- 
»Zi(kunft'^ vers la fm de ce mois ou im Hcs premiers jours du 
mois de Mars, pour (jne cette affaire ne dcraiige pns mon voyno^e 
ä Paris, que je iic voudrais plus ajourner. .)"ai hesoin de (jiiel- 
quen atouts achetes a retranger i^our nioii existeuce licrlinoise. 

Quant au programme, j'ai exige (lu ou s'adressät directe- 
ment ii vous pour l organiser. Je ne eonnais absolument pas 
le terrain et je ne puis risquer de preudre la re.si)onsabilite 
de l'arrangement d'une chose qu'on peut egalement bien meuer 
ä fiu ou gächer completement. Ainsi ne me refusez pas! Je 
suis bien bdte au fond, de faire comme si je vous apprenais 
ane Eou^elle — tandis que ce ne peut avoir 6t6 qne toqs 
seul qui ayez inspir^ Tidee de cette invitation It vos bons 
Pragois. Pardon — c'est l'affaissement cause par la faügae 
joumaliere qni m'abetit k, ee pomt. Mais il faadra bien qne 
Tons III ildiez en detail — ne füt-ce*qae pour remplaeer Pohl, 
anquelj brouilles comme nons le sommes je ne pnis pas de- 
mander eonBeU. Schreiber ei de son cötö se formaliserait d'etre 
derange ponr si peu — Weitzmann ne me rdpondrait que par 
des silences criardement approbatenrs. Vous sarez bien que 
je ne pnis rien faire sans vons. 

Pardon de q% *Dur<^ieinander*\ Imaginez que cette demi^re 
nnit h denx heures da matin nons arons 6t6 r^veill^s par une 
d^p^cbe t^l^graphique de Yenise par laqneUe Wagner m'eiyoint 
de Ini envoyer de Taigent empmntö par assignation 
graphiqne »mf einen Bankier in Vened^*, Bavissante com- 
mission! Enfin j*ai lait ee qne j'ai pn. Je Ini ai mroj6 
soixante-qninze ihaLers de mes ^pargnes et j'ai henrensement 



1) Sebfller lJmt% 



jr 



Digitized by Google 



— 254 — 



emprunte une somme (5galc a Ooldstein, dont la Princesse fut 
r^galee h aon s^jonr de Berlin. — Sur le t6k^gramme de 
Wagner se trouvaieat entre aatres mots: ^höch^t tvichtiger 
Vorfall. Brief 7nehr.<^ Je snis bien curieiix de voir, s'il y a 
\k matiöre ä curiosite ! . — . 

Ii n'y a en jnaquHei que denx repr^sentations du »Lobcn- 
grin«, qni a en nn sncces beaucoup plus incontestd que le 
»Taonbäaser« et dout Texecntion ctait en somme bien meil- 
leure — lia critiqne n (^U si betement m^ohante qu'elle s'est 
ali^n^ la confiance du public. II y a presque gnerre [d^daräe] 
entre lea denz impniBBaiices. Elles vont diroreer je pense. Je 
me r^Berve de vous en parier plus long un antre jonr. H va 
paraitre une brochure assez amüsante Werlte par nn de mea 
amU d'ancienne date, c'est-^i^e [de r^poque] de mes ^bats 
politiques de 49 ^j. Elle vons sera exp^di^e [tont] de suite. 
La brochnre: »Hans von Bühw und die Berliner J^rUäc* a 
ponr antenr nn antre membre de eetie aneienne aBBoeiation, 
le romaneier Mutselburg^) qne Yons avez lionorö d'nne partle 
de »66c Ohes ma mfere en An fond, o'eBt aBBez drdle 

qne les collaboratenra dn jonmal anarebiste »Jbend-Postt 
(49 ä 50 — k Berlin) aient ponr la plnpart assez bien ränasi 
dana lenra earri^rea reapectivea et ae aoient retronväa et re- 
li^a maintenant Cela me aemble providentlei — on je m'y 
trompe fort 

Yona aaves pent-£tre, qne e'eat moi qni ai fait inviter 
David par Bock k jouer ici k TOp^ra dana nne matinde »de 
bienfiuaance«. H yient encore de joner ehea Radeeke hier 
Boir. J'ai bien m^rit^ de Ini et eomme »Romain« et comme 
gendre de la »UAenswürdige JPgraonUMeU*» Nona Tavona 
ht6 par nne grande aoiräe, oü il a'eat beancoup amna^ et 
enfin ü a qnitt^ Berlin ce aoir enchantö de nons et plein de 
reeonnaiaaance. J'eap^re n'aToir paa travaOl^ ponr le roi de 

1) Siehe Bfilow'B Briefe lU, S. 209—210. 

2) Verrauthlich meint Bülow die Broehflio E. Fiaehers »Wagner's 
Lohengriu und die Kritik der Tageapresflo Ton einem Gegenwarta- 
musiker«. Siehe >An8g:ew. Schriften«, S. 278. 

3) Siehe »II. v. BUluw b Briefe«, I, S. 347. 
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Prusae. — Ä propos — David vous (^crira prochaineinent ponr ' 
vons supplier de hhn vnnloir faire urrano-er la fV'te miisicale 
de la Pentecüte k Leipzig') en votre noin, vu (pie sona vos 
auspices tont le monde iimsical, qni ne se rallierait Jamais au 
drapeau de la Mittelst rassc -), aceourrait volontiera. Lea rai- 
sons qu il m'a all(^o:iiees ui oiit seiuble assez perauasives. Per- 
mettez que je \oiis eii reparle oeeasionnellemcnt. 

lidardi prochain je pr6te mou eoucours ü Strauss qui va 
»donner« un concert de luxe. Le fameux polichinelle, L. de M., 
eat en ce moment-ci »rartiste«-liou choyt^ par la cour et la 
Tille. Mon impopularltö le sert brilUmment C'est fort 
amüsant. 

A bientot, n'est^ce pas, eher, bon, grand maitre. 
A los pi^ä de Usted. 

Votre reconnaissant ^töve 

Hana. 

Meid du charmaot artlole de Bronsart; mais l'inspiratrice 
&'7 garde point rmoognito! 

HO. 

[Anfanf^ Febniar 1859.] 

Votre Fantaisie d Orehestre (pour laquellc ü reste toujours 
nn titre approprie ä trouverj est de premiere et aupreme m- 
cessite dans le programnie de votre 3"® concert, tres eher 
aiiii. Ce ii"edt pas sciil» in* nt un desir et une recommandation 
de iiia pait, dont je vons prie de tenir compte, mais bien une 
exi^euee de la Situation. Ne halaneez done ])oint, car il 
ne taut jamais se fom-voyer dans des niodesties malseantes. 

J'arriverai k Berlin Samedi soir, si rien n'est change 
d'ici lä. Apres-demain j'irai a Meiningen pour y diriger Joudi 
un concert dans lequel Bronsart fait executer sa Frühlings- 
PhankmCf qa'il yous a d^di^e et que j'estime comme an des 

1 Pie Tonkiinstlerversamnilung, aus welcher der »Allgemeine 

deutischc ilusikverein« hervorging. 
2] Breudel wohnte daselbst. 
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plus bcaux ouvrages qiVon ait Berits depuis longtemps. Je 
vous 1 apporterai ä Berlin et je &m& persuade que vouä y 

prendrez govit. 

Mais revenons a votre ])Togramme. II est trea improhable 
qu'oii ])uisse accorder un cong6 h Milde pour le 14, ä cause 
de la repr«iseiitatioii de »Don Pasqiiale«, qui a lieu le 16, 
jour de fete de 8. A. I. la Grande- Duchesse. Aussi vous 
engagerai-je presque a ne pas faire de tentative aapr^s de 
Dlngelstedt) ear 11 est k peu präs certain (jue vous seres re- 
fnse sons nn pr^texte ou sous nn aatre. Tächez donc ponr 
cette fois de vous arranger autremeat, et s'il advenait qne 
vouB ne trouviez pas de chanteur ou cantatrice a votre con- 
venflnce, essayez d'une fa9on de Symphaim-GonxsrL £ii fait 
de morceanx d'orchestre il y anrmt 

1. votre Fantaisie. 

2. rOuverture de Faust de Wagner. 

3. die Ideale. 

4(?). rOnvertiue du Kol Lear. 
Les parties d'orchestre sont k Gotha; en cas qne yous les 
d^siries je ponrrai vous les procnrer. Mals ponr la vari^ du 
Programme je toqs eonseiUerai eneore le Carnaval r omain* 
Bäpondez-moi de soite h ee snjet (k Wejmar eneore, eai 
je ne partirai qne dans l'apr^s-dtner de Mardi). Comme mor- 
ceanx boIos tenez-Tons-en k la Fantaisie de Bchubert sauf k y 
ajonter seit le Caprice tnrc, aoit le Goncerto Solo [mi mineur) 
ponr 2 pianos avec Kroll , seit nn morcean classiqne de 
Beethoven k votre choix. Qne vons semblerait de la Sonate 
ceavre 106, on de ceUe «envre 101 {dn la)? — a piacere. 
Ponr ma part il s'entend de soi qne je viens simplement faire 
acte de pr^nce et r^clamer ma part de sifflets — en con- 
s^qnence Je ne dirigerai qne les Ideale et la Fantaisie de 
Schubert pour laqnelle nn trolsi^me ehef d'orchestre serait de 
luxe. Ne mettez mon nom [runter Leümg des Oomparmten^) 
qne snr des petits programmes dn soir; ceei me paratt la 
mesnre eonvenable dans la circonstance donn^e. Du reste il 
n^y a plns lien de faire myst^e de mon arriv^e dnrant ees 
demiers jours; je d^aire seulement ne point fignrer snr les 
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«affiches placurdees, le concert de\ ant couserver tout le rar.icteie 
des deiix pr^cedcnts, et contribuer ii voiis faire pi cndie Posi- 
tion definitive comme chef d'orcliestre aiissi V»ien que comrae 
pianiste. Je remplacerai tont bonnement Truliii dans ia direc- 
tion des morceanx que vous Joiierez. et voutj dccliargerai dw soin 
d'adresser mie seeonde allocutioii ä niessienrs les sifHenrs. 

Je n'ai point d'objection de fond coutie i'Ouverture d^» Agnes 
de Hohenstaufen« de Spoiitini. Qnebiues raois apres sa ba- 
garre en 1812, j'ai en rhonneur de dirigi-r a Berlin TOuver- 
ture d'»Oiympie« a un grand concert dans la sallo du foyer 
de l'Opera. Spontini m'en remercia tn ,s aimabiement alors, 
et il y aurait iiiuintenant uiie sorte d'a jiropos n rattachcr son 
nom a votrc prograinme. Cciieiidaut par crla uieme <>ii pourrait 
y trouver quelques inconveuieuts, et je uc Noudrais pas prendre 
la responsabilite de vous donner un conseil d('( isif a ce snjet. 
Le fait est que ni son personnage iii scs oeuvres ne sauraient 
nons etre tres sym])atliiques, toiitc part faite a leur gi'and 
merite et leur legitime succes durant une periode de quelques 
trente ans. (^e serait donc un motif extrinscque qui de- 
terminerait votrc ehoix, et ce genre de motif n'est Jamals d'nn 
grand poids pour moi. Toutefois räll^chissez-y et faltes comme 
vous le jugerez pour le mieux. 

A Samedi aoir donc^ tres et trea eher ami. Nona causernns 
de Wagner, de Prague (oü il faut qae vous alliez), de Leipzig 
et de mille autres choses. 

Bien tont k vous de tont ccenr 

F. L. 

Brendel me dit^ il y a 4 jours, qu'il avait grande envie 
de reveBir k Berlin ponr votre 3"** concert. Dites k Cosette 
de Ini ^crire denx mots ponr Vy engager. 

Je vons recommande encore le point principal: celni de 
vons assnrer compUtement du conconrs de l'orcheatre. 
pondez ä Mnsil, qnl est un Jeune homme de beanconp de 
capacit^ et d^dnergle, qne vons aeeeptez son invitation, et d^- 
signez-lni la semaine qni vous conviendra le mienx^). Rela- 



]) MuBil und Heinrich Porges — geb. 1837 sn Prag, jetzt Icünigl. 
La Ultra, IjiSBt-Bftlair. 17 
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ÜTemeiit an Programme dites-lni que vons joneres le Coneerto 
de Beethoven, et qne tohb tous enteiidrez avee moi ponr les 
parties d'orchesfre dont on anra besoin ponr Tex^eiitlo]! de 
Tan oa Tantre de mes ^Symphomm^ Du^timgen< ^ car ü en 
faut nne k ee eoneert. Aoasitdt aprte votre ooneeit de Berlin 
qni abfloibera tont volre temps cettc aemainei vons In! en- 
veirez le Programme d^finitif snr leqnel nons canserons piu3 
an long, ä Berlin. 

Programm für Prag. 

1. Onv«'rtui<- zu Julius Cäsar. IT. v. Biilow. 

2. Coiicert (jdur ''mit fl einer Cadenz). l>»'ftlio\ nn. 

3. Gesangs-Stflck ad libitnm ^fnlls ein beliebter Siinger oder 
eine sciiönc .Sängerin die Gefälligkeit hat, diese Kummer 
zu flbernelimen) ? 

4. »An die Künstler* — wenn es nicht zu viel Umstände 
macht, den Chor des Herrn Musik-Director Apt, der mir 
freundlich gesinnt ist, zu gewinnen, und Hans sich der 
M(ihe unterziehen will, die 4 Solo-Stimmen gehörig am 
Ciavier vorher zu probiren. 

Sollte aber diese Nummer die Kosten nm ein Bedeu- 
tendes vermehren ^v^ls ich nicht vonw88etz< \ so kann man 
als I die »Festklänge« geben nnd damit den l^ 
Theil schliesscn. 

5. Faust-Ouvertüre. R. Wagner, 
ü. Oesangs-Stück. 

7. Solo-Staoke. H. von Bttlow. 
S. Haeeppa. 



HiiBik<lIi-ector iu Mttnoben, als HnsikBchrifisteller nnd Dirigent des 

Porges'ßchen GoBangvereins einer der energischsten Vertreter des 

TmiRiknÜRclion Fortschritts — hatten vcraTilasst dass BUlow, wie 
im vor!iu^^''elionden Jahre Tviszt, eiiifrcladeii wurde, da? von Ueu 
Präger 'Mediciuern« (Studireudeu; alljUhrlich veraustakete Coiicert 
zn dirigiren. 
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III. 

Berliu, ce U Jj'eviier lb59. 

Tr^ eher et illustre maltre, 

Le concert ne ponrra pas avoir Heu le qnatorze, rorchestre 
de Liebig 6tmt occnp6 ce jour->lä et Ui Balle de la Sing- 
akademie ne devenant libre iiu'k hnit heures dn soir, vn qn'ä 
six henres il y a iine T^tmssenschaflliche Vorlesung*, Book 

propose le 24 ou le 25 (jendi ou vendredi) de ce mois; Leo- 
pold de Meyer'), qui avait d'abord pris ce jonr pour sou 
concert rrcliaugerait coutre le 14, piiisqii'il Jone sans orcliestre. 
Ainsi il ii } a pas lieu de trop se presser pour roiguulsation 
du Programme. 

Permettez-inoi inahitciiant de vous eDiiiiyer avec Tine autiL 
question. Eucourage par les denx elans de gihieroijitc dont 
rAlteuburg voiilait ffaire preuve pour] me soiitenir — l'offre 
de M™" la PriiRi sse de payer les frais, et la votre de donner 
au concert un eclut hiouY en dirigeant vous-meme vos feuvres 
— j'euö d'abord l'idee d'auuoueer que la recette (brutto) se- 
rait au beiu-iice de la Kümtlrr(/( )//rin<h de Berlin, asso- 
ciation de jeunes sculpteurs, arcliiti cteti, peiütres etc. 

Voici par qnelles raisons speciale» cette Idee nVest venue. 
D'abord ce serait d'attacber a uotre canse musicale uu uouibre 
assez consid«*rable Je jeunes gens capal)le9 d'enthousiasme et 
d'indignatiou. L'interct y aurait en jeu pour eiix les ren- 
drait et reconnaissants et naturellement actifs peur la propa- 
gande, de fa^*on a ce qu'il n'y aurait point a craiiidre de salle 
vide, Sans avoir recours au detestable moyen des ^dcad-licafh^ . 
Pnis les sifflenrs ne poun-aient plus sc servir de Icur l)el argu- 
ment: en payaiit nos billets, 110118 noiis semmes aetiuis le droit 
de juger ee (lu'on nous offre pour iiotre argent, nous soinmes 
ilbroB de nous d(!clarer pour, ou de protester contre.« C'est 
nous qui payons la salle, l'orchestre, enfin les frais — ou une 
partie des frais (ce qni revient au meme). J'ai pena^ qu'en 

1) Pianist (1816— 83), von Czerny und Fischhof gebildet, durcli- 
reiäte aeit 1835 concertirend die alte und neue Welt. 

17* 
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n'eiDpIoyaiit pae nn liard de la recette ä payer les frais, je lestais 
en droit de dire: c^est moi qui paye la sallej le» musioiens. 
Yons n'Stes que des invit^s, mes hdtea. En payant votre thaler, 
yoüs ne ftutes qae remplir nne formallt^, yous &ites toilette, 
en eoneonrant k nne bonne c&avre philanthropiqne. En payant 
les mnsiciens et la salle de mon argeni j'en snis le mattre pour 
ces quelques henres et je garde mon droit de ohaaser les 
bntors de la salle qni m'appaitient pendant oe bont de temps. 

Je suis prH k adopter nne antre opinion si vons combattez 
eelle qne je .viens d^avaneer. Jnsqne ]k je peraiste k eroire, 
qn'il est plns digne de Thonnenr qne vons me faites k moi 
et an pnblie, qne Tcduvre artiste soit en m@me temps nne 
ceuvre de Charit^, ayant nn bnt lonable et digne d'int^r^t en 
Ini-roeme. Comme on ne s'attend pas k nn antre concert 
donne par moi dans la Saison qui court, les mecbantes langues 
pourraient bien y trouver une specnlation marchandc. Car il 
est bieu possible que vu raa dröle d'iramense popul.iritt'^ daus 
ce momeiit, k' moude iiait se ruer sur les billeti ä vendre 
(jue l'attente d'uu ^rand scand.ilc d'une ^Lynchjmtix*i (Voiiinie 
DU a ose dire duus les journ.uix) attirerait iniiniiiu'iit de geus. 
. — .Je trouvc eufin (juc, tout eu restaut fcrmc, quant aux 
principes, il ser;iit s.ige de t'uirc le contraire d'une prt>\ dcation, 
en eaptjint imuie la demi-honnetete par im grand ai:te de 
bi('iit':iisaiic't'. O'est. je crois, [uu fait, inoui d.uis les annales 
musicales (jue l uu donne la reeette eutiere a uu bencticiaire, 
en payant tous les frais, qui sout coubiderables, de sa pocbe. 

Mais, je jlej repete, quoi que vons puiasiez m objecter, je 
me rau^r d'avance de votre avis. Je suis sür qu'ü y aura 
du monde et (fue la recette sera pr^^sent.iUle. 

Ci-joint un fragmeut de Journal de Breslau (jue Dainioseb 
vieut de m euvoyer. Vons en rin z peut-etre. II y a seule- 
ment ü ajouter ce que D. lu ecrit tl;ins s.-i lettre: 

» MfiiK} Sacke geht hin- mit Jäcsens'Jtritten vurwärts. Oh- 
(jleiih sich bei der geMriyen dritten Aiiffiihrung des »TassO'^ 
wieder etliche Zischer vernehmen Hessen, so war doch auf der 
andren Seite der Beifall ein so h artnärkiger, dass ich drei- 
mal gerufen und dann noch nicht aufgehört wurde zu apptau- 
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diren! Hätten Sie dem phleg^tiatischeti Breslau diese Lebhaf- 
tigkeit innl Ktm-gk mgetraui'^* 

Ml*. Beichardt) qni est venn me volr ce matiu avcc Strauss, 
me Charge de vous remettie la cai-te ei-incluse. II espere en 
s'en retonniant ä Londres s'arreter un moment Ii Weimar 
poiir YOUS presenter ses respects en persoime. 

Je flonffire de la migraine ce solr — yeuillez hien y trouver 
une excttse ponr le manque de tournnre de ces lignes. En 
vous priant de me metti-e aux pieds de K"* la Prineesse ä 
laqnelle Gosima me Charge d'exprimer sa reconnaiasance 
votre enti^rement d^you^ 

Hans de B. 

J'expcdie en mßme temps un KladderadatscJi h. 1' Altenburg. 
Dohm a fait im ravissant artiele »nr le Lohengrin«. Les 
trente mille abonn^s du Puneh allemand donnent nn certam 
poida k cette d^laration ponr la »Zukunß* 



112. 

Berlin, ce 7 Fövrier 185«. ' 

Maxime, Boniaaime! 

Comment yons exprimer ma joie, ma reconnaissance? 
Merd, merd et remercl. — Qne je sola fäeh^ de rajonme- 
ment dont vona aurez ^t^ avertl ce matin par ma lettre 
d^avant-hier! J'en reasena tontefoia nne certiune saiiafoctlon, 
en penaant qne Milde ne aera plna empSch^ maintenant de 
venir chanter la ^Tätergmftt, Avee oiehettre — n'est-^e 
paa? Qnant au »Gamaval Bomain«, je ania prM ä me ranger 
de votre avia ' — il n'y aundt qn'ä r^^ehir si le titre de ce 
morceau ne preterait pas ä de mauvaises plaisanteries — ou 
pourrait appeler tont le coucert nn carnaval, nne farce etc. 
Mais — je m'aper^ois a temps que je m'abaisse jnsqn'ä la mes- 
quiuerie de iios adversaires. Puisque nons ne sommes point 
presaös, veuillez bleu cii ]);iss.int rediger le programme seien 
votre bou vouloir. Ce que j'uime ie plus c'est do me cou- 
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former an mot dWdre qne vons daignez me donner, mon ehef 
et emperenr. 

Ed yous exprimant mes plus Yifs regrets de taut tohb en- 
nnjer, de tous donoer tant de peine, j*attends avee impatience 
nn mot de r^ponse k ma derni^re lettre, par laqnelle je vons 
annon^ais rajoTtrnement du coneert projet^ au 24 ou 25 de 
ce mois. 

Quant ä Prague, il ue s'agit eu premier lieu pour moi 
qne de faire ex^euter de vos (euvres. AiuBi au moins deux 
»Smfonisckß Dwhiunffen*, Je suis d'accord avee la Prin- 
cesse pour »Maseppa«. Que me proposez-vous en outre? 
J'ignore lesquellea de vos symphonies sont encore ineounues 
ä Plague. J'ignore surtont si yous j aYez d^jä dirigtf les 
»Ideale*; siuon, j*y tlendrais beaueoup. Yous donnerai-je lieu 
k du m^contentement, vous donnerai-je une opinion tres d^ 
faYorable de mon caract^re — sl je yous propose d^en re^ 
trancher les deux demi^res mesures? J'aime particulierement 
C68 tierees des Timbales, comme une invention aussi neuve 
que hardie — mais je les trouYo b'op peu * ohrfeigend* pour 
les ^ feige Ohren*, Yous penserez bien que ee n'est pas la 
Gazette de Brendel qul vient de me toumer la tSte — mais 
je sais positivement qne ces hnit demiers coaps ont tont 
sp^eialement d^termin^ ou [»lutöt enhardi ropposltion a »e 
manifester. Ainsi, si vous ne tiouvez pas de lächet« positive 
dans ina demaude — inettez ces deux mesures sur mou dos — ■ 
faites comme si j'avais eu Timpertiueuce de les ajoutcr comme 
de mon erü. Je vous eu conjurc presque! 

Peimettez que j'aborde encore la qiiestioii Wagner. II 
parait que l.i cuiifidence (jue je vous ai faitu dernierement a 
donud lieu a un malentendu (jui lu eitt extremement penible. 
Wagner me reniboiiisera pour sur. 11 me l'a (?cnt eucore cc 
matin. Et meme s il ne le fait pas, je lui doiö bien un petit 
sacrifice ponr ma pari. Qne diable — je ue mets i)as a la 
caisse d'epargnes! Et puis — il avait le droit de me de- 
mander un service ix ciiniaire. Dcpnis longtenips j'avais mis 
ä sa dispositioii les honuiaircs (luc Härtel m'avait envoyes 
ponr rarrangemcut de l' -Iphigenie« — soixautc-dix thalers. 
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J'ctiiis seuIemcTit im jit u coiitraric l'autre joiir — l.-i dt-picho 
telegiaphique (|ui iii .a r it i ('vcil!r ;i deux hciires du matiii, les 
coiirses (lu'il 111:1 fallu faire ie leudemain, les le^'ons quc j'ai du 
remettrc :\ cause de cette affnirc etc. De par le Saint-Ksprit, 
je u'ai pas songe un moment :i n-elanier votre geuerosite pour 
— nie rembourser! Je ne suis pas si canaille quc cela! 

J'aurais encore bieu des choses ü. vous raconter — mais 
il faat m'appr^ter pour un concert d'on de mes ^l^yes ce soir. 
Ce Jenno hommcj Kugcne Leucbtenbrrfr ost un gar^on de beaii-> 
coQp de talent. II vieut de (piitter KuUak, qtii lui a donn^ 
des legous jusqu'ici, mais d'apres un syst^me a faire dresser 
les cbevenx. Sa mhre me Ta amen^ ii y a deux uiois, en 
me Buppliant de remplacer 800 ancien malfaitcur. Je ioi ai 
*emg^ttkt* le Septaor de Hummel, (lu'il joue a merveille 
(il n'a qne seize ans) et que je lui ai promis de diriger ce 
soir au conrt i t. La cour et Tarlstocratie pretögent beaucoup 
ce jenne individu - aiusi Tassembl^e sera assez brillante. 
J^anrais peut-etre refusö d'y prendre part — pour ne pas 
blesser Kullak — mais il fant que je saisisse tonte occasion 
de parattre en public pour le moment et le concert de Stranss 
est ajoum^ — faute d'auditoire. 

Adieu et merci, eher maitre adore — mes respects les 
plus reconnaissants k M""* la Princesse, dont nous venons de 
recevoir les auxiliaires du concert*). 

A vous du d^vouement le plus enthousiaste 

Hans de B. 

Pas de nou volles de Tausig? 

113. 

Tr^s ober ami, 

(^hioicpi ü contrc cijLiur, j ai ete oblige de prier Cosiiiia de 
remcttro jusqu'^ votie retour de Paris la visite sur laquelle 

1; Dies Concert BUlow's fand am 27. Februar statt. L\^7,t selbst 
leitete seine >ldeale«. Xua schwieg die Opposition. Siehe BUlow's 
Briefe III, S. 226—227. 
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je eomptais mamtenaDt, ear ä mon arriv^e ici j'ai trouve des 
lettreB (iiii ne me laiaaent pas libre de mou teinpB^ et nie foiit 
aller de ei et dt^ lä, k Gothai Leipzig ete. duraut eette huitaine. 
Ce ndaiiiiioins je tous demande positivement de ne pas tra- 
verser Weyniar sans vous y aiTcter quel(iues heures au moins, 
attendu qne je tieus a vous remettre (juelquea lettres (avec 
le oommentaire obUg^) poor Paris, ü est donc entendu qne 
nons noas reyoyons avant que vods ne francliissiez le Rhin. 

Bonne reine et ohance ponr votre eoneert de Prague dont 
j'eapäre que vous anrez des nonvelles satisfaisantea k m'ap- 
porter. Par la m^me poste j^deria k Porges en Ini envoyant 
mes partitions. 

Bien tont k vons de tont c<snr 
10 Mars 59. F. Liszt. 



114. 

Berlin, ee 22 Mars 1859. 

Tres eher maitre, 

J'ai passe trois jours k Dresde avec. Bitter et Dräseke; 
j'avais grand besoin de me reposer im peu. Autant ie eon- 
eert de Pragne et les repetitions ni'avaient fait du plaisir, 
antant le reste de mon st^jour la-bas m'a protbudement en« 
nuye et lass^. II etait indispensable de faire le d^tonr de 
Berlin — pour des raisons que yons ne dösapprouveriez pas. 

Enfin) demain j'esp^re avoir le bonhenr de vons voir, de 
Yons raconter des d^tails dn snce^ de Pragne et de recevoir 
les indicationa qne vons avez en la bont^ de me promettre 
ponr mon voyage k Paris. Je eompte partir par le train de 
sept henres du matin — j^arriverai k Weimar k une benre 
et demie et je continnerai ma ronte la nuit snivante. 

En vons priant de präsenter mes respeets k M*"** la Prin- 
eesse, je vons embrasse la main d'avanee eomme 

votre tout d^vou^ et reeonnaissant ^l^ve 

Hans de B. 
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115. 

Berlin, ce 24 Mai 1859. 
TrhB eher ei illustre mattre. 

Je viens d'apprendre par votre lettre ä Oeslma les Pre- 
mier es Eonvelles snr le festival de Iieipzig en tant qa*oii a 
d^idö de m*y employer. 

Pen Mifi^ des proe^d^s de la tante Brendel, qui n'a pas 
daigne m'en avertir par un senl mot et de la maniöre dont 
on ontendait dis poser de moi sans me le proposer — je r^- 
soliis de me bomer en egoiste a l'audition de votre messe, 
[ce] dont je me faisals une fete — eile est d'aillenrs la seule 
chose (pii vaille la pcine du voyage. Je suis extremement 
fatigue de musaiue et il ra'ennuyerait considorablement de 
[(le\oir] pianoter par ce temps daus un loeal aussi peu fa- 
vorable au piauotuge que l'est le thejitre de Leipzig. 

Keaiimoius si ce sout des ordre» de votre part qne 
Cosima me tranamot, 11 va sans dire (pie je my soumets sans 
discusaion. . — . 

D'apres ce qui me revieut de differents cot (' s, la creme 
de la pU'be luusical« de l'Allemagne va se donner rendez-vous 
a Leipzig. 11 y aura un parteirc de rois — du crötinisme. 
LMntrofluction du »Tristan' de Warmer') fera uu liasco des 
plus t'datants. Puisque voiis ilt'slrrz que j envoie la partition 
et les pnrdt's d orcbestre, Je le ferai; en les adi'easaut toute- 
fois iudirectement, a Weimar et nan a Leipzig. 

La seule chose ([iii me ranime un peu, c'est l'espoir que 
je caresse ({nun en vieudra a des voies de fait et ([tiMl y aura 
matiere siuon a des coups de pistolet du moiiis :i des eoups 
de canue. Je vais empruuter des revolvers pour teiis les en^. 

J'ai quitte Paris — pour le temps de la guerre, avec bieii 
des regrets et en bonapartiste aeharne, en outre avec le 
triomphe d'avoir couverti Daniel 8teni, (|ui a 616 excessivement 
aimable pour moi. Cosima vous aura tenu au couraut des 

1) Im Prutrer Coiu ert iluich BUlow zum ersten Male aufgeführt 
Siehe Bülow'ö Briefe HI, S. 218. 
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nifaires mnsicales en g^näral et des mieBues en particulier en 
tiuit que oela anra pn vous int^resaer. 

Denx morceunx, un de Chopin, un de vous k joaer an 
thöiitie de fjeipzig! Je me rnsse la tete et je ne parviens 
pas k faire nn choix. Chopin est Jone par tont le monde. 
SeB ceuTies moins connnes ne font pas d'effet. 

Ponr Yons montrer ma bonne volonte, je i)ropo8e: 
L. Cantique d'amour ) Nocturne C. ) 
C. TarenteUe ( Polonaise L. | 

Le pIns agr^able ponr moi, ce serait de joner la Rhap- 
Bodie hongroise avec orcheBtre. Yons m'obligeriez in- 
finiment si cela ^tut possible. 

Qnant au Trio: ni Franck, ni Yolkmann, n'ont encore 6t6 
jon^B ä Leipzig. Si Ton vent abBolnment du Sehnmann — 
je propose la Fantusie Op. 17. . — . Qnant h »Tristan«, 11 
m'en coüte d'envoyer les parties k Leipzig. S'il y a nne ville 
indigne de ce morceau, o'est k eoup sür celle-lä. Et bI 
Brendel vient me sontenir qne »Leipzig vant eependant nne 
messe« — je proteste [eontre l'id^e] que ee soit la vötre. 

J*ai eneore avons rendre compte d'nne oommisaion dontvons 
m^aviea eharg^ k Paris. L^artlcle de S^roff^) sera imprim^ 
dans nn des prochains nnm^ros de M^'* Marie Esendier^). J*ai 
en des remords tardifs de Tavoir fait acceptcr, en lisant le 
demier nnm^ro de la Qazette Hnsicale, dans lequel Botte me 
traite de »Hoekffdwrm*, — Je ne pense pas qne ma retenne 
k Paris vons anra aembl^ du »Qesinmmgsmangel* on de la 
^Untreue*. J'ai tr^s bien ealcnld au coutraire. On a finipar 
me demander de »ravenir«, et je n*ai r^pondn qn*en lenr en 
promettant ponr la Saison prochaine. Scudo a applaudi Ii 
ontranee la marche dn »Tannhänser« et 11 en dira du bien 
dans la »Reime des Denx-Mondea« du 1*' Jnin. — Si J'ai 6t6 
moins joli que M^'* 8., j'ai eependant mienx repr^sent^ l'6cole 
en ^tant moius slave et moius germanique que les autres 

1) Alexander S. (1820—71), ruBBiscber StaatBiatb, Husikkritiker 

und Operncoraponist. 

2) Marie iinfl Ia'-ow ICbcudier, Brüder. Mnsikverleger iü Paris, 
gründeten die Zeitschrift: »La France musicale«. 



Digitized by Google 



— 267 — 



»^missairesc (style Biecle). Enfin je crois qne 1860 jiisti6era 
et lonera mon attitude de la suisou passoe '). 

J*esp^re vons eo dire plus long k Leipzig. Yenilies novs 
6crire ä qnel hdtel yoqs descendez, pour qne nons nons tronvions 
pr^B de YOiis. Je vons embrasse la main, en attendant, comme 
votre tont d^vou^ et reconnaisaant ^^ve 

Hans de Bfllow. 

116. 

Tr6s eher ami, 

Je ne comprends absolnment rien an silenclenx onbli de 
notre digne ami Brendel qni depnis six semaines m'assnre 
6tre eonvenn avec vons de tons les morceaux qiie j^ai indiqu6s 
k Cosima! Le fait est quMl tomberait an moins k la ren- 
verae et se easserait le nez (ce qnl serait an cas rare) si on 
venait Ini dire que vons avez l'intention de faire d^fant k la 
»TofMmiler-Vermnmlung^y oü en anrplns, on oompte snr nn 
»Vortrag^ de votre part qni est annoneä dans lea programmes 
präliminaires. Quoiqu'il en soit de Brendel, et dn ifarterre 
de reis du crtHinisme qui vons attendeut ici, je vous prie 
instamment, eher ami, de me preter aide et assistance en 
arrivant Lundi proeliaiii, :><) couraut. a Thotel de Pologne ou 
je 81118 cajsc .l'liotcl de liavitre in'ay.int favorise de queUjues 
supereheries qui me privent du plaisir dV retourner). iSous 
tächerons d'arrangcr le reste a votre plus gründe satisfaction, 
pourvu que vous aoyez la, car vous uüuh etes tont simpleiuent 
indiäpcnaable. Leipzig est uue consequenee losrique de 
Ballcnstedt, CarlsruLe, Aix-la-Chapelle etc. Vous avez vir, 
Ic ln'ros de tontes ces batailles; il est de tonte iaipossibi- 
lite que vous nianquiez niaintenant a ee poste plus ennuyeux 
(jue danorcrenx. D'ailleurs j^ausrnre assez bien du resultat de 
la circüustaiiec prt'sente et je presume qu'elle nous fera gagner 
un pen de temps malgrc toutes les sottises et malpropretes qui 
s'y reueoutrerout. 



1; Siebe BUlow's Briefe Iii, S. 227—234. 
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C'est doiic entendu. n'est-cc pas, et vous venez avec 
Oosima Land! daus rapr^s-midi ä l^hötel de Fologne oü je 
vous commanderrii votre uppnrtement. 

Probabloment M"" et Ollivier*) amveront Mardi ou Mer- 
credi, d'apres les nouvelles que je viens de reoevoir de Blaudine. 
David compte voua ^rire de son cöt^ pour vous prier de passer 
la soir^e ehez lui avec Cosima J^undi et vons me fenez plaisir 
d'accepter. Pour ma part je ne bougerai plus d'ici jusqu'au 
Diinauclie 5 Jluin, et si vous n'avez dejä exp^di^ les parties da 
»Tristan« il sera plus eonrt de me les adresser h Leipzig. 

. — . Nons anroiis du reste quelques gens oomme il fant 
et nos amis Drttseke, Cornelius ^ Bronsart etc. nous feront 
onblier les saligauda et les er^tins. 

Oomme num^ro solo je me permettrai de vons proposer, 
sauf meiUeur avis, seit la Berceuse de Chopin, on le Koctume 
de Chopin, suivi de la 2^* moiti^ de la Rhapsodie (N" 2) 




Ce sera trhs court et d'un effet certain. Quant au Duo et 
au Trio de Schubert, il 7 a toute Sorte de consid^rations 
m^diocres, sup^rieures aux plus sup^rleures qui les rendent 
näcessaires. £n cons^quence je les ai fait annoncer. 

Ä revoir donc, et bien enti^rement tout ä vous de coeur 
26 Md 59. Leipzig. F. Liszt. 

117. 

Berlin, ce 14 Aoüt 1859. 

Mille fois pardon, tr^ eher mattre, si je me rends complice 
d'une surprise d^agr^able, en offraut ces quelques lignes k mon 
>ami« M. qui ne cesse de me snpplier de lui foumir un pr^texte 
gr&oe auquel il puisse, en passant par Weimar, oser se pr^enter 

1) Liszt's älteste Tochter Blandine wnr seit Octob^r 1*557 die 
Gattin Emile Ollivicr's. des nachmaligen Ministers und öchrilt- 
stellers in Paris. Öle starb schon Sept 1862. 
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h l'Altenbnrg. 0*eBt bien mal ä moi — anssi cela ne in*amvera 
plus k YOtre endroit Je viens de compenser du resto ee mdfait 
en slgnant deiix refns ä des demandes de lettres de reoomman- 
dation de la part de quelotnes piamstes femelles, qni vonlant 
brayement braver ranatii&me snspendu snr T^le de Weimar 
se preparaient k aller toub carotter le titre 4*»^li^ve de Liszt«. 

J^ai k Tous faire bien des remerctments pour Tenroi des 
»Boh^mieas« Je nVi pas encore fini le Yolume, 4tant Ob- 
ligo k en Jonir k petites doses, absorb6 que Je snis par nn 
travail yraiment infernal 4e diffienlt^s easse-töte, Tarrangement 
pour piano dn denxi^me acte du »Tristan«. Je snis tr^s 
cnrienx de l'impression qne cela tous fera. O'est bien plns 
complique, bien plus savamment 8nti-classi(iii(' (\ne le premier 
acte, n y a qiiel(|ues jours, j'etais tellement d4sesp6r6 de 
mes essais, que J'allais vons demander conseil et seconrs. 
Mais V0U9 avez autre chose ä faire et je sais que vous 
n'aimez pas les gens, qui au lieu de s'aider eux-meines, en 
appelleiit au ciel. Je crois neanmoins quo la tcntation d'en 
apjieler a vous va se presenter dereclief. Vous feiiez done 
1»ieii de me le defendre positivcraent. Je crois etre moins 
iiidiscret eu voiis deinanduut de bien vouloir Jeter plus tard 
uu coup d'anl sur les epreuves de mon urraiigcmcut et de 
Tenrichir des bienfaits de cette critique fertile et positive, que 
vous seul savez exercer au protit de ccux (jui en connaissent 
le prix. — Le mois pusse j'avais comnieuct^ et meine fini 
qnchUKS luorceaux pour piano — J'en avais ä peu pres une 
düuzaiue en tete — mais tont cela repor^c niaintenant de par 
la domination de cet T^ituIiri,Iua}it''ifs-rif/uo'irn//n'hyJrrisc}ieii«. 
Tristan. Dieu, que cette musi(itie-l;i vM (iespoti([ue ! OVst 
brillant et tranchant comme l aeier d'inie guillotine vierge. 
II mc semble du reste, qne dans cette (envre, meme plus que 
dans les *Nihehingen* AVagner poussc la pnissance dV\iMession 
de la musique ju;<(iu':i ses dernieres limited, juscjue dans sen. 
derniers retraucbemeots. Au dela uous arriverious ui^cessaire- 



■ 

1) Liszt's Buch »Des Bob^mlens et de leur masiqno en Hongrie«. 
In's Deatscbe übertr. v. L. Ramann, Ges. Schriften VI. 
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mcnt aux — *\lcrtclt(jtic<i. Que je serais heureux de vous 
voir et entendre dcchiftrer cettc partition et combieii cela 
m'aideruit a mHnitier dans plusienrs enigmes, dont je gnis 
parfois trhs long h trouver la Solution. Yons devriez bien 
passer quelques jonrs incognito ebez nons ä Berlin! 

J'en reviens aus »Boh^miens« oü 11 y a de bien bt lh s 
dieses, quoiqne Je sois qnelqne peu tentö d'oter i\ la nation 
jaive l'aur^ole anssi poetique qn'mg^meQsement philosophique 
dont Tous l'avez entoiii-ee. Oe serait ponrtant vne pol^mlqae 
bien paeifiqne que je hasarderais. — A propos, avez^vons 
re^n nne petite brochure allem ande, oü Ton fait la guerre k 
la dernocratie bonapartophobe? Je Yons Tai adresa^e ü y a 
qninze Jonrs sous bände, eroyant que cela vons amnserait peut- 
6tre daus un moment perdn. Est-ce qne vons en avez devin^ 
Tautenr? Avez>vons recomm la r^colte de ce qne vons avez 
sem^ autrefois? A Berlin Tantear a gardd, comme cela va 
Sans dire, le plns profond incognito. ' 

Dans le cas oü Madame la Prineesse Wittgenstein m'en 
vondrait beauconp dWoir aidd le gros M. k grimper snr les 
bantenrs de l'Altenbnrg, venillez bien Tapaiser. M. est bean- 
eonp möins glnant, qn'il n'en a Tair. . — .11 est beanconp 
trop riebe ponr faire du parasitiisme et e^est au fond nn bon 
gar^n^ qni par exemple aoh&te tout oe qni paraft en fait de 
Zukunftsmusik et le fait splendidement relier. Son salon offre 
nn aspect f^riqne et encbantenr par l'^talage des magnifiqnes 
et gigantesques domres des frontispices de tos partitions^ de 
Celles de Wagner — et des *fmnorum* et »mimmortm* sur 
son piano, snr sa table, dans sa bibliotb^qne. II a quelques 
ridicnles de eommis-voyageur dans son physique — mais il est 
commis-voyageur ponr un artiele trfes avouable. Avec le temps 
on pourra faire son ddncation, le stylcr peu a peu — (pas 
de malentendu snrtout!) non pas dans ce qn'il est on ce qu*il 
repr^sente, mais dans ee qu'il a — selon les categones de 
Scbopenhaner^). 

1) Drei Oapitel in dessen »Parerga niid Paralipoinena^ hMudeln: 
»Von dem, was Eiut;r ist. Von dem, was Einer hat. Von dem, was 
Einer vorßtellt«. 
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Depula assez longtemps je manqne absolmnent de nou- 
velles de Wagner. Qne yenIrU k Paris ? Ne Ini d^eonseillez- 
Yons pas d'y aller? Carvalho*) semblait bien pea oceup^ de 
rexotisme de la mUe-en-Seme dn »Tannliftiiser« loia de mon 
a6Joiir ä Paris. . — . Les dlners endimaneh^s et la eompagnie 
Inadmissiblement bonrgeoise des Harold ne le ebarmeront qne 
m^dioerement ä la longae, je pense. 

Je snis en relations assez snivies avec Bronsart et Tausig. 
La praderie bonn^te de l'nn et le cynisnie genial de Tantre 
ne se eontrebalaneent pas mal. Yons savez qne Kroll se 
inarie le 18, c'est-ärdire jeudi prochain? La c^r^monie se 
passera dans une ville d'un nom fort pen poetique, ii Pase- 
walk. Je laisae ä Cosima le soin de vous donner plus tard 
uue e^iquisse de ce maria^e, . — . 

J ai jippris par iiia mrre ([ue voiis avez eucore pens6 a 
moi eil luilläiit (i' iix admirabk's morceaux pour piano dans le 
»Rienzi» et le ivigolotto«. Mille gräccs pour la promcsj^e 
de me sauver encorc iiiii' lüis ai aplendidement des emhaiias 
des coiicerts de cotir a Berlin et de ville ä Paris. Adieu 
ponr aiijounl hui, mon illuiitrc niaitre — pardonnez ce griffou- 
nage et octroyez-nioi la permiösiou d'une courte visite peut- 
etre au niois d Octobre. 

Votro reconnaissant et fidele eleve 

Uaus de BUlow. 



118. 

15 Aoüt 59. Weymai*. 

Tr^a eher ami, 

Votre brocbnre *mr KriÜk Ncq>olemis des Dritten* est nn 
emporte-pi^ce d*nn tranchant d^argnmentation et de dialectique 
admirable. Tont j relnit et frappe jnste et fort k la fois. 
La tbese miyenre de l'ldentitä dn principe de la r Evolution 
avee celni de l'^lection a nne force et nne soUdltö invin- 
cible, et je ne saobe rien de plns conelnant ponr »l*op^ration 

1) Director des Th^atre lyriqae in Paris. 
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ccsavienne« quc ce que vous eii dites. S'U y ayait xm re- 
pi oehe ä faire ä cette brochure ce ne ponmit #tre que celni 

d'y avüir uiis trop d'esprit. trop de verve et de sailliea. Mids 
ce serait se plaindre que la luariee est trop belle, ce qui ne 
devrait poiat troubler si fort rimmeur des collaborateurs des 
*ciji^rhenanen Monitfurchm*^ Iura meine qn'ils gagneraient quel- 
ques etonnements aux vigoureux coups de discipline que vous 
leur adiniiiistrez. 

S il 111111 äouvieut bien ce sont les 8* Simoniens qui out 
les Premiers avance l'idee (au eomraeiicement du rdg:ime de 
.luillet; ([ue ivapoleon I. (^tait le missiouuaire arme de la 
revülution. Elle rencontra peu de Sympathie alors, ce qui 
n'ajoute ni n'öte rieu ä sa iustcsse. Dans votre tentative de 
faire l'op^ration de la cataracte a la Democratie, vous reprenez 
cettp idee ot la di^veloppez avec une lucidite et une vaillance 
de logique (pii me rharment. Je iie (lontr poiiit (lue L. is. III 
y prendrait <>;raud jilaisir juwoii, et je \ou-s eiigacje a la lui 
faire |)arv<'nir. Toutefois il me paraitrait ])rudeiit de ^arder 
rauonyme proviBoiienient, sauf a vous arranger de mauiere a 
ce qu'on tieiiTie comptc de vous coiiime vous le meritez. 

Ne ni'('tant poiut imaj>:iiie (nie la l)rochure etait de votre 
crfi, je iie Tai lue ([u liier suir — par suite de Tennui que 
in avait donne ia brochure de FischeP) TxUe Despoten als 
lieuolutionürc^ laquelle me fait l'eflet d'une bouillie pour les 
chats tres allemande [»Dridsrher jöm'«!) avee Taccompagne- 
ment oblige des roniiements patriotiques ! — Malheureusemeut 
le public allemand n'a pas comme la nature l'horreur du vide; 
tout au contraire il a'y sent ä Taise et s'y dorlotte volontier». 
U se pourralt done que F. rencontrjit beaucoup d'approbateurs, 
car il donne h. ses lecteors le sentiment de rimportance de 
sa satiafaction allemande; taudis que votre fayon d^argn- 
mentation lai devient incommode en lui insiuuant une sorte 
de defiance du peu de eas qu'il j a au fond k faire d'une 
quantitö de braves geus qui ne saveut faire que ce qu'ils 

1) Eduard F. {1826-^63), Freund Bttlow's. Siebe dessen »Aus- 
gew. Sehriftonc, 8. 271—279. 
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disent — c'est-ä-dire de» betises. Et eiicur*' ([iiaud il 
s'agit de faire ae iaissent-ils panilyser par rembarras du 
choix deü bütiyes. En iie h s imitant poiut on ritjquc beau- 
co\i]) de regier a T^cart, ce qui du reste n'est paa uu graud 
maiheur! 

Bien tout ä voud 

k\ Liszt. 

119. 

Berlin, cc 16 Octobre 165 Ii. 

Trcs eher maitrey 

J'ai Tine demande k vons adieaser, qui me tient fort k 
ccetir — eile semble bien simple — et eependant yons m'ae- 
eorderiez beaneonp, en me pennettaDt de vons eommnniqaer 
la demi^re lettre qne Wagner vient de m^^crire. Gette lettre 
me parait ponvoir r^clamer votre attention — mais je n'ose 
paB Yons l'envoyer de snite, ne aachant pas si vons etes assez 
libre ponr admettre nn importnn. Gertainement, si un bomme 
a le droit de dire en parlant de soi: »nibil dlrini a me 
allennm pnto« c*est vons — je vondraiB eependant que eette 
eommnnioatlon füt antoris^e et qn'elle vons arrivät dans nn 
moment exceptionnellement favorable. Vons ßtes assez martyr 
vons-m^me, ponr qne vons ayez le droit de vons servir par- 
fois anssi du mot anthentiqne de Cio^ron, que je viens de 
citer en le parodiant: »nibil bnmani a me allennm pnto«. 
Amsüf ne venillez pas vons presser, en daignant tontefois ne 
pas eonsidärer ma pri^re oomme oisense et snperflne. 

Mr. S^roff m'a fait nne grande joie en m^apportant le bean 
eadean, que vons avez bien vonln me faire. Mille gräces de 
tont mon ooenr. Mais rinsoription qne vons y avez ajontöOi 
m'a fait rongnr eomme nne jenne fille, puis plenrer — je snis 
si loin de la m^riter! 



1) Eine Prachtausgabe von Liszt's »Missa soleuiniä« mii der 
IVidmnng: »Dem Heben Frennd» Sobn nnd Meister Hans von Bfilow 
sein F. Liszt September 69.« 

La Kar», LisKi^BMow. IS 
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L«' Kusse susdit a prolong^ son sejoiir 5\ Berlin d'une 

scmaiiie. Nous uvous seulement pu l'inviter a diner et lui 
donner uuc petite soiree — nies occiipatioiis asscz absorbaiites 
dans ces temps-ci ne in avaiit poiiit permis de ract'uuii)ag'ner 
aiix differents musöes et chez Ics uotablts nmgiciens visitahles. 
Seroft* est en somme im etre assez spirituel et u itant pas 
particulierement u la »bciiedietiou du diable daua la com- 
pagnio« '). 

La luarche de Voltaire sur des motifs de Fred(5ric le (Jraud 
a 6i6 remise de suite a Piefke ponr ('trc iustrument^e. II a 
pioniii^ de la finir le plus tot posaible — je m'empresserai 
alors de vous faire ravoir les iiiannscrits, — Quant ä la pn- 
blication de cette (imi\ le cbez Bock — cela me stmlilc tout a 
fait impossible. Voila uuü copie de la lettre que j'ai etc force 
de Ini (^crire aujourd hui an snjet du »Ifuldigunf/miarsrh*'^). 

Oiitrt' ceci — il n'y a absolunient rion de nouveau a vous 
('(•rire. Daiiifl-') vient de profiter de ([ueiiiues vayuiis d im 
öoleil uu peu plus doux i[nh rnr<liTiaiie pour faire une pro- 
menade en Droschke avec Cosima. »Son etat est asnez jonr- 
nalier. Cependant il y anrait plntot uue legere amelioration 
ä eonstater — il tousse iiiuiiis^ et muntre quelquefois un ^ramu- 
mndo< sensible. Hier, eu reiitvant d'un »cafd« juif chez 
M"" Assing*), nous ra\(>iis trouve au piauo, s'amusaut a se 
rappeler differents Souvenirs nmsicaux. 

Mon arrangeraent du »Tristan^ n'avance pas, II me reste 
encore uu tiers [k faire], un troisierae acte presque plus in- 
hamain que les ant^c^dents. — L'inritation officieose (non 



1) Gegensatz zu einem Liszt'scben Clavierstiick, betitelt: >ßcü6- 
diotion de Dieu dans la aolitude« (»Uarmonies podtiques et reli- 
gieiiBes.« No 3). 

2) Siebe Biilow's Briefe III, S. 209. 

3) Liszt'ö Solln, der, auf der Wiener Universität Jura studirend. 
sich zum Besuch bei seiner Schwester in lierlin aufhielt, war an 
einem Brustleideu erkrankt, dem der 20 jährige Jüngling am iö. Dec. 
deMolben Jabres erlag. 

4) Ludmilla A.» die Kichte Yarahagen^t und Heranageberm 
seiner »Denkwürdigkeiten«, Tagebtteher u. s. w. 
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pas rofficiclle) tle Herbeck ') est arrivee le joiir m^rae oü je 
regus votre lettre par laquelle vous aviez la hoikt6 de m'y 
pr^parer, en m'envoyant la sienne^ J'y ai repondu et ne lui 
n demand^ qae les frais de voyage et de s^jonr — en ap- 
pnyant sor ce qne je faisals en ceci une concession k Tamiti^ 
que vous portez k Herbeck en ^hange des bons sentiments 
qu'il professe pour vous et pour vos «avres. — Je n'ai point 
d'aiitres projets de voyage pour le moment, ai ce n^est une 
excnraion k Stralsund et k Greifs wald an commencement dn 
mois proeluun. On m'y a engagt^ si instnininent et a taut de 
reprises, que je n'ai pa refhser. A l'exception du 5 Novembre, 
oü il me fant — pour m^nager Stern — joner le Oaprice 
avee orehestre de Mendelssohn k Toeoasion de l'anniversaire 
de la mort de ee h^ros de la Palestine pmssienne — je m'abs- 
tiendrai de me faire entendre pendant cette salson Ii Berlin. 
II 7 a bien des rootifs qni m*y engagent et qne vous ne d6B^ 
appronveriez point, j'en suis sür. Je sais »Heniani«^) et »Bigo- 
letto« ') tant bien qne mal je Tais me mettre k T^tnde dn 
»BienzL« ^) et puis je ferai les oopies qne rons m'aviez obarg^ 
de demander k Oonradi; eelni-oi ^tant trop oeenp^ en ee mo- 
ment par zon anangement ponr piano k 4 mains dn . — 
qn'U fait d*apr^B la partition de piano k denx mains, Y. 
n'ajant paa la grande partition d'orebestre et ne Tonlant pas 
se däranger ponr la faire venir de Paris. Yoilä nne de oes 
malpropretes tont k fait earaet^risüqnes ponr Berlin et lea 
Berlmois. Quelle raee, mon Dien! 

Exeusez le d^ousn de ees lignes, mon adoi^ mattre, et 
yenillez me rappeler au sonrenir bienveillant de Madame la 
Prineesse. Votre tont d^vou^ et reconnaissant ^l^re 

Hans de Blilow. 

A bientöt, j'espöre, une r^ponse de Boek k propos de 
l'affiure dn »BiMigungsmarseh*. 

1] Johann y. H. (1831 — 77), Wiener Hofcapellineister. ausgezeich- 
neter Dirigent des Männergesangvereins, der Geselbcbaftsconcerte 
u. 8. w., forderte die neuere Musikrichtuiig'. 

2) u. 'S] Ooncertparaphrasen von Liszt. 

4) PhantHsiestUck von Liszt. 

18* 
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120. 

TW's eher ami, 

. — . Tout en regrettant de vous avoir oecnsionne le dö- 
Bagr^meut d'ccrire une lettre explicative a M*^ B., je u'ai pu 
m'empecher de prendre plaisir ä la lecture de ce petit chcf- 
d'cßuvre oi)i9tolaire qui meriterait d'etrc imprim^ ©B töte de 
la partitlou du ^Huldiffunffs-Marach*, De qnelque fa9on qne 
cette tr^ petite affaire se termine, je roQS prie tr^s instam- 
ment de ne pas vous mettre en bronille avee B. par suite de 
8on pT0c6d^ ^ditorial. Informe2>moi Bimplement de sa r^ponse 
et nous aviscrons potir le mienx, seit qu^il se ravise on non. 
Kü mt^moir© de ses relatlons empresst'es avec Gotliaj j'avaia 
d'aboid peus<^ a B. pour la pablieation de la »Marche de 
Frederic le (irand«. Mais je comprends voa scrupules dans 
la Bituation doDU(^e et demaoderai probablenient ä ächuberth 
de se charger de ri'dltion de ce morceaa. En attondant 
veuUlea remercier Piefke de Bon obligeanee et me ren- 
voyer la partition de TaiTaagement de piano anssitöt qu'il 
aura termin^ son travail d^instrumentation. Joignez-y anaai 
les moi©eaax de Bigoletto, Eniani, Bienzi, et »Veneiia e Na- 
poli« que je voub sapplie de ne point copier. Youb me 
feriez nn v^niable ebagrin par cet exces d*ainabilit^ que je 
tiens k ce qne Tons gardiez en r^serre pour de meillenres 
occasions. Vous avez en ydrit^ nn tont antre emploi de votre 
tempB k faire, et je ne me pardonneraia pas de Tona avoir 
nÜB ä pareille ^prenve. Pnisque Conrad! n'oBt pas disponible 
pour le moment, je ferai copier cea moreeaux par Eindervater, 
dont la copie fait toiyours honneur k renaeignement calligraphe 
que Baff Ini a donn^. II est dono bien entendn, tr^s eher Hana, 
que VOUB ne tremperez paa votre plnme dans ce m^fait! 

Tächez de terminer le Triatan avant voti'e voyage de Greifs- 
wald. La Princeaae a ^crlt k Ooaima que d'aprea nn on dit 
il a ^t^ question de vous Inviter k diriger le T^iatan k Carls- 
rohe. Cela ne me semble pas probable, mais 11 n'y a paa 
d'inoonv^nient ä ce que cela ae diae. 

Herbeck m^^orit tont aou contentement de votre g^n^reuae 
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amabilit^. *Herr von Bülow hat in imhrhaft Jiohlcr Weise^ 
unter Bedinf/ungcn, die ich mir nicht getraut hätte, ihm xniu- 
mnäkeHy die Einladunr/ angenommen; ich fühle sehr vohl und 
weiß CS schätzen^ ivelchem Einflusa ich das hau^inöddicfi 
XU danken habe ete,* 

Ponr Yotre programme an conccrt de ^a Socl^t^ philhai^ 
moniiiue h Vienne, je vous conseille de proposer soit im Con- 
cevto de Bach, ou un Coneerto de Beetho^ren, on enfin la Fan» 
taisie de Schubert — mais dans aucun cas un de mes 
Ooncertos, qne tous pourrez toujoni'S prodnire aubs^quemment 
si vons tronvez qa^il y a Uen, dans Totre concert personnel; 
rar je ne doiite pas qne vous n'ayez un grand snccäs ä la 
Soci^t^ philharmoniqae, et par la vons Tons rt-cuperez d'nne 
couple de bons coneerts dans k m6me qninzaine. ^pr^s 
votre arriv^e ä Vienne vous d^ciderez s'il y a plns d'avantage 
iL dioisir la salle dn Musik^Verein^ on bien k entrer en ar- 
rangement avee nne direction de thdAtre (ce qni est parfois 
plus exp^dltif et plns commode). 

Si vous n'y alles qn'an oommencement de D^eembre, vons 
y tronverez la Prlneesse Marie 

Le concert de Zwickau avee les Ghccnrs de Prom^th^e est 
fix^ ponr le 15 Novembre. Je partirai de snite apr^s la 
Sehiderfeier de Jena, oü Ton ez^cute le KünsÜer-Ckor (le 1 1 Ko- 
vembre) eomme Introdnction ä la Fest^Eede de Kuno Fischer. 
Damrosch m^dcrit qn^k Breslau le Künstler-Ckor doit ^alement 
fignrer dans le programme des FeteS'-Schiller. — Je vons enverral 
prochainement la partition imprini6e dn Künstler'Festxug (ponr 
orchestre) oü le motif dn choßur alteme avee celni des Idecde, 

. — . Dnrant ces hnit Jonrs rAltenbnig sera tonte d^serte, 
la P**^ ne devant revenir qne dans le courant de la semaine 
prochaine de son excursion de Paris. 

A revoir bientot, j'espere, tr^s eher ami| et k toujours, 
tr^s invariablementy votre 

19 Octobre 59. F. L. 

1) Prinzopsin Marie Wittgenstein hatte sich am 15. October mit 
Prinz CoMÄtmitiii zu Hohenlohe-SchilliugbfUrst, l'liigeludjutnnt des 
Kaisers uud uuchmala erster übcrsthofuieister in Wien, vermählt. 
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121. 

Berlin, ce 19 Üctobre 1S59. 
eher grand maitre, 

Poisqne vous m'j antorises — roilä la lettre de Wagner. 
Ptiissiez-vons, en la lisant, ne pas regretter de mWoir permis 
eet acte de conBanee un pen i^m6raire. II me semblait .qa'U 
fallait abaelnment que youb en prissiez connaissance, abstraetion 
faite du poids qve j'en ressentaiB ä la consdence en omettant 
de Yons la eommnniquer; car e'^tait presqne vons la eaelier. 

Gosima ponrra plos tard yoqs donner des notices snr les 
demi^res d^p^ches de Paris, dont Ii Tavenir Je vais avoir nne 
pear de tons les diables, vu qne je ne puls encore me d^s- 
habitner — d'en €tre litt^ralement bonleverB^. 

Pnis — voilä la räponse de Book k ma lettre de Tantre 
joiir. Elle a ^t^ snme de la visite imm^diate da gravenri 
qni m^a consnlt^ snr le format etc. des plaqnes. J V aeeept^ 
le modMe propos^ ponr les partltions de Glinka dans l*4dition 
de Leipzig. Dans trois semaines la cbose sera termin^e. 

Zellner de Vienne m*a jon6 nn tonr pas mal perfide. Oomme 
je n'ai pn en obtenur raison directement, je vsls an moins jouir 
de la satisfaction de Yoir la lettre que J'ai ^t^ forc^ de Ini 
^rire enröponse, imprim^e chez Bischoff et Brendel. . — 
Je me flatte que Yons ne me gronderez pas. Si cela ^tai^ 
je prendrais ponr aYoeat Hr. l^donard Liszi — Herbeck m'a 
^rit encore, encbant^ de mes conditions dWe modestie ontr^e, 
en me priant de cboisir entre [la date da] 27 KoYembre on 
[celle du] 25 Mars de TanniSe prochune. J'ai optc ponr la 
derniere date, mais si Yons aYez un int^ret qnelconqne & ee 
que le »Promöthöe«, qn^on veut faire cx^cuter pr^cisement an 
concert pour lequel on m'iuvitcra, soit donnö encore cette 
annee, je m'anantrerai t.mt bien que mal pour le 27 No- 
vembre. Outre la l autuisie de Schubert — sclon votre avis — 
j ui propobc le Caprice mv les »Kuiues d'Athenes« — qui a 



t) Begründer der >Niederrheini8cbenMu8ikzo1tung« (1794 — 1867). 
2) Siehe BUlow^s Briefe III, S. 264—266. 
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cettc occasion pmina peut-ctre s'offrir ä l'(5diteui' de la premieie 
Version sans oicliestre. 

En toute häte — voih emhrassant la main 
votre tout devouc eicve 

Hans de Bttlow. 

122. 

Berlin, ce 23 Uctobre 1859. 
Tr^s eher et tr^s noble maitre, 

. — . . — . Pemettez-moi de garder eneore an pen »Ye- 
nem e Napoli« ainsi qne »Bienzi«, jusqu'ä ce qae je les 
Sache pai cceur et qne je pvisse en oontiiiiier les 6tndes saus 
mamiscrits. Qnant ä r»AlceBte« — ddsurez-vons des cxem- 
plaires en format hant on large? L'ancienne Edition est en 
large — mais Bock yient de pnblier les arrangements de Con- 
rad! des Optras de Glnck en format moderne. Puisqne eela 
presse — je vons ferai envoyer demain divers exemplaires, 
en r^servant r^change. 

AdieUf tr^B bon et grand mattre — n'en venillez pas ä oelni 
qni Yondrait tont sacrifier pour voos ^pargner nn leger ennni 
et qni est bien 

votre tont d6von6 €Lhv^ 

Hans de Bülow. 

La nimenr de Carlsrulie, ä laquelle vous faitea allnsion 
dans votre [dernierej lettre ainsi qne dans nne precedente, 
me semble Stre d'nne imposaibiilt^ — pas du tout in^vitable [?]. 
Je ne ponrrais d'aillenrs pas aecepter ä cause de Wagner. 

128. 

Beiün, ce 5 Döcembre 1859. 

Tres grand et tres eher maitre! 

Le nmgnifiqne cadean qne vons aves bien vonln me faire 
— Je m'apprßte maintenant k le convertlr en or et en gloire. 
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Youb n'anrez paB dont^, je pense, qne le produit de la Tente 
de voa mannscrits n^ait 6t4 dignement employe. Verdi, aprto 
ayoir pass^ k trayers le erenset de Liszt*), doli senrir »2» 
mmka 'delVawemre* oomme il sied k Tadversaire de Jacques 
[Meyerbeerl. — Gr, la premifere ehose mise h iWdre du jonr 
ponr la saison pi (:sente d'accord avec voiis> c'eat Tex^cntion 
de la *Oraner Fßstmease* an mois d^Aviril apr^s mon retour 
de Vienne. Je suis dans les meillenrs termes da monde 
bibliqne aveo Btem — le conserratoire marehe, marche k 
donner des acc^s de plns en plus violeiits de ee qne vons 
devinez k E.; Stern m'a donc r^offert de plein grc, par Initia- 
tion [inainnafion?] forcee, le concoors de son » Verem* ponr 
la dite fßte. Je vons demande nn pen, qui ponrrait mieux 
porter les frais de eette ex^cntion, quo le »Troyatore« ? Qnant 
It ce morceau, il vient de se presenter im pr^tendant asses 
impatient et presse. Voiis saiirez mieux que moi qua Schu- 
berth veut h tonte force s'emparer de ce bijon, daus lequel il 
me semble flairer uu certain parfum Californien. A deux 
reprises deja 11 iii'a demande le prix que je mettais a votro 
mamiscrit. Je hii ai repoudu que j'attendais ses öftres, ]yre- 
textunt que J'eii avais drjä re<;u plusieurs et lui pioiiiettaut 
que Hl l üftVi' ((iril nie l'erait ntteiiriiait ;iu maximum, je lui 
Uoiinerais la, prüfcrcuce. Ka niaK liand habile il redemande 
me« conditions et je vous avoue mainteiiaiit que je suis assez 
eniV(ariasse prnir la rrjions»'. Permettez-moi de vüU8 demander, 
si ciuquautü Louis d or, par Fantaisie vous semlde trop modeste 
ou trop exigeant. 8i je ne me trompe Mendelssobu a ret;u le 
double pour Tun des cabiers des Komances saus paroles, je ne 
me rappelle jdus lequel, nuiis je suis aüv ((u'il ne valait pas 
votre trauöcription. Voudriez-vous bien m iclairer lii-dcssus? 

Le Programme de ma deijxiemo soirce, qui aura lieu 
diraaucbe procbain, est assez varie. 

1. Sonate op, III. — 3. Les clocbes de Geneve et la 
Valse-Impromptu. — 4. Fautai^ic de Mozart et Metamorpboses 



Ij Concertparaplirase über das »Miserere' nus Verdi's »Trova- 
tore« (M. S.) von Liszt. Von Bülow erstmal« gespielt ti. Jan. 1860. 
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de Baff. — 6. Gavotte de Bach, Romatice de Schnmann et 
Impramptn de Selnibert op. OO, N' 2. — 7. Ernani. — [Pour 
les num^ros 2 et 5] M^^^ Franz ^) dira les denx Ballades de 
Hebbel, avec raceompagnement de Schumann. . — . 

Ii yient de nons arrirer nne nonvelie bien triBte: eelle de 
la mort de M"* de Jaski, denoüement prövu de son eruel 
martyre moral et physiqae, mais qni nous a cependant pro- 
fond^ment afflig^s, surtont Cosima. — 

Piefke a arrang^ le »Taase« avee infimment d^habUet^; 
il brffle de toq» le faire entendre. Je Tai dirig^ ä nne r^ 
Petition la semaine pass^e ainai qne la Marehe du Cobnrg^} 
qni prodnit nn effet admirable. Dans ce demier morceao j V 
snrtont cru devoir donner deB ayis btii nne certaine elastleit^ 
deB monyements, par exemple dans les oombinalBons et Bue* 
cessions snbites des diff^Srents motifs. 

JVttends Yos ordreB sur le renvoi des mannseritB que je 
tiens enoore de voqb et je vons embrasse la mafn. 
Yotre tout d^vou^ et fid^e ^l^ve 

Hans de Bfllow. 

Pardon du dreousu de ces liornes. 

Je II ai preBque pas une demi-heure a ma disposition. 

124. 

Tres eher ami, 

Schiiberth vient de m'^erire ansai an sujet de la Fantaisie 
du »Trovatore«. Je Ini al r^pondn qne vous en ^ties enti^re- 
ment propri^taire et maftre — mais qne je d^sirerais 
quo les trois Tranaerlptions de Ernani, Rigoletto et Trovatore 
(maintenez le nnm^rotement des ehiffres) soient publikes par 
le mßme ^ditenr, et en m^me temps. n me semble qne 
vons ponrriez demauder eent Fr^d^rlos d^or ponr cette salade 

1] Später < leniablin des Hersoga Georg 7on Sachaen-Heiningen, 

Freifrau von Heldburg. 

2 l.iszt s Festmarsch nach Motiven des Hecsogs Ernst von 
Sachsen-Coburg. 
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italienne en trois jiartics. Si vous pr<5feriez le dcbit eii detail, 
le prix tres convenable do chacun des morceaux seruit de 
40 k 50 Fiederics d'or. Lora mcme qu'il ne ae trouverait pas 
de Suite un cditeur qui voulüt les acqu^.rir a ce prix, ils 
pourront toTijotirs vous servir ponr vos coucerts de Cour et 
autres. Si giAce h votre virtuosite le siicces s'en rrpand. il 
se reucoiitrera aussi par occaslon quoique chalaud aä'riaiidü, 
parmi les boutiquiers de luusique! — 

Schubertli ^eut ))ien consentir piiblier sur ma recom- 
mandation la Marelic de S. A. K. de 8axe-Cobourg;. Soyez 
assez bon pour lui euvoyer 1' arrangement pour piano . 
{k 2 mains) qui est rcst« chez vous ä Berlin, si je ne me tronipe, 
avec la partition (pour orchestre ordinaire) que j'ai remiae 
k Piefke, auquel vous la redemauderez afin de l'expedier 
de Buite ä Leip^g, il l'adresse du sus-dit Schuberth. A la 
prochaine visite que je vous ferai k Berlin, il me sera tr5a 
agr^ble d'entendre la Marche de Monseignenr (aa sujet de 
laquelle j'ai des vig^es particnlieres en l'honneur de Piefke), 
et aussi le Ta^se que vous me dites avoir ^te si habilement 
arrange par M' Piefke, ce qui ne me surprend pas. Yenillez 
bi< Ti 1ui en faire tous mes eompliments et remerciments. 

lielatirement k l'usage eventuel (juMl y aurait k faire 
de la BoiQine (eventaelle) qni reviendiait de la vente des 
Fantaisies -Verdi, nons en causerons encore a votre retour 
de Paris. A mon sens il n'y aurait pas d'inconv^nient k ee 
que vous laissiez passer cette saison sans rcprendre vos eon- 
certs d'orehestre, sanf ^k. rous y remettre d'antant plos vigon- 
reusement la saison prochaine. D'aillenrs, si je ne me trompe 
fort, l'exccutiou de la Messe, pour peu que Stern y seit dis- 
pose, devrait plutdt rapporter qne coüter de l'argent. II 
s^agira senlement de savoir bien s*arranger et de choisir le 
moment opportun k cet effet . — . 

Bien tout k vous de eoeur 

6 D^cembre &9. F. Liszi 
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125. 

Tr^3 eher ami, 

Dans la s^ance de la ScMU/eT-Stiftung d'hier (sous la pr^si- 
denoe de Diugelstedt) je me suis fait fort de votre confiance 
et YOns u de suite informd par teMgramme qne je d^sirais 
qne vous retardiez l'enroi de votre g^n^reuse contribation 
jasqa^ä ce qne ma commuiiication vous soit parvenne.. Tons 
expliqoer en detail combien la ^Ällgemeim SchiUer-SHfking* 
en est d6jä r^dnite au partienlarisme infiDit^simal qniaiir- 
git en Allemagne k chaqne tentative de rasaembler en faisceau 
l68 forees on les faiblesses dparaes, me minerait trop loin. 
Qn*]l Tons aaffise de savoir qa'ü y a nne bonne et belle 
action k faire — et cela saus retard — ear il a'a^t d^un 
vieillard de 75 ana qn'nn coup d'apoplexie a frappd demi^re- 
ment, Leopold Scbefer k Hoakaii^). Or, tont le VerwaUungs^ 
raih de la Scb.-St. eat ineapable d*envoyer k tempa 200 ^na, 
en snppoaant m^me (ce qnl eat fort donteox) qne cea meaaienra 
a'entendent anr le choix de ce candidat. En l'bonnenr de 
Tnnit^ allemande ces meaaienrs aont natnrellement eomme cbiena 
et dhats! Moyennant de la aomme de voa 3 concerfa k Berlin, 
la choae pent ae faire avec nne parfaite aimplicit^^ ai vona 
agr^ez k ma propoaition et qne vona nona adreaaiez cette 
somme en la deatinant exclnaivement »an den Vorstand der 
Weimarer SekiUer^ Stiftung* et qne vona nona notifiez votre 
Intention qn'elle ne aoit paa capitaliaöe, maia qn*on en 
dispose dana dea oaa d'urgence {*in dringenden FaUen^)^ 
en vona Informant pr^alablement de Tnsage qni en 
aera fait, et vona röaervant ainai nn qnaai veto on 
voiz d^lib^rative lä-deaana. Oe demier point n'eat paa 
k onblier, ear il donne meillenre contenanee an donataire. 

Ponr plna de pr^cision j'id demand^ k Dingelstedt de 
m'ccrire en allemand k ce sujet, et vons joins ici sa lettre 
qui n'est que la repetition de ce (jue je viena de vona com- 
lüuuiquer. J'espere que vous u'avez point d'objectiou qui vous 



Ij JJer Dichter des ^i.uieubreviers« (1784—18(32]. 



Digitized by Google 



— 284 — 



empechd de souscrirr :i ma proposition. En faisant ainsi do 
Weimarer Scfetifor- Ferem le distributeur de vos donB, von» 
noiu rendez serviee et vous me faites plaisir. £n sus, vous 
en anrez tous lea revenant^bon form eis que je ne n^ligerai 
jatnais ponr vous. 

Le Comte Bedern vient de m'inviter träs aimablement k 
a&sister k la premi^re repi^ntation de Bon op€ra, et pro- 
bablement Je aerai k Berlin Jendi matin. Vous j trouyerai- 
je eneore? Ne yovs laissez en lien d^ranger de vos projets 
par mes all^ea et venneB, mais faites simplement ee qne 
vons avez ji faire, he Bedern m'a engag^ k demenrer 
cliez Ini. Je viens de Ini ^erire ponr le prior de me per- 
mettre de profiter nne antre fois de son hospltalit^y et m'dta- 
blirai eomme d^babitnde k Thötel Brandebonrg. 

Samedi soir an plns tard U fant qne je sois de retonr ici. 

Ponr plns de süret^ envojez-moi k mon adresse votre 
lettre an Vorstand der Wemarer ScMUer-St^hmg^ aveo la somme 
attenante (mais sans mon nom, k moins qne vons ne mettiez: 
m Händen des W"^ lAsxt, Mi^Ued der Weimarer S(^,-St.)y 
ee qui me semblerait le plns natnrel. 

Bien tont k vons de tont coenr 

Ö*»» Jannar (Montag) 60. Weyinar. F. L. 

126*). 

Tiis chtir et illustre muitre, 

Je vons demande un millioii de pardons de ce que le paquct, 
que je vous envoie ci-joiut, se trouve etre ai incomplet. Ce 
n'cst poiut de ina faute. Le volumc de Victor Hugo dans 
l'editiou que vous d^sirez ayoiri est iiitrouvable a Berlin. J'ai 
falt nne razzia assez consciencieuse dans toutes les librairies 
»^trangeres«: partout Von nie presentait Tedition Haehette, 
format k peu pres pareil' aux Oharpentier, mais types mesquins. 
Puis pas de »Claude Guenx«. Le volnme »derniera jonra 

*) Autograpli diej^cs Briefes sowie der vier näclistfolgeuden 
Bülow'a im Besitz von Frau Frof. Thode in Heidelberg. 
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d'ttu Gondamnd« contient la grande pr^face (environ trenie 
pages) et »fitt^ratare et phUosophie m^^es«. Enfin — il y 
avait encore nne Edition de Brnxelles, trfes petit format, dans 
laqnelle »Claude Gueiixc ne figurait pas non plus. Avant de 
faire ecrire Ii Paris — memc en recommandant le tri-s presse« 
il fallt toiijoiirs attcndre quelques seinaines — je voulais d'abord 
vous demauder, s il iallait absoluraent obteuir la reunion dt s 
»doiiiiers jours« avee »Claude Gueux< (laiis un seul volumc. 

Je ni'iniagine que le volume inditnu' n ete <'*s:are de votre 
collection et t^uc \üus desirez reuiplir ki laeuiu* coufonaemeut 
h votre (Edition. 8'il en est ainsi, je pourrais fulrc ecrire a 
Paris et en attendant, si xous en :i\ ez bcsoiu, vuus faire \ t'nir 
les deux ouvrages dans u importc (|ue]le autre edition. Pardou 
de cette lonsrue explieation germauHjue avec ses hypotbeses 
et tout Süu traiu de Tenuni k quatre pattea. 

Wieprecht est ene(»re ;i IJaüe-Bade; ou u atteud son retour 
que dans deux ou trois seinaines. J'ai remis la paniiiun a 8., 
qui tout d'un eoup s'est reuie lui-meine en nraccueillant avec 
une politesse, uue bonbomie, dont je ne le supposais pas 
capable. J'aurai aoin de raaintenir uos relations sur ee ])ied- 
la et de coutrilmer au döveloppemeut de eet tUau d lunn-nii- 
sation im lui rendaut qiielqni^s petits Services, Au noiabre de 
ce^^ deruiers se tronve nne crifKine a faire siir les buit Lieder 
de Lassen dont il a fait paraitre une edition si piteuse. 
Ponrrais-je vons deniandtM- de me faire obteuir de la part de 
Lassen qneli[nes uotices bidgrapbiciiies. dont J'aurai absolnnient 
bcsoiu, ponr donncr a mon artiele ce eacbet de ueutralite, 
qui sera indispensable ponr un laissez passer et dans ]^Echo 
et dans la Spcncrsclic Zeitung? 

8. ne se soavient que vaguement de votre manuscrit > v(mi 
Fds zum Me^*y lequel cependant a servi a rarr^ogeuient de 
Wieprecht. Comme vous nous uvez doune uue copie alors, 
je m'empresse de vons TenToyer^ afin qae yous puiasies ter- 

1^ Kdnard T- . geb. IS Jo. der Coiuponist. seit 1S5S unter Liszt 
Hofniusikdirector in Weimar, nachmals Hofcapellmeister und Go- 
neralmuBikdiiector daselbst Siebe BOlow^s »Ausgew. Sebriften«, 
S. 246^250. 



Digitized by Google 



— 286 — 



minor l'arran^ciiipnt aans rffard. J'nuniis beauronp aime 
vous pouvoir cpaigiier c« tte peiiu* : mais il ny a presque pas 
de nuances de /* et p dans cette copie; ainsi je nc Baiirais 
point deviner vos iutentions. Mais si vom voulez ([ue je nie 
charore (Tun arrangement k qnatre niains pour 8., ce sera avee 
un vif plaiair, que je me mettrai ä cette täche. Au fond 
c'est assez Strange, qu'ayant fait des airangements pour 
Wagner et Berlioz, je n'eu aie pas encore fait pour Yoas. II 
faudra bien y rem^dier un jour ou Tautre. 

La partitioii du Stabat Mater ei-incluse (avec les Psaumea 
et i'opiaioB nationale, laqnelle avait deja et^ adressöe a Cosima 
par sa soeiir) est la seule du Maestro Astorga qni seit publice 
k Herlin chez liock. 

Brendel, a ce qa^il parait, veat ajonrner la conf(^rence pro- 
pos^e par moi, ä cause de Weitsmaun, qui le 5 Aoiit ne sera 
pas encore de retour de Misdroy. Moi, je suis de l'avis qne 
W. est de luxe daua oette affaire; je me Charge de voter ponr 
lui au besoin, s'U y a votes, a Tanisson ou con 8^^ basaa, 
Selon le i'mforxando a dünner. Les vaoanees du consenratolre 
fiuissant le 8 Aoüt, j'aimerais que le rendes-vons fftt avant 

Bronsart vons aura fait pai*t de sa discussion avec Brendel au 
Bnjet des prc^ammea de }^EiuJteirpe Afin de >eim Versiändi' 
gung (mpaibahnm*^ j'ai refait le plan provisoire avec Bronsart, 
qni maintenant a rejet^ Tancien. Permettez qne je le sonmette 
ä votre d^iaion, ä votre sanction avee on aans amendement''^]. 

1] Ein ehemaliger Leipziger Coucertverein, dessen Dirigent 
Bronsart awei Winter hindurch war. 

2} Dem Briefe liegt nachstehender Programm -Entwarf von 
Bttlow*s Hand bei. 

Euterpe. 



1. 

Ouvertüre v. Händel 
(aus einer beliebigen Oper;. 

DmoU Concert (Clavier) Baeb. 

Sinfonie (CmoU — kurz Haydn. 

Chöre V, Cherubini, Gluck 
oder Anderen. 

Phantasie für Piano, Chor und 
Orchester Beethoven. 



II. 

Ouvertüre zu Iphigenie Gluck 

(oder Figaro v. Mozart). 
Toccata nicht v. Esser Bach. 

Solo. 

Ouvertüre op. l'eethoven. 
3. Sinfonie (Es dar j Schumann. 
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J'ai d abord corriir«' di's ei^e-* miileterios tle Ilieiid«'! doiit 
l une, Celle de commencer le prcmier coucert par la 'rorrata 
de Bach arrangt^e par Esser, est de l'absurde le plus vert. 
J'ai retranche la Sinfonie de 8polir. ainsi que celle de Sohnbert, 
la premiere comme endormante sans btSndfice de doux reveil, 
et l'autre conimo faisant partie des chevaux de bataille (ecurie 
municipale) du (^»nvandhaus. Je crois avoir bien plac(^ votre 
»Prom^th^e« dans le r?""" concert et idein les Preludea au 
4"% en compagnie de Schubert, Cherubini et Meyerbeer. 



TIT. 

Ouvertüre { Pietro v. Abano 
Chor i Spohr. 
Gdur- Concert (Ciavierj Beet- 
hoven. 

Meeresstille, Oavert Mendels- 

eohn. 

Meeresstille, Cbor Beethoven. 



Prometheus-Musik Liszt. 



V. 

Faustouverture Wa«fueT 
(oder TToUänder mit neuem 
JScbluöö;. 

Violinconeert David. 

InstrunentalstOek David. 

Frühlingsphantasie Oade- 
(Fiano, Orchester, VokalBoli.) 



Üarold-Sinfonie Berlioz. 
(Harold: David als Gaet.) 



vri. 

Tasso, Sisf. Liszt. 

Solo. 

I Scherzo v. (ilinka. 
. Keitermarseh v. Sehnberi 
( inetr. v. Liszt 
CUsarouverture BUlow 
(oder etwas Neueres). 

Fruiiliiigöphautasic Bronsart. 



TV. 

Ouvertüre Schubert. 

(Fierrabras oder Kosamunde.) 
Solo. 

Fr^lndes, Sinf. Liest. 
Solo. 

Ouv. (.Mi l?aba Clier iibini. 
Straensee-Mosik Meyerbeer. 



VI. 

Vorspiel zu Tristan Wagner. 
Männerquartette Kubinstein. 

Solo. 

Feet liei Gapnlet Berlioz. 



Requiemfiragmente (1 and 6) 

Berlioz. 
Ouvert. f. Chor u. Orch. Kicolai. 
(Eine feste Burg.] 



VIIL 

liearonvertnre Berlioz. 
Adur-Coucert Lisst. 
Solo (Vokal). 
KUnstierfeetzug Lisat 
Aebte Sinfonie Beethoven. 
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II n'y a plus l'ombre de »Dendenz* dans uue röunion, oü 
selon mes principes, il ne faut viser qu'a l'amiiseiuent du 
public. Car enfin il s'agit mainteiiant d iipprivoiser l:i böte, 
il s agit d'appreudre ä bieii jouer les pr-dalcs de. cet iii.^tiu- 
iiieiit .si cöseutiel daiis le iiioiidc modcrue, qu'on appelle le 
»suftiage uuiversel«. il u'y a pas d autre appui. A propo8, 
connaissez-vous l'Ouverture d'»Ali Baba« ? Y cat-il cht'iubiu, 
ce eher Cherubiui dana eo morceau! Un bruit d'enfer — 
cuivre et peicussion presque saus pauses! Le cuutraste avec ^ 
le fluale des Pr^ludes sera ^gaudiaaant. Commc cela va em- 
barrasser quelques geus ennuyenx! 

Au ciuquifeme concert, David et (iade eucadres par Wa^uer 
et Berlioz, ainsi qu au »ixieme f'es deiiiiers grimaoant frater- 
neilement avec Rubiusteiu et Nicolai — cela sera passable- 
meiit dröle dans le bon sens du mot. Les fragmeuts du 
Itequiem N"^ l et 6 (Laeiymüsa) k mou avitj pourront 6norme- 
ment ^nn- luul darchsrhlfff/em. 

Le scptieme conccit est quelque pcn »riaquö«. Mais il 
faut eneourager lea Magdebourgeois en imitaat leuis » Wag^ 
nüse*. Le buitieme est »sur«. 

11 y aura probablemeut bien des changeineiils ä faire. 
J^Iais il s'acrit de docider si cet (?chafaudn^e piimitif peut 
servir de poiut de depart. Les vieux maitres pourroiit tirs 
bien etre representes dans les >Süli« et alors Brendel pourra 
avoir la satisfactiou de voir la ^ Neudeutsche* modestement 
reduite a un tiers du butin, a la part du loup. 

Quant ä mes projets de concert a Berlin, je me permettrai 
de V0U9 en parier de vive voix. Je compto reunir ti'ois con- 
certs d'orchestre avec trois soir^es de piano dans un abonne- 
iiipnt pour aix soir^es. Les pTogrammes visoront ä Tappro- 
batiou du snffrage universal, comme je Teuteuds. Un peu 
d'am^ricanisme ralsoune. Ennayer le moins possible quiconqne. 
Le Premier concert a peu pres commc cela: Ouvertüre de 
Spontini (»Agnes de Hohenstaufen« — iu^dite), Duo d' Eu- 
pbrosine« de M^hui (la meilleure chose que ce philistin ait 
produite — inconnu), Orphee et March© de Schubert — 
morceaux de ohant — Biufonie de Beethoven ou de Berlioz 
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(Harold). Enfin — je n'ai pas encore nimm6 cela sulfiBam- 
ment. 

Ä Magddbourg vons m'avez d^onseill^ da voyage avec 
Kvoii*] qne Belloni^) avait projet(^; j'eu ai ea du pliuair — 
de Totre eonaeil. Une lettre de ee pauvre Hasert') m'a donn^ 
Tid^e, si In! ne ponrrait pa:^ proflter de ce plan d'aaaocialioii. 
II De s'agirait que de re&dre cela plausible k Belloni. Un mot 
de vous peut seul arranger l*aflfaire. Vondnez-vous faire ce 
sacrifice? 11 se pouiTait qu'on m'invite vers la fin de ce mois 
ä jouer ä Wiesbade. J'ai Tinteiition d'accepter et d'y essayer 
»Venezill e N:ipoli (juc je viens d'etudier et que je suis 
avide de jouer liientot en public. D'aiileurs ju;^qn'ici je ne me 
suis poiiit encore fait entendre dans cette partie de rAUeiuagiK-, 
oü il \ ant mieux (jue je me fasse api)cler que de m'y pre- 
isenter ^mutu proprio^. Pui8 KaÜ' ai'a parl^ d'une ex<5cution 
des l'reludes, h laquelle il sera utile d as.sister. J^attends 
encore des nonvelles . exactes. 8i cela ne * arrauge point, tant 
mieux ; je pounais alors rester ici. J'ai un besoin de repos 
physi(iue qui m'inquiete. Je me sens quelquefois coiume em- 
poisüun^ par de Topium, la t^te telleineut lourde, la matiere 
desobeissantp aux instigations de resprit. Ce ([ui ni'attriste le 
plus dans cela, c'est (jue je Tie !ue reconiiais ni le droit ni la nr- 
cessite de me trouver dans cet etat. T/initiative ue me mauque 
pas eucore; mais tout ce que je coiumence n'aboutit qu'a 
m inspirer le plus profond de^ofit et de moi-meme et de la 
cliose. Je me tais — c'eHt aussi pueril qu absurde de vous 
ennuyer de plaintes subjeetives, auxcinelles il n'y a au fond 
que le temps pour reinrde. Avec le tenips je pourrai aussi 
parveuir a me concentrer: maintenant je souffre de trop d'ob- 
sessions exterieures. C'est peut-etre le tiers de Celles, aux- 
quelles vous etes en butte; mais c'est plus que trop pour 
ma facultö de supporter ce fardeau tout eu ^taut actif. J'ai 

1) Camillo S., bedeatender VioUnTirtuos, äcbUler Pagauiur» 
(1815—94). 

2) Litzt's Sfcretär wlUirend seiner VirtnoseiureiBoii 1841—47. 

3) findolf H. (1826—77), Pianist, Sehfller Dehnte nnd Knllak's, 
aaehipals Pfiurrer. 

L a Mk ra , Liasi-BAloir. 19 

4 
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aeqnis en peu de iemps une rdpntatloii bien pen m^rit^e; j'en 
porte toiis les dÖBavantages afin que JiiBfiee 8oit r^tablie. — 
Pardon encore. D fant qne je vom ^criTe plus Bonvent; mea 
lettreB deviendront plnB Usables alors. . — . Tont h youb de 

respect et de d^Fouement 

votre reconnaissant 
Berliu, 2i Juillet ISliO. Haus de Bülow. 

127, 

Trte eher et ineomparable ami, 

Je commence par sauter sur la proposition qne vons voulez 
bien me faire de vous charger de rariangement a 4 mains de 
la Maiche ^vom Fels zum Aleer*. Gest certainement trop 
d'honneur ponr cette boutade martiale (que j'ai uotee par suite 
de l'ennni que nVavait cause rexamen de quelques cinquante 
Marcheä pruasieunea lors du concuurs propoBe par Schlesinger 
et auquel j'avais acceptt^ impnidemment l'oftice dejn^e en com- 
pa^uie avec Meyerbeer, Wieprecht et lierlioz), mala puistiue 
tant est que vous vons sentez d'humeur ä vouä livTer k uu ex- 
ces d'amabilite, je ne me ferai pas scrupule d'en profiter. 11 
se reucontrera j eapere, quelque chose de plus digne de vouB 
et je me reserve de rt^clamer alors vos Services de niaitre et 
d'ami. Pour ce qui est de cette Marcbe, veuillf^z, vous prie, 
en user saus aucuue facon dans votre arraugeiueut et je 
vous promets de surpasser de Voltaire qui ecrivait k 
d'Alerabert quelque chose pres je suis de votre avis en 
tont«. Ce »quelque chose pr^s« est heureusement tres loin 
entre nous, n'est-ce pas? — Je vous enverrai Bona peu la 
partition (que j'ai en la döbilitö de faire) avec une meilleurö 
oopie de Tan-angement de piano, passablemeut modifi^ et 
raccourci. En revoyant le manuscrit il m'a sembi4 qne ce 
rooher et cette mer ne devalent <'tre autre chose qu'un re- 
troussement de mousiaehe ponr les Lieutenants prussiens. 
YouB ne me d^Bappronverez pas, je pr^snme — et on pourra 
pent-€tre orner, releyer et conronner le tont par nne d^icace 
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k S. A. }l. le Priuce B^eat Ditea-moi ce que vons penaez 

. de oetto vell^itö. 

Vos progiammes des concerts de VEuterpe aont parfai- 
tissime et admirabilissime. J'y sonsoris entierement, et' 
dirai dans Toccasion k Brendel de ne pas s'en ^Carter d'un 

• iota — si ce n'est pour retrancher au moina nne fois mon 
nom qni, je le erams, y revient un pen trop aonvent dana la 
aitnation donn^e. Tout le reale eat un de vos chefs-da^uvre! — 
II fant maintenir la premi^re date (5 AoAt) et plntöt 
l'avaneer que la recnlery ponr notre confiärence k Teffet de: 
*eine Verständigung anxiubahnm*\ J'6crh-ai dana ce aena k 
Brendel et vona m'obligerez de le prÖYenir. Flna tard je ne 
premeta paa de ponvoir me rendre k Leipzig — mala k moina 
d^^rönementa de force majeure^ je reviendrai avec vona k 
Berlin de Leipzig, et paaaerai tue eonple de jonra avec voua 
denz. n a'entend de aoi que je n*ai rien autre. k faire k 
Beriln, et aouhaite j reater inapergn, aana apereevoir qni que 
ee aoit. 

Je vaia m'acquitter de votre eommiaaion Haaert en indi-< 
qnant k Belloni qn'ü aura k a'adreaaer k vona en caa d'ae^ 
eeptation. Laaaen eat tonjoura k Bmzellea. Je Ini demanderai 
lea renaeignementa biographiques dont voua vonlez avoir Tami- 
cale obligeance de voua aerrir, et voua remercie pour ma 
part de cette. bienveHIante Intention. 

Permettez-^moi encore, trfes eher, de voua prior de ne paa 
voua laiaaer aller k voa humeura de migraine. Voua 6tea 
tr^ d^eld^ent quelqu'un et avez quelqnecboae k faire 
en ce monde. 81 dure et inanpportable que soit la vie par- 
foia, il a'agit de bleu Temployer. Oontinnez donc simpleinent 
de faire comme auparavant, et de demeurer ce que vous etes. 
C'est bien et bean ainsi — croyez-en 

votre profonderneüt alVectioune 

26 Juillet 60. Weymar. F. Liszt. 

P. S. Pardon de vous avoir ennuyc de ma couimissioii 
du dernicr jour d'un coudamue. Envoyez-moi l'(5dition 
Hache tte, eu 2 exemplaires meine si eile u'est pas coCiteuse. 

19* 
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Occasionnellement vons me rendez Service en disant k 
Schlesinger que Thonoraire qu'ü a fix^ pour ma Transeription 
des Melodien de Chopin me serait agreable maiutenant, car 
ma bourse est horriblement ä see. 

Je reglerai nos petita comptes d Abtoi^'u et du volume de 
Hügo ä Leipzig. Vos Pfeffermü vous arriveront en Septembre 
aeulement, car la iiuuvelle raoisson ne sc fait (ju cji Aoüt, et 
j'aurais eu honte de vous en envoyer de trop classiques 
de l'ann^e derniere. II y a d(5jä bleu assez de racomissemeuts 
et de moisiüsure d'aüleurs! — 

128. 

Breiid* l vient d'avoir une idee lumiueube, et je vous eu- 
gage beaucoup, tres eher ami, ä contribuer pour votre part k 
la rdaliser. II s'agit simplemeiit de nous tronver ä Weymar 
an Heu de Leipzig — et il me yemble que ce changement 
n'inconimodera persoune. Comme vous etea oblige de repanser 
par iei en revenant de Wiesbaden, je vons prie donc de sta- 
tionner ä T Altenburg, et je vous accompagnerai eusuite jus- 
qu'ä Berlin. VeuiUez seuiement avoir la bontö de faire savoir 
exactement ä Brendel quel jonr vons comptex dtre ici, afin 
qa^U aWaiige en cons^nence. 

La PnncBsse ne sera de retour qne dau6 le courant da 
mois proohaiiii et Je dois rester ici jnsqu'aii 15 Aotlt pour 
leeevoir des nonveUes qne j'attends^). 

A revoir donc ees jonrs-ci. Comme je ne bonge pas de 
la msdson, il n'y a pas besein de me pr^Tenir de votre arriv^e. 
Yotre ehanibrc sera prcte, ayez flenlement sein d'^crire denx 
mots k Brendel pour Ini fixer la dato de notre Conference 
eäans. 

Bien tont ä vons de tont ooenr 
9 Aoüt 60. F. LUuEt 

1) Die Fürstin Wittgenstein war seit dem Mai in Rom, nm die 
Lüsnng ihrer Ehe, die auf fortgesetzte Schwierigkeiten stieß, end- 
lich herbeisnftihren und ihrer beabsichtigten Yermählong mit Lisst 
die Wege sn ebnen. 
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129. 

Yoieiy tr^ eher mi, le StMUr-Marach ponr Schlesinger i). 
Yenillez ayoii la bontä de le Ini remettre, et s'il y avait beaoln 
de le faire eopier) charger de ee Boin nn eopiate intelligent^ 
que ponr le moment je n'ai point ä ma dispoaition iet J*4orirai 
quelques lignes ä SchleBinger poor Ini annoncer cet envoi et 
Ini recommander de presser la grarnre de manl^re ä ee qne le 
SMia^Marai^ paraisse tr^s prochalnementy avant la SdiiUer- 
Fmer (10 Novembre). S*il oonvenait ä Schlesinger que je fasse 
nn arrangement k 4 mains d'apr^s ma version ä 2 mains, je 
m^eu accommoderais volontiers, k moins que vous ne soyez 
dispoä^ ä remplir cette bcsogne. Plusieurs passagc3 seraient 
d uiie boune souorite a 4 inaius — mais cela ne tieune! — 

l'cut-etre trouverez-voua oceasion de jouer ectte Maiche ä 
Meyerbeer; excusez-müi alora viä-a-vis de lui de quilqucs 
licences que je me suis permis. L arrangement tres soigne 
et parfaiteuient convenable de KuUak ayaut deja ^tö public, 
je 110 pouvais m'en tirer auti'ement sana vol manifeste — 
or ee n'est pas la ma maniere d'eEtendro la propriete! 8i 
je ne me trompe, ma version sera d'nn assez bon effet, et je 
me suis appiique k la faii'e aussi commode que possible pour 
1 executant 

Bien tout ä voas de tout ccenr 
6 Sept. 60. F. Liszt. 

130. 

Trfes eher am!, 

Votre arrangement ä 4 mains de la Marche ^vorn Feh xum 
Meer€ est un petit chef-d'ceuvre. Je Tai essayö hier avec 
Lassen, et ne connais rien dans ce genre qui me plaise et 
me satisfasse autant. Merci mille fois d'y avoir nm tant 
d'esprit et de savoir-faire, depuls les ronlcmentH de tambour 
jusqu'aux müiimes arabesques des flütes. C'est tres peu do 

1} Liszt hatte den von Möyerbeer cumpunirten Marsch zum 
Coneervortrag für darfer eingerichtet 
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chose poiir vous, Je le sais; car (^ui pcut le ])lu8, peiit le 
m.oins, dit le provtM'he que dana ce cas je modifierai de la 
Sorte: il faut pouvoir beaucoup, pour si bien faire valoir le 
peu que j'ai fait. Permettez-moi de vous prier de vous 
charger de tous les soius relafifö ä la pultlication de cette 
Marche. J'en ^crirai k Schksiuger quand il m aura envoy^ 
les opreuves du Srhüler-Mursch de Meyerbeer. Si possible je 
voutlrais que la Marche >ro?;? Fels xuni Meer^ parftt a\ aiit la 
Ostcr-Mcj^sc . La d^dicace a 8. A. K. le Rt^^ent de Prusse 
me seiubl»' ( itiiortiine, et je serais d'avis (pfün la mit äur une 
seconde page (nprcü le titre) en allemaud: 

^ Seine)' Königlichen Hoheit dem Prinxr-Ecgcntm von 
rni/sscn ehrfurchtsvoll geimdmrf * 

II s'entend de soi que je serai cliarme que vous disposiez 
de l'hoTioraire de la Rirnxi-Trar?srription (si taut est que vous 
en ül»teuiez ([uelque chose i pour Danirosch. Malheureusement je 
ne suis guere en fonds tout cet et«', saus <[uoi je vous aurais 
bien volontiers pre\enu ;\ cet dgard. J ai ecrit ees deruiers 
joara k üamrosch auquel je reste tres sincerement afl'ectionn^. 

. — . J'ai reyu de bonnes nouvelles de Kome, maia je 
n'attends pas la Frincesse avant la fin du mois. . — . 

Encore merci — et toujours toat k vous de tont cceur 

Lnndi, 8 Octobre 60. Weymar. F. Liszt 

P. S. Ne voulaut pas maiiquer la poste de ce soir, j'ai 
(5crit pendaut que Pohl jusait dans ma chamhre et vous fais 
mes excuses de mou gribouiUer [ä la mauiöre des femmes de 
ühambre amoureuses !). 

131. 

[Oetober oder November 1860.] 

Tr^ eher et tr^ vaillant, 

Sur votre obligeante indicatlon H' Friedländer^) m'a ^rlt 
il y a me hnitaiiie de jours, au sujet de la coiiti]niati.on des 

1} Damals Mitinhaber des Musikverlags C. F. Peters, Leipaig. 
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Pedül-Fvfjpii ile liach. Je n ui pu lui repondre de suite, et 
pref^reraiä qiic vous vooliez bien vous chargür de raener ä 
boniie fiii cette petite n^goeiation qiie vons avez si bleu com- 
meiicee. Voici ce qui en est de een arraugoments bachiques. 
Pour ma part je n'ai ('crit (jiie le grand Pri'lnde en .so/ mineur^ 
qiii est du petit nombre de mes moreeuux tres favoria, si 
bien que je le joue assez souvent \)i)\w inon propre plaisir, 
ce qui ne m'arrive que de loin en loin avec d'autres com- 
positions reputt^es tout aussi classiques. J^ai fait cadeau de 
mon manoscrit (de transcription) ä un M'' Barr, que je ne 
connaiB pas peraoimeUeinenty mals avec leqael j'ai ^te en 
correspondance dnrant quelques mois a Toccasion d'uu travail 
quHl a tr^s conscienciensement rempli et que je vous eom- 
mnniqnerai aiijouid^hui. G'est pr^cisdment l'arrangement de 

10 ,Pedal-FH{/eu de Bach, que Barr (qui habite Nen-Brei- 
aach! 3ur la fronti^re de France) desirerait publier. Je lui ai 
oonseiUd de s'adreBser k la maiaon Peters a Leipzig qui lui 
a fait une röponse assez favorable, demandant seulement de 
prendre oonnaissance de aon xnaDnacrit avant de s^engager 
d^finitiTemeut Si, comme je me pUos k le croire, toub trouvez 
rarrangement de Barr bien fait (et pour le dire en passant, 

11 a profit6 de plnaienrs avisi qne je Im ai donn^, et reoopiö 
en entier aon premier mannserit), propoaez k W Friedlllader 
de le pnbiier aona ie nom de M' Barr, en ajontant senlement 
an titre: 

»Edition revne et angment^e d*Tine Version du grand 
Prdlude (K"" 10) par F. Lissi« 
Les pr^tentiona d'honoraire de Barr aeront eertainement 
tr^a modiqnea, et FriedlXnder ponira, ai bon lui aemble, pablier 
mon Pr^tnde k part, et j'y lyonterai m^me gratis la Fngne 
qui anit, dana le caa qne vona serlez dispoa^ k la joner de 
ci et de Uk 

Pardonnez-moi ees longnea explicationa, mala raffaire s'est 
nn pen eompliqn^e par fimmixtion de W Barr. Anssitöt que 
Friedländer anra pria nne d^ision, yenlllez m'en informer. 
Avant de livier le mannserit k rimpresaion, je prendrai soin 
de le revoir encore aree minntie — et si en le parconrant 
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V0U8 tronvez qiiplqiips nmplioratioiis :i y introdiiire, je vous 
s^ioral tr^s bon gre des coups de cia\ on que vous y jyouterez. 

Bleu tout ä. vous 

F. Liszt. 

132. 

Tres eher uiui, 

Üingelstedt vous a t<5le^aphi(3 au sujet de Josef Rauk ^) 
qui se trouve dans une raisere pressante a Nuremberg. J ai 
contreaigne la dopoche de Dingelstedt et me plais ä esperer 
que votre reponse seia fiivorable ä ce brave Rank avec lequel 
j'ai en pendant les 0 ans qn'il a passt^s ici, des relations 
d'amiti^. Vous vous souvenez probablement de lai aiissl et 
de ses »böhmisdie Dorfgeschichten* qui ont acqnis une certaine 
popularite. En 4 8 Rank (3tait membre du parlement de Franc- 
fort qu'il a saivi ä Stattgart, voyage qai ii*a pas coDtribu^ ä 
Ini faciliter sa carrierc ea Antriebe. 

G'est une honnete et excellente nature. Durant son sejour 
k Weymar oii U est arrive peu apr^s la d^bäcle de Stuttgart, 
U a v^cu dans la plus bonorable panvert^, et quolqu'il 
venait asse» sonvent ä TAltenburg et que nous nous rencon- 
trions fr^qaemment au Nm^Weimar'-Vermif il ne m'a jamais 
empnintö nn soa (o'est une pierre de tonehe!). 

Par la poste de demain je vous enverrai la Fngae BACH 
avec le Präiiide de la Fngae en aol mmeuTf anquel il fant 
qne j'ajonte quelques nuanees. VeuiUez avoir Tobligeance de 
me faire parrenir de snite le ^^SpmnerUed*, W Mliller . — . 
le Tdelame et d^sire le publier avant No6L En outre il a 
i*intentlon d'^diter mou anangement de rOuvertaie du Tann- 
häuser^) (que vous me pennetteas de vous d^dier en attendant 
que je vous fasse une grosse d^dieace de mon crft) et aussi / 
la Fantaitde sur des motifo de Riend. 

1) YolkBersEäbier (1816—96), aus Eriedriehstbal im BOhmerwald 

stammend. 

2) Für 2 Hände. BUlow & Wiedergabe desselben erregte in 
Berlin großes Aufseben. 
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.I'ai cherch^ hier la copie que V0T18 av6B bien voulu me 
faire de l'Ouverture du Taimhäuser — mala probablement 
M*^ T. on quelqu'antre aura tionv^ convenable de la garder. 
Je m'informerai encore si eile n'eat pas a retrouver ici ou 
ailleurs. Dans ce cas n^gatif je rona prierai de m'en faire 
faire par nn tr^a bon copiste, une copie exacte d'apres le 
mannscrit que Je vous ai donn^. Quant k la Fantaisie de 
Bi^izi, je n'en poaa^e paa d'autre exemplaire qne oelui qui 
eat rest^ chez vona et qne je Yona aerai obIig6 de m^envoyer. 

L'ineident X. n'anra d'antre anite qne la anapenaion 
pluB 'ou moina prolong^e de mea rapports d^amiü^ avee Ini. 
Oela mVt p^ble sana donte, mala U n'y a paa d'aotre 
moyen de aauvegarder ma eontenanee obligatoire. Yona aavez 
combien je ania ^oignö d'avoir la moindre ranenne contre X. 
dont j'appr^ie mienx qne d'antrea le oaraot^re bonorable, 
tont en regrettant qn'il ae üuaae indnure k dea faibleaaea qni 
ponrront Ini Jener plna dW manvaia tonr. Qnand vona le 
▼erres k Leipzig m^nagez-Ie beaneonp, et ai vona yona d^ 
cidez finalement k accepter aa propoailion dn Triple-Con- 
' oerto de Baob, j'en aerai bien aiae, car 11 me aemble qn'il 
yona aied mieuz dHgnorer le plus possible la aottiae qn'U 
a oommlae. — N. a en beaueonp de anoote an eoneert de 
Mardl demier. 

Bien k yona de ccßur et d'&me 

Vendrcdi matiu, 30 Nov. [ISüO.] F. L. 

Wagner m*a ^crit quelijues lignes poiir me demander de 
ini envoyer un exemplaire de son Poeme des Nibelungen qu'll 
ne posscde plus, a ce qu il parait. Je viens de le liii ex- 
pedier i>ar le Courrier de la Legation franraise, et il eoiii]>te 
le piiblier proeliainemcnt ä ce qu'il me dit. Du reste Wagiicr 
se pluiüt du uKiuvais ^tat de sa santc qui ne lui permet pas 
encore d'ecrire. 

Mou voyage de Paris ^tant ajourne il serait posaible qne 
vous m'y trouviez eu Janvier. 
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133. 

Mon ador6 maitre, 

Je vous awTise d'agir envera votre serviteur avec trop de 
fa9x)ns. Qnand d&ns n'importe qaoi — comme dans la depSche 
de Dandin-diudon — il y a le mot *lAsxt emiterstanden*^ il 
s'eatend que le gendre y est compris d^avance. U n'y a 
qu^tme Beule exception — c'est qnaud il s'agit de votre Ser- 
vice, car alors je ne me fiche pas mal de votre »Einver" 
ständnissf^ c'est-ä-dire de vos scrupules. — J'w rdpondu par 
une simple affirmation , que maintenant mon esprit d'escalier 
Youdrait avoir mieux rddig^e. Je suis eneliaiit^, on ne pent 
plus enobantö de Templol de mes quelques sous an profit d'un 
[homme] anssi non-pendabie que Mr. Joseph Bank. 

L'Ing-^nn a peur de moi, il ne m'^crlt plus au snjet de 
la Boir^e du 4 Dtembre. Ma demi^re lettre, laqueUe — je 
n*ai pas besoin de toub le dire — 4tait ezempte de tonte 
allnBion indölieate, naive on »ing^nnec, Ta eompl^tement abi^ 
Bonrdi. Elle ne contenait qne deB exelamationB et des tirades 
h la Pater Dneh§sne — eomparez en mnsiqne les roitelets 
avengles de notre trto eommnn ami rEz-GleBelaek. 

Qnel dement! je viens de reeevoir par la poate dans ee 
moment m€met Permettez qne je vons eommnniqne la lettre 
de Hans. Je pars done Inndi, par votre train, ponr Leipzig 
avee nn Beehatein nltra-enblime qni tressaille de plwsir en 
rendant votre divine Sonate. Ce moreeau a ^t^ le premier 
qni a M jou€ par moi le premier snr le premier piano qne 
Beohstein a fait. Vons eomprenez qn'U y a dans eela nn 
intör§t de ccBnr tont partienlier. A propos, Cosima a 6erit 
en demier lien k Brendel ponr Ini annoneer ma redisposition 
de joner k VEixkrpe^ en ajontant ans antres conditionB tont 
simplement <tda8 Tryth-Öoneert tM BiÜow nieht apieHm*, 

Je Tona ^vole les mannscrits demand^. Lea eopistes de 
Dresde valent mienx qne oenz de Berlin, lesqnela en ontre 
sont tr^ ooenp^ dans ee moment ponr des partitions ma6s~ 
trueuses. Permettez-moi de vous eonfier que Müller 
est Tun des plns . — . qni existe duus Thouorable Corporation 
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des marchands de masiqtie. J'en poss^de les preuves les plus 
iirecusables. Je vous en supplie, soyez trbs exigeant, tr^is 
«luv pour lui et tr^s ddfiant ä l'endroit de raecoiiii)li;^st'ment 
dti part de vos condition.s. SouiTrcz <iue je xouh demande 
un petit Service eii eette oeeasion. J :ii fait pour Flaxlnnl '} 
Uli arrangement do rOuverture du Taauhanser ä 1 maiiis, <(iii 
iie me semble paa mauvaia du tout, et bleu plus pratitjue pour 
les uuiuteurs que l'ancien arrangement publie a Dresde. Je 
suiä presque sftr de votre iudulgente approbation de ce petit 
travail, que je desirerais viveraent voir se publier en Alle- 
mague comme en Fruuce. Que Müller s'arrange pum eet 
arrangement avec Flaxland — au fond il n'a poiiit du tout 
Ii deniauder sa permission — quant a moi je ue demande pas 
uu süu, eoiuiiif il vu daus dire, mai.s je tiens beaucoup a la 
publicatioii potii des raisons tres simplesi. 

N'est-ee pas^ trop puc^TÜ ipie de vous racouter ((ue nous 
Hounues extremeuicut conteuts du Bucces de uia premirre soiröe, 
surtout pour la premit^re partie du titre de la eoniedie de 
Ponaard*^)? Votre trilogie pastorale suissc a ravi tout le monde. 
L'>eglogne< et le >lac« aurout la popularit^ de la source 
J'ai enterre Clara par l'exreution des etudes symphüui([ues , 
qui m'a r^usai au dela de mon ambition. Meyerbeer a du 
a'en aller avant le Schüler-Marsrh (Kullak a lait de meme). 
Sa fiUe est tres gi*avement malade; il y avait le soir meme 
ä 9 henres une eonsultation chez lui avec le c^lebre doctenr 
Traube. Nona enTOyons tous les jours Bavoir de ses nou- 
velles. Ii parait que 9a va träs mal. La Salle ^tait rempUe; 
rofHcier ne pullulait paa, nuuB je mets sa »raret^« bvt le 
eompte du deuü de la cour, reprdsent^e senlement par des 
programmes roses stir papier cbinois. 

Je fais comme l'dne de la fable; je jase croyant imiter 
Oosima dana seB canBeries qui vous plaisent 



1) Pariser Muaikverleü^er. 

2) »L'houneur et i urgüut.< 

3] »Eglogne«, Au lae de Wallenstadt«, >Au bord d'uue sonrce«, 
Stücke ans LiB2t*B »Anudes de Pölerinage«. ann^e. Suiaae. 
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Adieu, tres eher maitre, pensez nn pea k moi mardi pr<H 
chain, 9a portera bonheur ä.mes faibles diz soldats qne je 
vais paBser en reyne de ce pas. 

Yotre toat dövon^ et entbonsiaste 
Berlin, ee t Ddcembre 1860. Bfllow. 

134. 

»Baobc zma Omas in Leipzig! 

Antwort Deines lieben Briefes in Berlin: MOUer soll be- 
Schnlzet werden. Dein 

3. December 60. F. L. 

PnUndinm nnd BAOH-Fnge bitte ieb nicht zu yerlieien, da 
kein andres Exemplar mehr vorhanden. 



135. V 

Mon trfes eher et illustre maltre, 

J*ai encore k vons remeroier de votre gradenx envoi k 
Leipzig^ anqnel je dois bien des moments henrenx. J'esp^re 
que vons vondriez bien confier pendant qnelqne temps encore 
ees pr^enx mannserits k ma garde — ^tant nn pen sonffirant, il 
devra se passer enoore des jonrs avant qne mon oervean et 
mes doigts les aient absorb^. 

Le motif ponr lequel je vons 6cris anjonrd^hni, c^est la 
lettre ci-jointe de Baff. «Tesp^re n'avoir pas abns^ de la 
»carte blanchec qne vons avez vonln mc donner conceniant 
Taffaire Schott. Le Ooneerto ^) sera grav^ en partition (comme 
le Premier chez HaalingerJ — »Yenezia e Napoli« y seront 
joints et on vons payera lärente (30) Frd'or. ■ 

La tenue de la lettre de Raff vons fera yoir qn'ü a tr^ 
bien compris vos intentions en traitant sous mon nom: de 



1) Adur, Nr. II von Liszt 
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cette farou il y a toüj«jiirs poasibilitö poui vous d'annuller le 
marcbe, s'il vons deplait. Si non, ea allant a Paris pour la 
I" repn'sentatioii du >Tiiunu8L'r6« je poiiriai remettre j\ Raff 
la jiartition ä\\ 11"*^ Conccrt et Ic mjimiscrit de >Venezia e 
Napoli«, que Je vous enverrai ces jours-ci pour uue revision. 
Qnant au Conccrt, j'ai expedic la copie que je tenais do 
Tansig, k celui-ci ä Vienne, oü il veut le faire entendre. 
(,)uant ä Vcnezia e Napoli, j'ai mis sur mon programmc do 
rautre joTir, que je me permets d'adjoindre: Barcarole, Canzoue 
e Tarantella (et non seulement Canzoue e Tarantella), puisque 
trois niorceanx il v a. 

Mon concert de vendredi 14 Decembre a eii bien plus de 
monde que le prcmier. Je suis gonÜe de sdf-satisfaction. 
Meyerbeer, Artot, Trebelli y assistaient et Madame [la Prin- 
cessü] de Priiaso a ti'fes ostenaiblement coop^re h, me faire 
rappeler troi» fois apres »Yenezia e Napoli«. Elle est rest^e 
plus d^nne heure dans sa löge. Ezeasez si je vous envoie 
nn ^hantiilon de la presse, qui a bien change de ton et de 
fa90iis & mon ^ard. NB. la Naüonaixeiiimg »n'est plus 
aer^ie^ . 

M*"® Pilughaapt a fait nn pelit fiaseo an Domchor. II j 
en anra d'autres. 

A ma troifliäme soir^e Sonate Hmoll^), Nona rerrons 
comment eile va passer cette fois-ci. Sans opttmisme — 
j'esp^re qu^il n^ fttura pas de scandale. Aiors snivront les 
denx OrdiesUrconßetiß: la Oraner Messe arec le Siemvermnf 
et nn coneert pour le Qoethedenkmaly oü ü y anra Oae^ 
marsehf SdiiUermarseh (ä la fin) — Pr^lndes (mtrodnetion de 
la 2"'* partie), Onvertnre de Spontini (Agn^ de Holieiistanfen) 
ponr le lever dn ridean. YoiUk mes projets. . — . 

Brendel vons anra donnö des nonveUes de Leipzig. Bone 
je m*abstiens de vons chanter le m§me eonplet Ü n^y a pas 
en moyen d'empßeher nn atti^dlssement dans les relations des 
denx H. . — . 

Yoilä. Je snis orenz dHd^es et panvre de paroles comme 



1) Von LIszt 
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nn pianiste de carrefonr. En ai-je fait des gainmes oeB der-* 
niferes Bemaines!- 

Tont k Yona d'enfhoiuiiaBme et de reeoimaisflaiice 

Berliu, ce Ib D^cembre 1860. Hans de Bülow. 

La Bhapsodie 8 est famensement ^daniäxir*, Avis 

avx piie et anx er^ . . . . parasites! Mendelssoliii ^tait 

perfidement enl&cd dans tos griffest). Je n'ai pas ea besoin 
de chaaflPer partienli^remeiit le »fobr« poiir lai. 



m. 

Ifille fo3B merei de votre lettre, eh^riasime ami. Je com- 
men^iÜB k m'mqni^ter de n'avoir pas de vos nouvelles, et voqb 
amais ^erit ce Bob. Gosmos^) ne tous donne paa trop de 
tribnlaiioiiy je l'espöre? Hdlaal eeU ne sert de rien de se 
tonnnenter et ponitant on n'y ^chappe pas, car eomment faire 
antrement en oe monde, poni pen qne l'on ait un pen de 
exewt. Tont an plns si Von r^nssit k se eontenir assez ponr 
ne pas ennnyer antmi de ce qni nons tourmente! — . — , 

Je m'airange de &$on k aller k Paris vers la ml-Janvier. 
. — .Je viendrais bien volontiers k Berlin — maia vons com- 
prenez que je ne pnis paa m'j montrer par trop sonrent 
YouB recevrez dono quelques mots apr^ le Jonr de Tan, par 
lesquclä je Yons indiqnerai les arrangements qni me pan^tront 
les plns eommodes et les plns convenables. Comme nons 
avons k nons rerolr nn grand nombre de fols ma vie dnrant 
j'eäpere, il s'entend de sol qne vons ne derez yons gener 
en anenne fagon et me dire tr^s slmplement ce qni Tons 
arrange le mienx. Quand pensez-vons aller ä Paris? Savez- 
vons quelque nouvelle un peu plus pröoise snr la date de la 
representatiou du Tauuliäusier? Lea dernieres nouvelles 



1} Zwischeu »Venezia e Napoli« uud der 8. üugarischeu lihap- 
Bodie spielte Bttlow 2 Stücke von Mendelssohn. 

2} Baiow^B erstgeborene Tochter Daniela, jetzt Fran Prof. Thode 
in Heidelberg. 
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que j'ai reyiies de Wagner, sont sur un ton fort attristant. 
Je vous joins ici si's deruieres lig:iies. (A propos — irvä eutre 
nous — je II al p:i3 negligL' de iui pri'})urer la petita surprise 
de l'oiscjiu (pie vom savez, et il y a quelque chanee (pi'il 
püuna preudrc son vol — d'ici il peu de jours cela sera fait 
— üu ne se fera pas, car en pareille matifere comme en (quel- 
ques autres, c'est la chance qui d«'cide. Toutefoib, coiumc 
il y a moyeu d'aider la nature, il y a aussi moyen de venir 
en aide a la chauce — seulement ou ne peut pas gai'aatii* 
refficacite de ces raoyena.) 

Avez-vons Iii la tradnction francaise des 4 Toemes d'opi^ra^), 
avec la lettre. d'iDtiodilL'tioii ä M' Villot? Si vous n'avez 
pas encore ce volimie (pie j'ai fait venir de chez Brockhaus 
(avant que Wagner ne me renvoyA.t), je vous l expedierai et 
y joindrai »Rome contemporaine« de About. que j'ai recn 
par la meme occasiou. A tout hasard je vous les envoie 
demain. 

Tout chemin rain^ne de Rome, surtout de Rome con- 
temporaine (qni doit etre, je n'en doute pas, im livre al)omi- 
nable), et je tombe comme une tnile ou im aerolitbe sur 
Bechsteiu, pour lequel je fais copier mon portrait de Selieffer. 
Seulement cette copie ne poun-a pas etre prete pour le jour 
de l'an comme je l'aurais d^sire, par plusieurs raisons qnW 
est inatile d'expliquer, et dont une seule suffirait comme pour 
les fameux coups de canon du roi de Dänemark! — En atten- 
daut j'ai produit ä M'' Mflller-Hartang^) le piano k. queue de 
Beeil stein f(|ue je dois ä la munißcence plns que royale de 
mon illustre gendre). M' le Directcm- de musiquo d'Eisenach 
qui est un homme suffiBamraent intelligent (ancien ^leve favori 
de Ktthmstedt^) et ^musUcalisch&r Beferent* eines DrcMlmr 
grossen poliiischm Journals) a 6t6 ^merveill<5 de la sonorit<^ 
puiBsante et snave k la fois, da magn^tisme du toueher, et de 

1) Von Wagner. 

2} Geb. 1834, seit 1665 in Weimar, Director der Orcbeßter- und 
Musikschule daselbst, firUher iu ii.iäenach. 

3) Friedrieb E. (1809^58), Hnsikdireetor, Componist in Eise- 
nacb. 
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l'61ectricit(5 (Solienne (style Escudier) do ce merveilleux in- 
sti'ument. Aussi a-t-il eu le bon esprit de persnader k son 
»Verein* d'en acqut^rir iin pareit — et je vous tinoie ci-joint 
ses deux lettres pour vous mettre au courant de ce petit inci- 
deut Je ne lui ai pas encore r^pondu, mais il est admis 
dans le pays que j'ecris rarement. J'ai pris cette methode 
non seulement par paiesse, mais parceque je me suis aper<;u 
qne hi pliipart du ternps ü ne servait de rien de dire q^uelque 
cboae a des gens qiii ne savaieut ricn faire. 

A la poney-lierc — uii ooniposi; de poney et de p au vre 
liere — (bonue heure!} dirait iiotre uinl V. si je lui com- 
nniniquerais la lettre que votre diplomatie jieräignyque a sub- 
repticement obtenu*» do Kaff a« sujet du 2*^ Concerto etc.! 
II \:\ saus dire, eumme je vous Tai d^jä dit, que je suis aussi 
surpris que charm^ d*» oet arrangemcnt, car il me sera 
agreable que ce morceau, licrit il y a plus de S ans paraisse — 
et je vous antoriae pleinement et surpleiuement fneologisuie) 
de dire a Bchott que je suis pret ä lui faire jrratis teile ou 
teile transcriptiou .... qul pourralt avoir qaelque Chance 
de d^bit. 

Yeuülez aussi, je vous prie, remercier Raff de ma pari 
d'avoir si bleu rempU de bona offices en cette circonatanoe. 
Quant an profrramnie du eoncert de Mayence, nons en parlerons 
un peu plus tard. (2iB. Je ne p088^de plus une senle copie 
da Concerto. y a lien je yona prie d'^ciire k Bronsart 
de vmis envoyer son exemplalre). . — . 

Ii' Müller (non Härtung^ mais peut-etre WeUkung) de Dre^de 
ne m*a pas encore ^orit d'nne fa^on d^ßnitive. Comme vous 
avez miB mes sonp^ons (assez dormants d'aillenrs) en eveil, 
je me snls retraneh^ — nuua je Buppose cependant d'apröa 
les offireB qn'ü m'a fiaites, qu'U se croira oblig^ de prendre 
vis^vis de moi la mine d'nn bonune Bortable. 

VoUlt dn monde (je ne sais leqnel) qni m'arrive et qni 
attend depnis nne demi-benre an moboLfl. 

Saus adieu douc — et bien a vous de coeur 
20 D6cembre [1860, Weimar]. F. L. 
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137. 

Tr^s eher ami, 

Vons avez rencoutrö plusieurs fois Bendel') chez moi 
et conuaissez son talent. II se rend ä Berlin ponr y tiouvcr 
les dianees <iue touL artiMte doit savoir affronter et supporter. 
Quelques peij^ounes de ruristocratio de Prague s'iiitere^sent 
öon avenir, en partieulier le C*» Westphal«Mi et ansni le 
C** Chotek. Je supposc doiie (lu'il aura 6t6 uiuni de ciiieliiues 
lettres de recoiiimandation pour Berlin, qni lui protiterout, et 
je vons prie, tres eher ami, de le recevoir cordialement, et 
de hü doTmer en tonte franchise les avia et conseila que vous 
jugerez appropries ü ses viaees. . . . 

Bendel avait l'intention de joner ma Sonate ii Berlin; 
mais je lui ai dit ti'^s positivement de s'en abstenir. II a 
bien travaill^ ceUe de Schnmann (fa mimur) et vons la pro- 
dnira, ainsi que son Concerto que Cose a entendu a Weimar. 
II me semble que ce morceau pouira faire de l'effet k Berlin. 
Peut-etre »e trouvera-tr-ii quelqne concert de Radecke oa 
d'autre avec orchestre, anquel Bendel sera admis. Si non, 
U parait aasez d^terminö a hasarder nn concert en son nom 
— et Je eroiä qu'il empörte de qnoi anbyenir ans frais. 
De tont ccBur, bien ä tous 

Dimanehe, 30 D^mbre 60. F. L. 



Tr^B eher et illustre mattre^ 

II y a des choses que pour exprimer il faudruit des vo- 
Inmes: cependant on se contente de deux li^nes banales. 
Permettez-moi de joindre h mes f(?licitations pour le nouvel 
an le renouvelloment de ma plus intime association a tous vos 
vccux, la reexprt >sin!i de inon entkouilabme, de mon d^voueuieut, 
de ma reconnais2»anc6. . — . 

1) Franz B. (1833-~74}, SohUler von Proksch in Prag and von 
Lisst» Pianist, Salon* und Liedercomponist. 
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Priez pour inoi vendredi prochain (4 Janvier) — ;i 7'/.2 
heureä, du soir je joue votre Sonate. Je tiens dnorm^ment i\ ce 
que rexrrutn 11 et l'audition se montrent di^ncs de iVrnvre. Je 
craiiis ue plus dormir avant cette soiree. Moii voyage a Paris ne 
se fera qiie justo k tempä pour hi premif're repr^^ftentation du 
Tiuiiiliiiusor. D'ailU'urs j'ai peu d«' tomps pour etre abseut de 
Berlin cet liiver: puis il y a quelques concert3 k *er1Migm* 
peudant le sdjour de Cosima chez vons (Sclnveriii. Stettin etc.) 

Tansig: vient de mVcrire aujourd hui. 8(iu promier eoncert*) 
aura licu le 10 Jan^nor ! FcsikJänge — Ideale, Cornelius dirigera 
le (rorthnnrirsck et le H«'^*^ Coneerto). II n'a euga^cc^ qne des 
membres de la chapelle imperiale qti'il paie ä 25 ponr cent 
de plus que le tanx nsuel, aiin de mieux les »accorder«. 
Sapristi, que je suis curienx du r^siütat. Aa foud je u^au- 
gore que du bou. 

Bronsart tient beaucoup ä l'exemplaire du 11™^ Concerto, 
que je vous ai expödid l'autre jour, puisque c'est un cadeau 
que vons aves bieu voulu lui faire, insigne d'ailleurs par une 
dddioaee aatogra]ihe. Bi tous permettes, je vais donc le faire 
eopier ici avant de l'envoyer ä Mayence par voie de Wiesbade 
et je vous demanderai de vouloir me le reiivoyer r^^visioa falte. 
Puis B. A. le Prince de Hecbiogen yeut entendre le morceau 
par Bronsart. 

Voicl les deux letfcres de Wagner, que vous avez en Voh- 
ligeance de me eommnniqner. Je viens de m'excuser anpr^s 
de lui de ne pas accepter son invitation de partir de suite 
pour Paris. . — • 

Cosima vous aura racontd notre 8oir(^e de l'autre jour avec 
foTce iiombre d'aristos (les Witzlebeu, Saldem, e tutü quauti), 
Meyerbeer, liadame Lagraoge, le violoncelle Schmidt que vous 
m'ayes reoommand^ et la petite violoniste Mademoiselle B[ido 
de Vieune]. . — . 

Tout ä YouB d'ftme et de cconr 

Berlin, ce 30 IMcembre 1860. Hans de Bfllow. 



1) Er machte durch Orchesterconcerte in Wien Propaganda fttr 
seinen Meister. 



> 
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139. 

[Wol Anfang des Jabres 1861 <}] 

Tr^is eher, 
Qae vous sembie-t-il de ce titre: 

TtSjirnpfwmsdier Prolog xu äm Häubern* (on »zu Byron's 

Je le tiendraift ponr bien adaptö k l'ceavre^). 
A vons dei tont coetir 

P. L, 

140. 

Tr^ eher et Olnstre maitre^ 

II y a quehiues jouia, Öchuberth, snr des Kjclamatioiis t6\6- 
graphicjnes, m'a enliu euvoy«? le *F:iust* J'ai le cnpnr et le 
curveau totit pleins de cette imposante et iiicomparn))le crdation 
et je täche de lu'y initier aussi parf-iitciueiit (pTil Ic faiidra 
pour ponvoir repondre a l'honneur que vou^ me faited de la 
coülier ä ma direcriou^). J'espere y parvenir, car je la sais 
a peu pr^s ])ar (-«rur, et si les parties (Vnri'beütre eoriespondent 
ä la partitiou iinpnm(''e, le ]»iipitre du ehef pourra r-tre i-c-irtd 
comme de raison. C'est ä mon sens votre priueipal, niais uou 
Tiniqne titi*e h votre gloire de »Deutscfier Meister et qiiel 
pays aurait mieux m^rit«5 par son ingratitude, la vertu par 
excellence des »patries«, de vous r^clamer comme son maitre? 
Je suis possed^ d'une vdritable rage d'en jouir enfin par mes 
oreillea et je yous demande la gräee de me permettre de 



1) Dae Datam konnte nicbt genan ermittelt werden. Papier 
nnd Format naeli gehUrt das. gleich Nr. 134, mit Blaustift ge- 
Bchriebene Blatt in diese Zeit. 

2) Vermuthiicb ist das spater »Nirwana« genannte Werk BüIow'b 
gemeint 

3) LiB2t*B Faost-Symplionie. 

4) Bei der TonkttnetlerTersammlnng des »Allgemeinen dent- 
sehen HnsikTereins« in Weimar S.'^?. Angnst 1861. 

20* 
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rtiriger aussi les r^p^titions speciales. Je partirai d'ici samedi 
soir ou dimanche matin au phis tard et je serai donc k Weimar 
liindi dans l'apres-midi. Pour le concert du troisieme joiir, je 
voiis eu supplie, ne me faites prendre aiiciine part ;i hi ri'- 
dactiün du j)rüjrr:iLiiiue. II se puurrait (iiio je commissi ime 
b^vue quelconque — et il y a deja trop d'envics rasseinblees 
autour de ma personne infinimeut mediucn' iiiais trop favorisc^e. 
II me serait meme fort agicable de n'avoir lieii a dcmeler 
avec la dirertion de ce concert, laquelle pourrait avec avau- 
tage etre repaiiie entre les deux uaaitreä de chapelle. Toute- 
fois — ce nc sera pas moi qui fera d'objeotion ä ce que voua 
tarouverez bon de decider. 

. — . J'ai autre choae sur le canir pour le moment: ne 
vous faclierez-vous pas de mon audace? La declamation ^ (//7.>? 
etfiff WeiblieheK me cause des insomnies on a peu pit s. .!e 
voudrais qn'il n'y mt rien d'attaqnablo daus cette partitiou 
meuie au {)oiut de vue des i)bLliätms. .1»'. n'y trouve pn'eis«^- 
ment (jue ce seul point, suflinant cepi iLthiut ä lui seul, de faire 
d^signer le oonipositeur du Faust coiuiiie un ^sfraniero«^. Je 
rougis de colcre eu me le figurant. Faites-moi la gräce, h 
mm qui suiä Allemand, de changer cette declamation! N'y 
aurait-il pas moyen de la moditier par exemple, comme je nie 
permets de vous proposer, quelquo aür que je soifl de ce que 
vona txouveiez iutiuimeut mieux: 



Weib-ii-che, 











1=: 





Malgr^ mon aver^on pour les »litanies« je trouve qu^elles 
peuyent s'appliquer k des mots qni, comme celai de 1' Stemel 
pr^sentent iHd^e d'ime ^tendne, d^nne vastit^, d*ime infinitd, 
celle-d pouvant §tre refl^t^e par nne Image, laquelle dans ce 
oas serait le trainement de la piemtöre voyelle, qui n^a rien 
dMgnoble. 
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Lea »dehors« de la publication sont tres bien pour Jules 
Schuberth; il y a prrstiue lieu de Ten complimenter. Vou- 
driess-Yons cependant lui faire remarqner quel(iue3 gaucherics 
qii'il ne serait pas snperfla de comger, comme 41apage207 
dont le 3™*' alint^a — Alto solo (theme du fngato] pourrait 
avantageusement fignrer en haut de bi pa^e suivante. Ä la 
place oü il Be troure il est presqne iuvisible et fait mal. 



J*ai 4crit k quelques muBleiens ponr les inviter an festival, 
entre autres Stern, dont la pr^enee, Ini ai-Je dit, tous 
ferait plaisir. Pnia encore k Tmlm, lequel comme eritiqne 
s'est tr^ bien condnit k Berlin .eea dernifereB ann^es en mainte 
oecaaaion qne je ponirais citer. Trnhn a pluB d'infelligencei 
de gott et de style (je ne parle pas de ses »romanoeB«) qn*en 
g^n^ral on ne lui prite. Je erois qu*il ne serait pas mal de 
.lul faire ^rire nne brochnre snr la Jon^Tems^^dTWAZinm^tifi^, 
on de r^unir les artieles quMl poorra €crire et les faire im- 
primer dans la Vossiathe Zeihmg de Weimar. Je me Charge 
de le faire venir et lui faire faire son deyoir, si cela rons 
agrce: dans ee cas, serait-ce trop vous demander qne de 
m^aider en lui aceordant rhospitalitd de TAltenburg? Je pour> 
rais partager mou appartement avee lui on demander Ii Tausig 
de mWmettre dans le sien, ca c^dant k Truhn celui qne vous 
avez la bont6 de m^oflHr. J'ai invit^ Trnhn k se präsenter 
avee un *Vortra(/€ — je garantis qxm son ^Vortrag*' sera 
spirituel, et en tont cas, vous desennuyera un peu des autres. 
T. a de la vicacite , de Tcntrain ; ce sera un antidote pour 
la kön. und (jrossherx. mihskchc Ledernheit ä laquelle je 
m'attends dans les rdunions cxtrarausicales. 

Je ne vai.s pas vous ennuyer davantage. Sous peu j es- 
pi'rc vous (ml nasser la main. Tout a vous du plus respec- 
tueux dcvouement. 

Votre rc'cünnaissant eleve 

lieicbeuball, ce 23 Juiilet ISül. 11. de Bülow. 



Page 84 




: ou jf tont siiiipleraent 
J • malsrr^i le dimiuuoudo 
qui precede? 
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141. 

Me voiVi Ti Lf^wenberg', tvhs eher arai, chez notre exrellent 
Prince '] (lui m'a tres affectueusement parl^ de vous hier soir. 
II (l('sire beaneonp qne vons veniez le voir dans le conrant 
de ^hi^"el•, ee qiie je lui ai a ])eii ]>rf s promis eii votre noiii. 
Le temps de mon sejour iei est a^^Hez indt^termine et dependra 
des nouvelles que je recevTai. De toutes fa^ons Je suis decide 
a passer cet hiver hors l'Allemagne, quelque part dana le 
Sud, peut-etre il Äthanes, oü je poun-ai me inettre h öcrire 
xtifl Bh'ffhe Qrieckenlands<^ qui fera partie de ia Symphonie 
dont le» fresqnes de Kaolbaoh me fonrnUsent le programme 
et qae je vous d^dieral*^). 

Treis jours apr^s votre döpart de Weymar, l'Altenburg a 
6ti6 fermde. Je sais encore reat^ 4 ou 5 jours h ^Erbprin» 
pomr r^ler (quelques eomptes etc., et Samedi je me mia en 
route ponr Beinhardsbrunn d'abord, oü j'ai trour^ le Duc de 
Coburg on ne peut plus dispos^ anx glorieuses ^ventnaUt^s qui 
se pr^senteront pour lui. Avez-voiis vn oa entendu son ohant. 
patriotiqne »an die deutsche Ikieolore* ex^ent^ demi^rement k 
Ntlmberg? En Toid le refrain 

»Lebe, ffiege, 
Kämpfe wieder, 

Uud nach langem Traum der Nacht 
Grüßt dich neue Herrscherpracht.« 

De Reinhardsbninn j'ai 6ie passer trois jours k Williciuiätiial. 
Mon gracieux muitre n'admet abäolument paa l'id^e que je 



1) Fürst Constantin von Hohenzollern-Ileehingen. 

2) »Die Ilunnenschlacht« blieb beknnntlieh das oinzi^re Werk 
Liszt'ß. das Kaulbach's Fresken im Ik-rliuer Neuen Museum die 
Anreguug dankt. Auch ging Liszt nicht nach Athen, sondern 
nach Rom, wo, naeh anacheinend gldcklicher Beaiegung aller lang* 
jährigen Hindernisse, seine Yennäfalnng mit der Fürstin Wittgen- 
stein am 22. October 1861, seinem 50. Geburtatag, stattfinden sollte, 
aber noch in letzter Stunde an Intrrguen scheiterte Näheres siehe 
»T.ri Main. Miiäikalische Studienküpfe« 1, 7. Aufl. Leipzig, Schmidt 
ik, Günther lb94. 
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quitte Weimar pour longtemps, et pour me marquer qu'il 
tenait h ce que je coutmue h. faire partie de sa maison, m'a 
nomme Chambellan. 8i tant est que je doive eacore exercer 
quelqu inünence sur le train des choses ä Weimar, ce titre 
m'est qnasi iudispensable, pour me ganmtir d'un certaiu 
üombie d'eqnivoques qni ne profitent plus a personne. 

Merci de votre information sur Davnd. Seim /Vo/l.y.so?- 
Titulatur ist -»angpixihnt"^^ et j cu ecrirai eiicore a MouseigTioiir. 

En passant par Leipzig j'ai pris chez Härtel quelques 
exeiuplaires des deux derniers > Symphonisdie Dichfmigeji* 
parues — »HamM* et la i^HunnemchlaofU^ que je vous en- 
voie eu y joi^ant les »B^atitudes« 

Milde pourrait occasionnellement obnTiterce dernier iiiorceau 
:i Berlin — et dans ce eas je vous prie de faire pour moi la 
petite avauce de Tlionoraiie pour Milde quo je voua rem- 
bourserai. 

Permettez-moi de vous recommander de nouveau la jeune 
Grecque ä laquelle s'int^resse le B. W., qui viendra voua 
trouver prochainement. Sans vous ayentorer dans la r^on 
tr^s ingrate des sacrifioes, j'imagine qne toqs tronverez moyen 
de vous montrer obligeant. 

J'ai aussi promis de vous reeommander le frere de Raizen- 
berger*) qui aspire k l'honneur de devenir votre ^l^ve et 
passera Thiver ä Berlin, k cette intention. liatzenberger vous 
äcrira et viendra vods präsenter son Mre. Je Tai pr^enu 
qu'il devait le plaoer au conservatoire. 

Qnand vous aurez uu moment de libre, veuillez me faire 
le plaisir de passer chez Hermann Gflnther, »Civil-Ingenieur« 
et Photographe, Jägerstraße 42, et Ini rappeler les st^r^oseopes 
de l'Altenburg ainsi qne les pbotographies d'apr^s mon m6- 
daillon de Riefschel. Jl devait m'envoyer ces deux eboses k 
Weimar, mais probablement ü a trap absorbö par les 
st^r^seopes dn *Tunmfest<ü pour s'en occnper. 



1) Für Baritousolo, Chor und Orgel, später dem »Christus« 
eingefügt. 

2) Theodor B. (1840'-79), Pianist, Schüler Lisxt's. 
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Je vous serai trhs oblig^ de les obtenir de M' G. et de 
me les expedier a Löwenberg le plus tot poaaible. Ne vous 
contentez pas de la promesse qu'il vous fera, mais emparez- 
vous des ()l)jets, ponr les faire mettre de suitt? a la poste. 
Dans ces sortes de ca^, 11 ne faut pas de discretioQ exag^r^e. . — . 

Bien tont Ii vons de tont cceur 

Lövenbezg, 24 Aoüt 61. F. Lisst. 

142. 

Trhs eher umi, 

.• — . Avant de quitter Weimar, j'ai fait porter chez Pohl 
les parties d^oiehesti-e et paiütions des Symphonies de Berlioz 
[k moi appartenant): la Symphonie fantastiqiuv, Harold, Bom^o, 
et la partition de la ^Damnation de Faust« (saus parties 
d'orcbesti-e). Celles de la Messe de Gran se trouvent encore 
k Chemnitz et reviendront de 14 ä Leipzig chez Kahnt on 
Brendel Si vous r^alisez votre projet de faire ex^eater le 
Harold et la Messe de Gran Qans le eourant de cet biver, ce 
Sera donc a Pohl et ä Brendel qne vous aurez k demander 
les parties d'orchestre — ainsl qne Celles de Fanst qni sant 
^alemeni d^pos^es ehez Pohl — et je tovs engagerid m^me k 
les en aTertir blentOt, oar Bronsart a rintention de prodnire 
le Harold daas nn des eoneerts de VBksierpe, Quant anx 
»B^atitndes«, lenr place natnrelle se tronvera apr6s le Gloria, 
ayant le Credo. Dans l'%lise cathoUqne on lyoute ordinsi- 
rement anz 7 moreeanx de mnsiqne qni eonstituent la Messe: 
»Kyrie — Gloria — Credo — Sanotns — Benedictns — 
Agnus Del et Dona nobis pacem« (ces denx demiers sont 
toiljonrs reli^s Tnn k Tantre), denx moreeanx ad Ubiiumj tr^s 
sonvent choisis parmi les onvrages d'nn antre compoeitenr 
qne celni de la Hesse, et qn'on nomme Gradnale et Offer- 
torinm. On plaoe le Gradnale apr^s le Gloria, ayant la 
lectnre de r£vangüe qne snit imni^diatement le Credo — et 
l'Offertorinm apr6s le Sanetos et le Benedietns, arant 
r Agnus Dei. Le texte en est tir^ seit de Tancien, sott du 
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nonvoau Testament, on des llymiiea, Antiphones, 8<?qiience8, 
Litanics et priercs de l.-i Liturg-ie. Le.s >Böatitiides'^ soiit 
donc pariaitemeiit appropriees a servir de Gra duale et oftri- 
ront ponr l'orchestre comme pour les auditeurs, un point de 
repos favorable, entre le Oloria et le Credo. Milde chante 
admirablement le Solo de Barvton — et \oiia poiirrez aussi 
1 iitiliser pour la partie de Barytou daus la Messe dout il avait 
deja Charge sa memoire ä Leipzig en Juin 5!h M^® Jenny 
Meyer anra probablemeut la complaisauce d apprendre celle 
de 1 Alto, qni dans le Benedictns (Andante quasi Adagio) • 
met Li cantatrice passablement en relief. M"® Ellinger h Pestb 
et ä Yienne prodnisit nn grand eflfet avec ce morceau. 

H serait absurde ii moi de m'ingerer h vous douuer des 
conseils sur ee que vous avez h faire on ä ne pas faire, sous 
le rapport des concerts ä Berlin. Permettez-moi seiilement 
de vous prier que l'exces de bienveillance que vous portez 
k mes ouvrages, ne vous eutraine pas k des pertes de temps 
et d'argeut par trop disproportionuc-ea avec leur valinir! — 

Les nouvclles ([ue je re^ois de Rome sont tres satisfai- 
santes, et j eu parlerai avec plus de details ä Cosima qui 
vous mettra au fait de la Situation presente. 

Possedez-vous l'ouvrage de Frauenstedt sur Seliopenhauer ? 
en ce cas vous me ferez plaisir en me le pretant pour uue 
huitaine de jours. 

Le P*^^ Uohenzollem auquel j'u transmis vos compliments^ 
d^ire beanconp que yous ne Tonbliez pas. Peutreti'e ponrrez- 
vous vous arranger de mani^re k venir iei pour le coneert du 
10 Fevrier (jonr de naiflsance du Prince). Seifriz^) vous en 
ecrira quelques semaines a Tavance, et vons pouvez etre sans 
inqui^tade aacune au sujet de »l'Ariadne« que Tauteur u'a 
qu'ä faire exponier et k dirigei lui-meme a Berlin, si tel 
est son plaisir* 

Bien tont h vons de tont coenr 

[Löwenberg J 27 Aoüt 61. F. Liszt. 



1} Max S. (1627—85), Hofcapellmeister des Fttrsten^ naehmals 
im gleieben Amt in Stattgart 
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143. 



Yotre lettre, tres eher auii, ra'est nne joie de coeur et un 
ravitaiUemeut d esi)rit. Merci de ce que vous me dites et 
surtont de ce que vous ressentez pour moi. Sur ce poiiit je 
ne dcmeure pas en reste avec vous, car je vous aime de la 
plus pleine affection du mundo. 

Dcpuls deux jours jq me r^veille avec ce motif: 



tentissent de votre BalUde ^) qni me ravit par son allnre che- 
yaleresqiie, sa bonne trempe d*mspiratioD, la distiDotion et la 
nerirositä da style. C*est noble, frappant, sympathique et 
fi^rement cambr^. fii qnelqnW d'antre qne vons avait en le 
talent de r^erire, vons seriez eertainement de mon avis sans 
restriction. Apr&a Tinvention et le bon ton €lev^ des motifs, 
ee qne j*en appr^de le plus, c'est Ihabllet^ avee laqnelle vons 
avez dlstribn^ et harmoni^ les diverBOS atrophes, les gradnant 
en donnant du relief an sens de ehacnne. De la contextaro 
de la Ballade, nettement aecns^e et Evidente iL roreille par 
la plasticitd des iddes mnsicales, saillit römotion vire sanB 
intermittence et abondamment. 

Comme vous voyez, tres eher anii, je suis loiu du eonseil 
de la Ijelle Venitienne a Jean Jacques que \ (uis parodiez duiis 
iiu acci s d'hiiiiu'ur fantasque et que nous m iuvitez ä vous 
appliqiier d:iiis cette nonvelle version. Tout au contraire, 
puisque vouh nvouez pu&öi'dei' les facultiis d'un »bon critique 
dans le sens lionuete du mot«, je vous demauderai (raliord 
de ne pas les pervertir en calomniant vos propres oin raures; 
eusuite de poser en fait qu'il y a en vous tonte iVtoÜ't' d'un 
compoHiteur dans le graud sens du mot. Vowr en toiimir 
la dömonstration complete, et prendre votre rang \ouä n^avez 

1] »Des Sängßiä Fluch«, zur Ublandfeier componirt und Januar 
1863 erstmalig aufgctlibrt 
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befioin que de gagner un pen de temps afin de travailler avec 
anite. Yos id^es sont ä la fois tellement noti^s et d^li^es, qn*U 
YOQB fant du lomx ponr en fixer la forme, et pent-^tre aassi y 
aceommoder par ei par lä quelques inntilit^s aceessoires qni 
ont lenr pnz en relevant TeBsentlel et m^ageant anssi lea 
^gards düs k Fintelligence de Tanditenr. Ceoi s'appliqnerait 
aox transitions d'nn motif ä Tantre, k certains prolongements 
de plirase, h des r^p^titions parüelles, des demi-teintes, des 
intermptions, et m€me des panses. 

Kons ayons parfois admir^ ensemble ces artifioes si natorels 
ohez Beethoyen, en regiettant qne Mendelssohn et Sehnmann 
s'en soient dispens^s dVdmaire» de penr de rien d^ranger ä 
la sym^trie et la prccision dn tonr de lenrs id^es. II est bon, 
ce me semble, de ne pas toiyonrs savoir trop ezaetement ee 
qn'on vent dirc, ponr le dSre avee d'autant plus de charme et 
d'^eigie. Si Tons m'aeeordez eette maxime nn pen r^äeh^e, 
et en plus, tenez absolnment k ce qne je prenne viB-^ä-iris 
de Yous »d*nn eensenr la triste diligenoe«) je ne tronverai qn^nn 
senl reproehe k adresser k plnsienrs de tos onvrages: eelui 
d^^tre trop continüment significatifs. C'est encore un 61oge, 
direz-vous; a la bonne henre, prenez-le pour tel, poiirvu qne 
vous ne le m^ritiez pas a Texces, et en ecrivant davantage 
y mettiez plus de laisser aller. De cette fa^on, voiid am- 
verez plus doucemeiit au ))ut, on y murchant moins en tlroite 
ligne, et vous dilatant nneux en chemin. 

Quoi que vous eu peiiäiez, tres eher ami, promettez - moi 
dV'ii linir de vos d(^bauches de critique a priori, sur ce que 
vous avez ä faire, et de vous contenter de le faire tout sini- 
plemeut avec la l<5gitimt^ et entioro confiancc cjui' vous devez 
possMer. Comme eoup dVperon, il est louablt) que vous vous 
soyez enfin decide a pultlitr l'Ouverture et la Marche de 
»Ccsar« avec le Prologue 8yuii)hoi)iqup de Cinx', que j'ad- 
raire sincerement coinme unc des (l'uvu's los plus vigoureuses 
de ppTiscV et de «ätnu tiiie que je counaisse. Oes partitious 
sont des titres serieux pour votre reputation qui hnn d'etre 
exag(?r<?e, comme vous prenez un traitre plaisir h \v dire. u'est 
seulement pas assez Jobtement proportloiinöe ni uu complet. 
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Ne tardez pas k m^onvoyer CCtsar et Caln (qne je vous ai 
tant de fok pri^ de faire impriiner)| et commencez d'abord 
par Tarraiigement de piano ä 2 et 4 maiiia du Sängers Fluckf 
annone^s sur le titre de la partition. Je ponrrai en faire bon 
nsa^e ici en le jonant avee IIP Sgainbatl>) ou Baehe^) (pro- 
noneez k Tanglais: Bätscb). et Tantre commeneent k 

mordre fort bien k la muaiqae de tnon goüt Madame Ijanssot 
a ezere^ k eet ^ard nne exceUente influenoe de propagande 
dvratit son comt a^jour k Borne, en faiaant bonte d'tm oertain 
respeet bumain, anaai fanx qne d^moraliaatenr, k ees denx 
Jennes artUtes, d'aiUeura p^n^tr^s de la plns bante eonaid^ 
ration admiratire ponr vons, ei 8^effor9ant de snivre nn pen 
¥08 tracea. 

Lea cbaradea aoua forme de eartea de yiaite et les >BällhMU 
de Weitzmann me ebarment U fant eap^rer qn'il inventera 
k qnelque beau jour laj^Aoto^cy^^eanonique etfiign^el J'ai 
lu ausai avee grand plaiair sea articlea d^^mdition mignonne 
dana la *Nem Zeitsehrift^: »Mn Cbmeival in Born tm dü 
Mite des 17^ JaMiiunderts* Si Berlin ponvalt avoir un 
carnaval, connaltraia nn Formiea ^) qui seralt k m6me de 
rendre des pointa k Salvator Bosa. Mais le Bemin y ferait 
d^faut: Berlin n*en est qn'anx bernements. Anas! le For- 
miea que j'imagine trouTO-t-il nn meillenr emploi k faire de 
aon temps en dditant Pb. E. Bacb et m6me Soarlatti qni a plns 
d*originalit6, si je ne me trompe. 

Ä ce propos, vons savez que je m'occupe (Vune besogne 
analogue avee les Symphonies de Beethoven (jue j'ai tÄchd 
d'adapter autant que j'y puis r^ussir, :iu piano et que Härtel 
publiera? On s'attaelie si Ijieii n ce ireiire de travail qne je 
suis teilte de proposcr a Härtel de iui iuuinir aussi les Quatuors 



1) Giovanni S., geb. 18iä, der rOmisclie Fiauiat und Com* 
ponist, Schüler Libzi'b. 

2) Walter B. (1842—88), Pianist, Schfiler Lisaty der als Mnsik- 
lebrer nnd Dirigent in London eifrigst Propaganda fttr seinen 
Meister maehte. 

'^j Nene Zeitschrift f. Mnsik, 18Gd, S. 194, 205, 213. 
4) Bülow seibat. 
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souä iiieme forme, ä'il consent ä me douuer uu iiuuoraire equi- 
yalent. 

Que vous scmblc de ramiugement des Pr^lutles de Ivkmaer?*) 
Je n'ai que des compliments ä hii en faire, et renvcrrai 1ü ma- 
nuscrit avec la partitiou de piauo des 1 ])reiinL'reä Symphonies 
de Beethoven ä Härtel qiie j'expediorai la scmaine prochaine, 
car il ne me reste que les uuauceB et quelques doi^tes ä 
ajouter. J'y joiudrai iin exeraplaire corrigö de In S> uipliouie 
de Faust (pour 2 pianod), dont Tedition presente fourinille de 
fautes et de ndgligences. Gräce k von honn soins il n eu est 
pas de meme des petites partitions de Mi^nou et »Loreley«^), 
et je vous suis sinceremeut reeonnaissant de vous etie fatie-ue 
avec ces babioles. L'experieuce ue m'ayant que trop demoutrc 
que je ne piiis m'eu rapporter qu'il vous pour la revisiou des 
epreuves, je \ ous prio de me pardonntM- sii, le cas eeh^ant, je 
reviens ä la cliarge, malpe mes •^cniimles de discr^tion. En 
outre »si je venais a mourir , je compte sur vous pour la 
publication des quelques luanuscrits que je laisse et que je 
ne veux pas savoir en d autres mains que les votres . . . 

Nc vous elVrayi'Z pas de eette prÖAoyanee de ina vauite 
d'auteur. Ma sant^ est tres bonne; je u ai nuliement la mine 
d'un moribond et on m'assure que j'eugraisse. Jugez-en vous- 
meme par la photogi'aphie qui suit. Je vous l'envoie en re- 
merciment de la vötre, et vous embrasse de ccenr et d'äme. 

Monte Mario — Madonna del Kosario — 

Borne, 3 Aoüt 63. F. Liszt 

144. 

[Rom, Herbst 1863»).] 

Je viens d'^orire an Prince HoheazoUem pour le remeroier 
de sa oottstante bienveillance et Ini parier anssi de Yotre 

1; Carl K.. iicli 182:^, lebt seit 1855 in FarmiTif]:toii in Amerika 
als geschätzter ULavierlchrcr und Bearbeiter classiaolier and mo- 
derner Ciavier- und Orchesterweike. 

2) Liszt hatte eine Orchcsterbegleitung zu diesen seinen Liedern 
geschrieben. 3) Patum und UnterBcbiift fehlen. 
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Co nccrt- Institut (auqnel il s euteiid de aoi que je m iuteresse 
vivt ment)^) cn lui recommandant träs au long notre excelleu- 
tiöjiimc arni Weitzmann. . — . 

La crainte de voiis occasionner des ennuis par une lettre 
reeoinmandee ä Copeuhagwe, m*a fait differer de voua en- 
voyer les papiers de Heinze^l. Cosima voua aura comiuuniquö 
ma proposition relative ii hi piiblicatioii des deux moreeanx: 
»Rhapsodie lunio'roij^e': et < Capriee ture«, avec raceompagneineiit 
d'im seeond piano seulemeiit, saus la partition d'orchestre, inais 
orne de qnelriue!^ indications d'instruments. Si taut est (pie 
vous vouliez liieii vous charger dV.crire l'aeeompagnement d«' 
ce 2^ piano, je vous en serai tres obli^<^; aiitrement, et pour 
peu que vous ayez qnelqiie raison de prefrrer a nons en tenir 
j\ ce qui (5tait convenu avec Heiuze, faites coniine bon vous 
semblera. De toute nianiere l'arraiigement que vous avez pria 
avec lui m'est tr^s agidable, en rempliasant mon ancieu sonhait 
de la publication de yotre prologae^ et je vous remercie cor- 
dialement de youb Stre mis de Donvean en qu§te d'äditenr 
pour moi. 

145. 

TihB eher UauB, 

Yens 6te8 depoia longtemps passö mattre dans Tart de 
bien faire ^ comme dana eelni de bien dire. Par cons^quent 
il 11*7 a qn'k youa laiaaer faire et dire pour que tont aoit an 
mienz. Yotre n^ciation avec ÄP Lienan-Schlesinger en fonmit 
nne nonvelle prenve k laqnelle anccMeront d'antres. Apr^a 
aroir 6t6 le premier k faire entendre et eonnaStre mes panvrea 



1} Neu gegründete Orchesterconcerte der »Gesellschaft der 
Hnsikfrenndec in Berlin, die nnter BU1ow*b Direetion aieh die 
Aufgabe Btellten, swiBchen Yergangenbeit and Gegenwart an ver- 
mitteln. Daa erate fand am 4. Nov. I8tt3 nnter großem Beifall stafct 
Sein Programm umfasste : Gade, Ilamlet-Ouverture. Liszt, Clavier- 
concert. von Bülow gespielt. Beethoven. MeeresBtille und p:lfick- 
' liehe Fahrt und y. Symphonie. Siehe Bülow's Briefe Iii, S. 549. 

2] ICnaikverleger in Leipzig. 
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ouvrages, a Ich propiio^er. ii les enseiguer, a Ic?^ recommaiuler 
et les imposer, voiis voioi aiissi Ic premier k leur trouver 
des ^diteurs et des honoraires! Encore une fois, je souscris 
d'avaiice, en y applaudissant , ä tout ce que vous fixerez, et 
Taus remercie de ca&nr de la peine que roas prenez k plaoer 
conyeniablemeut mes manuBCiits. 

Les dix Fr(5d^rics d'or me paraissent snffisants ponr la 
Marehe »tw» Fels zum jlfeer«. Veuillez seulement vous rap- 
peler que vous m'avez honore (il y a 5 nii fJ ans) d'un arran* 
gement ä 4 mains de cette memc Marche. Je tieiis beaneonp 
k ce qu'il soit pabiie soit avant, soit simaltauement areo la 
partition. Le manusent de cet aiTangement sc retrouvera 
chez S( blosioger on ehez vous. Quant a la dddicace k 8. M. 
le Boi de Pmsse, j*7 suis on ne pent plus disposö, et aocepte 
par cons^quent la proposition de Lienan relative au »BnadU- 
Exemplar*, II resterait k d^cider si je dois 6eiire k Sa 
Majest^ ayant la pnblicatlon poar Im demander permission, 
oa bleu au moment oü rezemplalre lui serait remis par 
If Lienan en personne, Je snppose. Qnand vons anrez mis 
Ii. an olair k ce siyet, je 70ns demanderal de me rendre nn 
demier Service qni consistera en nn petit bronillon de lettre 
k S. M. en allemand — car Je orams de ne pas bien ren- 
contrer le ton de la cireonstance actnelle dont il s^agirait de 
faire ressortir l'opportnnlt^ de la d^dicace, et snis persnad^ 
qn'il vons Tiendra qnelqn'id^e de g6nie par yt-dessus. 

Les ^ditenrs qne YOns me nommez ponr le restant des 
mannscrits et la Fugne BACH, excitent ma convoitise; Bieter- 
Biedermann en particnlier me semble nne tronyaille. Comme 
il n'y a ancnne presse, vons ponrvoirez k loisir k ee plaoement. 

Bravissimo! ponr les titres de vos 3 Yalses. >L'Ing6nn«, 
>le Jalonx« et »le Glorienx« sont ^blonissants ! J'ai averti 
M""* de Monkhanoff k la gare de Baden-Baden de la cbarmante 
snrprise qne vons Inl pr^parez, et yons ^enrai de Rome avant 
la fin de ce mois l'orthographe exacte dn nom de l*enchan- 
teresse. . — . 

Hier nons avons dtn^ k trois chez X. qni vons appr^cie 
beancoup et caraet^iise votre ialent de Virtuose en disant; 
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»M"" de Bülow poösede h!S secrets du style.«; De «lon coU' je 
lui ai raronte le raot de uotre excelientibsime Prince de Hohen- 
zoUern: iBidaw isf v idü Jedennanns Mann^ ahrr er ist ganz der 
meim.€ Ces deux preiniers joiirs nons les avons presqu'en- 
tiercmcnt passes ä la maison avec Grand' Maman et n'ivons 
iTMi (pie licrlioz. Demain noiis noiis mettrons a courii* an pea 
les cxpositions, dgliscs et (•uriositi ;^ 

Ma mere vous embrasse avec unc tendie i)r('dilection; et 
moi, je voas demeure bien enti^reineEt affectiounä, de oceur 
et d'äme 

Paris» 6 Octobre 64. F. h. 

Ghargez-YOiiB de mes meiUenres amiti^s ponr le »brave 
des braves«. 

J'u ^crit de Wilhelmstlial avec insistance k Hftrtel an 
snjet des Variantes de Kroll '^]. YeuiUez me füre informer 
h Borne da r^oltat de ma reoommandatioii. 

Hier en passant j'al Mt votre eommission k Flaxland. 

146. 

21 Ocfx>bre 64. 
Madonna del Rosario. [Rome.] 

Trtiä eher ami, et biea aim6 fiia! 

Je n^entends pas me söparer de vous en renti'ant chez 
moi. Mon premier mouvement en me remettant ä cette table 
oü j'ai taut de fois pens€ ä vons, c'est de vods dire combien 
je me fais besoin de tonte votre affection. . — . 

1) Zum ersten Male, seit Liszt im Augni^t iHßl, sich nach Rom 
■wendend, Weimar verlassen, hatte Deutschiaud ihn im Sommer 
18b4 wiedergesehen. Er hatte mit seiner Tochter im August dem 
Carlsmher Mnsikfest beigewohnt, sodann Wagner und den erkrank- 
ten Bttlov in Mttnehen, den Großberzog von Weimar in Schlofis 
Wilhelmsthal, sowie den Fürsten von HobenzoUem in LOwenberg 
besucht, und hielt sich nun bei seiner Mutter in Paris auf. 

2) Varianten der Uach bcheii Manuscripte des ^Wohltemperirten 
Claviers«, die Kroll gesammelt und zur Herauagabe ciu^ienchiet, 
batte. Siehe »Fr. LiBzt's Briefe« II, Nr. 36. 
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Sans me permettre de vous donner nn conseil, j^insiste 
poiirtivnt sTir ropportuiiite de votre prompt ätablissemeut k 
Munich '). II n'y a plas k diff6rer. Une täche complexe, des 
devoirs penibles rous incombent. Youft y satisferez. Par Ik 
votre carri^re eztörienre B*agrandira ei Totre moi int^rienr 
8*^^irera k sa natarelle hantenr. 

Ma pri^re et ma plus profonde afieetlon sont arec vons k 
tonjonrs. F. lastk 



147. 

Trea eher et lucoiuparable ami, 

DepniB tant d'aun^es vons me donnez tellement s^jet de 
Tons aimer, de vons etre reeonnaiBsanty et de m*enorgaeillir 
de yous que je vons prie instanmient de faire disparattre le 
senl ehagrin qni Be m^le parfois k notre iDvariable affection. 
Ge ehagrin provieat de votre injnBtioe oontre vons^m^me et 
de je ue sais qael Strange mauque de oonfiance en votre 
propre snp^riorit^ Bi Evidente et bien d^montr^e d^ailleurs. 
£qiiltable et gön^renz envers tous jnsqn'ä rh^rolsme , vons 
vOQB obBtinea senlement k vons gratifier de d^fants et de torts 
ImagtnaireB. Je vondrais vons peranader d'abandonner pareille 
m^thode — qui pour ^tre fort rare n'en vant gn^re mienx 
ponr cela — et vons retronver compl^tement Ii l^nnisson avec 
moi snr le sentiment de votre v^ritable valeur de coenr, de 
earact^re, dMntelligence et de talent. Tllcbez donc de laisser 
vos migraines et rkamatismes de tont genre avee vos vienz 
menbles k Berlin — et recommen^ons k nenf k Mnnieh. . — . 

Dans ma demifere letti'e k Coslma j'aUalB an devant de 
vos paragraphes Bronsart et Siegel» SanB me donter que vons 
donneriea snite k la proposition de Bronsart eomme votre 
sneeessenr k la BoeUtö des Musikfreunde« — proc^d4 qne 
ponr ma part j'appr^cie et approuve pleinement — je Ini ai 

1) Billow wurde durch Wagner, der dem Rufe König Lndwig*s IL 

gefolgt war, nach München gezogen, um dort ztiTiUchst als Vor- 
spielcr des Königs, von 18(>7 an als ITofcapellmeistiT und Director 
dor zu reorgunisircnden künigl. Musikschule thätig zu sein. 

La Mara, Lwxi-Baiow. 21 
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^ciit ä mon retour ä Roine de quelle fa^on je pensais de vons 
et du foDds qu^il j avait k faire de votre parole. La preuve 
qne TOQS en fonrnissez vient donc on ne peut plus k propos 
. — . Panni nos amis de la »NeudeuisM" Schule* , Bronsart 
est ceTtalnement un des mlenx don^s et des plus esti- 
mables. . — , 

Passons k 8iegel qni m*a signifi^ aes bonneB dispoai- 
tions par rinteim^diaire de Bronsart d*abord. Je serais 
charm^ qa*il pnblUt le Oaprice sur des motifs des 
Bnines d'Atb^nes, etTons prie de yoqs entendre avee Ini 
k ce siget eomme bon rons semblera. Je suis trop henreux 
qne rous vonliez bleu vona ooeoper de mes panvres mann- 
seritSy qni Sans vons resteraient ind4finiment dans mon tiroir, 
vu mon manque total d^aptitnde k traiter areo les öditenis, ponr 
ne pas sonserire, avant et apres, k tont ee qne rons ferez 
k lenr avantage. Ainsi done malgr^ ma r^ponse k S. (^rite 
ü y a 8 jonrs), par laqnelle je Ini exprimais mon regret de 
n'avoir pas de mannscrit disponible qni ponrrait Ini convenir» 
je Tons antorise entiferement k Ini livrer le Caprioe en qnestion 
contre Thonoraire tr^ sortable qnHl offire — on ponr parier 
plns exaetement, qne vons parvenez k obtenir — (20 Fr^d. 
dV k ce qne Tons m'apprenez). La pnblication ant^iienre 
de mon moreean ponr piano senl anr les m^mes motifs ne me 
paralt pas faire obstacle k oe qne celni-ci, pour piano et 
orchestrt'j (pü se diflPörencie en beancoup d'endroits du pr^cd- 
dcnt, soit public chez uu autre öditeur. Coinine renseignement, 
j'indique seulement que Spina a acquis le fonds de Mechetti 
et se trouvc iiwm proprietuire <lu Ciiprice publie. Peiit-etre 
vaudruit-il inieiix changer le titrc du moreeuu et rappelcr 
»Funtaisie-. Kn outre je proijosc a Siegel de publier le uou- 
veau irjorceau en deux ('ditioiis — Tuuc en partition et Tautre 
arrang^c pour 2 piauos, de la meme mauicre qu'out et« 
publica mes deux Concertos, la Fantaiaie de Schubert etc. 
Quoiquc ce mode de double (Sditiou ue suit pas usitc eu g^ue« 



1) Bronsfirt wurde in ireitnng der genannten Berliner Coneerto 
BUIow*s Nackiolger. 
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ral, je le tiens pour fort pratiqvie et pr^siinie qu^on Tadoptera 
de plus en plns. Qu and on m'eii?ena les dernifereB ^preaves 
de U paTtItion, je me Charge d'y joindre l'arrangement da 2^ 
piano qne j^adreaaerai k Siegel. 

Da moment qne vons troavez qne Nieolas Rnbinatein doit 
ea avoir la d^dicace, je nV &i nvIUQ objeetion. 

Donc, fixons le titre ainsi: 

Fantaisie-Hr 

Sur des motifs de BeefhoTen (ßuines d'Athänes) 
pour Piano et Orehestre 
par F. Liszt. 

i^ditioa en Partition. D^di6e k W Nicolas Rabinstein. 

fidition poar 2 Pianos. 

^ h moins que voos ne tronviez »Caprice« mieux adapt^? 

Quant au Todtentanx.'^) je ne i)ui8 me decider a le faire 
parjiitie uvaut de vous l'avoir eutendn jouer. Permettez-moi 
(lonc, tres clicr ami, im ajoiirnement qui ue se jtrolongera pas 
au dela de six mois, jV'spere. Vous me direz alors positive- 
luent si vous croyez qu(i je pnisse me liasarder Ii pnblier 
pareille monstniositc^! et en attendant veuillez remercler Siegel 
de ses courageuscs intentions. 

NB. II est superriu que S. nr^erive et je pretere de beaii- 
coup que vous vou3 chargiez de cette n^gociation, sans ni }- 
faire intervenir autrement que pour signer le papier relatif 
an droit de propri^te de SiegeL 

La poste de ce matln m'a apport^ ane lettre de M'' Lienau. 
Je vais Ini öcrire directement qu'il n'a qu'ä faire paraitre 
aussitot que possible le »deutsche Sieges^Marsck* (oe titre de 



1) N. R. (1835—85), als Pianist in Bnssland kaum minder gefeiert 
'Wie sein ]^rnder Anton, begründete in Moskau die russische Musik- 
gesellscli.itL und das Conservatoriiim, an das er Klindworth berief. 

2} iur Ciavier und Orchester, Paraphrase über >I>ieö irae«. 
Die Anregung dazu batte Lisst 1838 dnrcb den Orcagna früher 
augesebriebenen »Triumph des Todes« im Campo santo zu Pisa 
erhalten. 

21* 
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votre mvention convient pavfaitement) h 2 maius et i\ 4 mnina. 
Sur cea entrefaites la partition se rptroiivera pent-rtre (jiielque 
part et de mon cute j en fev.-ii reclierrhcr le niaiuiserit }\ 
Weimar par Götze. Si on ne leuösissait absoliiuient pas a la 
ratrapper il faudra bien me r^signer a la recrir«' de nouveau, 
sauf k ne rimprimer qiie quand Lienau s'y r^signcia. J'in.sisfp 
senlement sur la pubücutlon imm^ diäte de votre arrangemeut 
a 4 mains. 

Pom* la dedieace je suivrai votre coiiscil et m'adresserai 
an Conite liederii, qui j'en suis persuade, y mettra les meil- 
leures forines. II se aerait voiontiers charg^ aussi d une com- 
mission plus agr^able pour vous que celle qu'il avait ä remplir 
— mais ce serait etre bien mal appris que de chercber uu 
certain fond a des gi'acleoset^s insubstantielles et qui par 
eela m^me sont d^nn pnx inappr^ciable. D'apr^B ce que vons 
me dites de votre entretien avec R., je snppose que vous 
gardcrez Texpectative la plus respectaeusement sonmlsc vls-ä-vis 
de la Goar de Berlin. Mienx que personne vona §tes k m^me 
de montrer que Tart ne fait point d^choir le gentilhomme. 
Je Toua senre maiBS et ooeur 

Bome, 12 Novembre 64. F. L. 

Ne vous inqui^tez aucunemcnt de la copic des deux on 
trois morceanx de piano que j'avais demandes, et dont je ne 
sanmis que faire avant mon voyage i Paria. Au moia de Mai 
Yona me lea apporteres. 

148. 

Tr^s eher ami, 

II m'eat d^monträ qne je n*avaia rien de mieuz k faire 
qne de voua laisser faire et oonclnre comme voos Tentendiez 
avec M' Siegel, aans m'aviser d'antre ehose que de votre avis 
qui est eertea le meilleur k toua ^ards. Hais auaai comment 
imaginer que voua r^uaaisaiez k perauader k nn dditeur vivant 
et voulant vivre, quMl doit publier ma Danae des Herta? 
Et pourtant je m^aper^ois qu*il en eat bien aiuai, ear voiei 
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Siegel qiii m'ecrit le plus polimeut du monde pour me dire 
qaMl est trös Batisfait d^dditer ce inorcean en partitioiif et me 
demande en outre d^eu faire aue Edition pour plauo seul. 

consens volontiers et me eliarge de Im fournir les quelques 
feniUes snppldmentaires n^essaires pour cet arrangement. 
Yenillez donc m'envoyer la partition du Todten-Tanz (aoit en 
mannscrity seit en dprenves) et 7 joindre anssi celle du Gaprice 
tnrc; Je m'acqnitterai simnltanöment de la petlte beaogne de 
faire un arrai^ement de oes denx moreeanx pour piano senl, 
et Tons l'ezp^dieral de snite. Qnant k la date et au mode 
de publication, je vons abandoune complitement le soin d'en 
d^cider k votre gr^, en vous priant de vons oonsid^rer eomme 
propri^tair^ absolu de eea opusenles. Par eons^uent Ii nW 
plus question d*un ajonmement inutile de la publieation du 
Todißnkmsty dont Je vons ai parl^ dans ma demi^re lettre, par 
je ne sais quel sempule hors de mise d^sormais. Henreuae- 
ment Je n'en ai point inform^ Siegel auquel Je u'al ^erit 
qu'une seule fots quelques lignes d'ezcuses sur ma p^nurie 
de manuscrits qui ue me permettait pas d^acoepter maintenaut 
son oflOre obligeante) et rous serai m^me trös oblig^ de me 
dispenser de eorrespondre direotement avec lui, attendu que 
je m'en rapporte enti^rement k tous pour tout ce qui tient k 
la publieation de mes ouvrages, et prefäre de beaucoup ne 
m'en expliquer qu'avee vons. 

Lienau doit d^jä 6tre en possession de la partition *vom 
Fels seum Meer* exp€di^ 11 y a 6 jours par Gourrier d^Am- 
bassade. Pardonnes-moi les enunis que vous ocecasionnent 
tous les bons Services que vous me rendez! . — . 

Le Toi Louis I de Bavi^e est iei depnis une dizalne de 
jours*). Je n'ai pas Thonneur de le voir, mais plusienrs de 
ses convives m'ont parl^ avec admiration de la frngalit^ de 
sa table et de la simplicit^ de ses babitudes qui n'est nullc- 
ment cho(iu(?e par des cauapes d^chires et des meubles (Jclopcs, 



1) Er hatte bekanntlich die Eo;<ierimg 1848 in die TlÜnde 
seines Sohnes Maximilian II. niedergelegt und starb, diesen Uber- 
lebend, lööäi in Nizza. 
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anzquelB les soins du tapissler n\mt plus de prise. On parle 
d'nn Toyage da jenoe roi Louis a Rome — et m€me de Bon 
mariage avec ane princesse de ^'aples. 

Le public musical s'enthou&iasme aux »Huguenots« reprd- 
sentöB ponr la 1 fois ici la semaine paBSöe, boub le tilre de 
»Renate di CroenwaldU 

De ecrai et d'äme k toub 

[Rome,] 26 Nov. 64. F. Lisst. 



149. 

Voici) trt's clier et ezceptionnel ami, lo titre des moreeaux 
au placement deBquelB vous avez sl habilement ponnru. U va 
Sans dire que si vous jugiez que d'antres d^nonunations eon- 
viendraient mieux, vous en ^tes le mattie, et n'aures qu'ä les 
indiquer aux ^teurs, saus m€me me pr^venir. Ä mon avis, 
le mot de »trauBeription« est inutUe pour les trois moiv 
ceaux de Peters (All^lnia — Ave Maria — Miserere et Ave 
vemm) que je propose de publier eu deux eabiers avec uo 
Beul titre g^n^ral. De m£me pour les Marehes et la »Danse 
des Sylphes« de Berlioz je d^sire qu^ou fasse un titre g^- 
nöral, en omettant aussi le mot »transcription«, tel que je 
l*indique sur la feuille ci-jointe. (NB. Je vous enverrai 
rexemplaire revu de la »Marohe du Supplice« par la premi&re 
occaBlon). Quant k la Danse macabre je crois que pour plus 
de elartö, il y a lieu d'allonger le Ütre avec les vocables de 
»Paraphrase de la Dause des Morts. Dies irae.« 

Je vouB ai dit demi^rement que jWais ^crit ä Siegel en 
r^ponse ä sa demande de faire une seeonde Edition de la 
Danse macabre pour piano BeuL J*^rai volontiers les quel- 
ques pages de notes n^eessaires k cet effet quand II m*aura 
fdt parvenir la partition, et en les lui envoyaiit, j'ajouterai 
la d^dicace qni devra C'tre placke snr une page k part. 
Vous §tes trop \in homme a part pour que votre nom soit 
entremOlo an titre. Snr ce point je rao ri^serve pleine auto* 
rit^ de vous Iruucher du reste, commc je le doia. — Ce 
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dernier mot me rappelle la fiu d'uue lettre du grand Oond^ 
(pardonnez^moi Torgueil de oette eitatiou!) k Bossuet: »Je 
snis de tont mon easav poar voiis tel qne je dois; je votts 
eonjure de n'en polnt donter.« 

Qnoiqne yous ea ayez, les tapissiers» senariers, mennisierS) 
n^engourdiaaeiit nuUement Yotre verve ^pistolaire. Les »m^rites 
mdiseiitables« de Ijachner'), le »mi-jnif errant« (auquel j'ai 
fait trcs anodinement votre commission), »l'oiaeux B. et l*abo- 
mination S.!« en sont comme embrochös! L'idee de piodnire 
d'abord h Bäle la Danse macabre est on ne peut plus judi- 
cieuse. 8i eile y fait fiasco, nous l'attribuerons k Holbein 
qui a f;ui9sr le gout du public .... et recoinmeiiceroiis ailleurs, 
• — a Paris^ si bon vous SL'iuhle. En attendant, j^ardcz le ca- 
pital d'honoraircs quo vous avez geuereusemeul umass^ poiir 
uiüi daus votre tiioii ; uu luieux, placez-le ä quelque 1)anque 
non proudhouicnue, et noiis cousommerous ensemble dans Toc- 
caäioa les intörets en comestibles et cigares. Ce ne sera pas k 
la prochaine T[on]-K[ilnstler]-V[ersammlungl, je vous le promets, 
car je suis tout aussi d(5cide qne vous, h ne point y comparaitre. 

Soyez trau(iuille au biijot du proces ä »instruraenter« avec 
Peters. Je me rhargre d'aplanir les difficnltes entre la |>u- 
blication de la ver;siüu pour orgiie et celle poiiv piano — an i ii^ijuc 
menie de cauf^er nn petit chagriii a Gottschaltr J en ai d«'J;i 
inforiue Peters, qui liuira peut-^tre par s'enteudie a Tamiable 
avec Gottöcbalg. 

üne Bavaroise que j'ai vuc liier, me dit que le »kriechende 
HoU'i}idcr<c- est le grand ev^ncmcnt attendu k Munich. (Par- 
don de vous repeter pareille betise qui ii'a meme pas l'excose 
du »tapissier et du meuuisier».) . — . 



1) Franz L. (1803—90), der mit seinen Suiten besonders erfolg- 
reiche Componist und Münchner Generalmusikdirector, erbat als 
Gegner der W.-t?!ier'schen Kiindtrichtung bei deren Aufblühen in 
München 1805 Beiua Entlassung. 

2) Alex. Willi. G., geb. 1827, jeuL iioiürgauisjl in Weimar, Re- 
daetenr der »Urania« und anderer Hnaikz^tnngen, auch Herana^ 
gebcr des »BepertoriamB für Orgel«, an dem Bich LiBzt vielfach 
betheiligte. 
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Wagner est-il döja eu j)09se8siou des titres de sa nuuira- 
lisatioD en Baviere? Est-il exact, comme le disent los jour- 
naux, que le roi a ordoun6 la construction d'uu th^ätre, sur 
le plan de W., adnptt^ a la repr^spiitatlou des > Nibdungen< ? 

Soyez an plus (ul et le plns pussible inatall^ j\ votre pu- 
pitre et a votrc piano, tirs eher ami, oü vous tieut compaguie 
de pens^e et de cfriir votre 

[KomeJ 9 D^cembre 64. F. Liszt. 

150. 

Tris cber fils, 

. — . Le 25 Avril (fßte de 8* Maro T^lvangliste) j'ai re^u 
les Ordres minenrs dans la chapelle de M^"" Hohenlohe') 
au Vatican — oü je suis logö maintenaut. Adressez-moi donc 
d^sormais: »A Monsieur TAbbe Liszt, au Vatican, Rome.-t 

Iiiutile d\-ijoiiter (uril n'y a iii irrdflexion ni sentimeiUalilc 
d6 iiia pai t <laii3 cettc, d( uuuche dont trois persouiies aeule- 
ment (M*'''^ Hohenlohe, le Pape et l.t l\iinces8el W[ittgensteinl) 
dtaient infonuees depuis le 2 Avi'il. La siguilication qu'on 
doit y attribuer est bicn plus celle d une cou s r-queuce que 
d'un chaugement de iiia vie, teile du moins (ju'elle s'est 
dögag<^e ees dernieres anndes. Nous eu cauaeroiis phi.s au 
long a uotre proehaiu revoir, et je presunie {[iw ma soutane 
et ma petite toiisiire de clere, ue vous oäusqueront g:urre 
<|u.*iih1 nous nons rctrouverons a Vienue ou a Pesth au mois 
d Aüüt^). .l'accepte avec boulicur iiotre Zfisnmmenschi, et 
votre aide et assistance ä tous (^gards durant ce jubilc^ con- 

1) Daiualä Erzbischof, bald darauf Cardinal FürBt Gustav Hoheu- 
lobe (r 623— 96), Schwager der Farstin Marie Hohenlohe, geb. Prin- 
sesein Wittgenstein. Als Qaat des Oardinale brachte Liszt in der 
ihm zugehörigen Villa d^Este in Tivoli bei Rom alljährlich Wochen, 

oft Monnt^ zu 

2) Bei Gele^^enheit des ersten ungarischeu Musiktestes in Pest, 
Wo Ligzt's »Heilige Elisabeth« die erste A uft'iihrung erlebte. Siehe 
»Fr. Lissas Briefe« III, Nr. 109, sowie Bttlow, »Ausgew. Schriften«, 
S. 298. 
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seivatorial dont le profrramme prealable semble fort convenablc. 
Je vous le commiiniqucrai quand il sera d(3fiiiitivcment fixd. 
L'important pour moi, c'est de vous revoir. . — .De Pesth 
je YOns reconduirai jasqu'ä Munich — oü nous ferons d'autres 
projets ponr l'aim^e prochaiiie. Je n'enteiids pas me passer 
de vous, et vous ne me contrarierez pas btit ce point, n'est* 
ee pas? — 

Bevenons aux d^tails de votre obere lettre^ k mes montons 
de mauuscrits et k nos lonps d'dditeurs. 

Article uniqae et absola: Vous disposerez toujours de toiis 
mes maniiBcnts en faveur ou au d^triment de qai et comme 
bon vous semblera. Oela dit et entendn, passons aiix aub- 
s^qoences Siegel, B., reters, Bock. 

A* Siegel. J'ai 6cnt k cet illustre personnage ponr l'in- 
former de la d^dieace et si vous ne trouyez pas que ^hock- 
herzige Jhvgon unserer Kunst* seit da manvais allemaDd, je 
la maintienB mordicus; anfrement je vous prie de eorriger 
das SprcuMiche^ mais en eonservant int^alement et sans fausse 
modestie le sens, anqnel je tlens. Siegel m^a r^pondn en 
m'annongant que l'arrangement du »TodtmUmz* pour deux 
planes avait d^ja paru. J'avais eompl^tement onbli^ de Tavoir 
aoparavant ^rit k Weimar. De la sorte eelui que je vous 
ai envoyö d'ici devient superflu et ü reste seulement k pnblier 
la Version pour piano solo. Je regrette vivement que ce mal- 
heurenx opuscule vous sat oecasionn^ des d^sagr^ments k 
Hambourg et k la Haye. Par bonbeur vous avez de fortes 
^paules et pouvez tranquillement oontinuer d'enterrer un cer- 
tain nombre de mourants et de morts avee le »Todtentanz«. 
Vous vous rappelez que je doutus beaucoup de Teffet de ce 
morceau sur le public qui se eomplatt et se prölasse volontiers 
dans sa r^tivet^; aussi vous avais-je d^couseiU^ de Tadmettre 
dans vos programmes; mais puisque vous avez börolquement 
passä outre, et que Wagner et ComeUus y ont piis plaisir, 
je me d^elare compl^ment satis&it 

Par rapport k d*autres manuscrits k d^ceruer k Siegel, on 



Ij Der »TodteulHuz* wurde liülow gewidmet. 
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y aviiscra,. La Berceusc {rc bcmol) serait bleu casr-o chez 8., 
si V0U8 ne craignez pas quclquc (UftuHiItc iivec Haslinger qui 
piihlia, il y a une dizaine d'auuues, la premi^re version, trop 
simple, de ce morceau dans V Elisabeth- Album. II faudrait 
pr^^venir de cette circonstance S. ou tout aiitre uoiivel editeiir — 
sauf ä celui-ci de s eiitendre prealablemoDt avec Hasliuger a'il 
le juge n^cessaire, ce (iont je ne suis pas persuad(5j vu les 
nombreusea additions de la nouvelle versiou, ([ui devra etre 
dddide »a Madame la Princesse Maicelline Czartorvska*. 

B. B. III a ecrit daiis sa maiüt^ie macaronique — et je 
lui ai r^pondu clair et uet que ragiement de nos relatioiis ne 
pouvait ßtre considoi^ comme r^ciproque .... et qu'il n'avait 
aucunement a craindre que je Texpose ä des m^saventures et 
complications avec ses coilfegues. Ii fera comme il vondra: 
je ne tiens pas du tout a voir la couleur de son honoraire. 
Quant au morceau »Benediction et Serment« je ivcu avais 
parld qu'interrogativcmcTit dans l'id<Je de coiiipleter la sriie 
de raes transcriptioiis de licrlioz. Pour peu qu'ii y alt diffi- 
culte de le retirer de chez Litolff, on n'a <\\\h. Vy iaisser 
dormii*. Tout bien consid^rc, si Schott voulait se charger de 
tout Tarticle »Berlioz«, cela me semblerait pr^förable, le B. y 
mettant un tel ganachiame. 

Occasionnellement on ponrrait enfin publier aussi la Sym- 
phonie de Harold (partition de piano, avec Alto) a la(|uelle 
vous aves consaer^ antrefois plusienra jours de traYail de 
plume. En arez-vous j i d«' votre mannserit? — 

C. Bock. J'attends llnno del Papa pour le remetti-e 
an Saint P6re, et reti^chirai an meillenr moyen de me tirer 
d'affaire avec lui (B.), soit en m^engageant davantagej soit en 
prenant la clef des ohampa .... c'est ä dire celle des jardins 
du Yatiean. Mon nonveau titre d^Abb^, saus m'interdire 
absolnment un certfdn genre de confectionnements mnsicanx, 
ne m'indnit ponrtant pas ä m'y livrer avec inconsid^raüon. 
D'aillenrs j'al de quo! mienx employer mon temps qn'it trans- 
erire, paraphraser et illustrer, et ne me passerai d^somais 
eette r^i'^ation qii*& bon eseient. Qnant ä r»Afrioalne«, 
je verrai si j*en pnis tirer quelqne chose qni me convienne 
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et qui fasBe Taflairc de i'editeur et du public: srnon je m'ex- 
onserai poliment, et m'eii expliqnerai BaoB ombrages avec B., 
anqael je r^erve e x« ] i ^ i vement mon activit^ af ricaine 
qui ne sera pas trea eteudue en tout cas. Pourvu qif il y ait 
de qnoi tailler im morcean, en gnise de pendant aux Pati- 
nenrs, c'est tout ce qn^U fant 

D. Ne noua £lchons pas davantage oontre r^rudition fan- 
tastique de Peters — et venilleK simpleiuent me faire expedier 
dans nn senl paqnet les morceaux pabli^s par Siegel et 
Peters, en j Joignant la Rhapsodie hongroise que Sgambati 
vent travailler (avee orcKestre, en partition et ponr 2 pianos, 
si comme je crois Tavoir entendu dire Tarrangement ponr 
2 planes est imprim^) et pour grossir ntUement le paqnet^ 
ajoute^y la Hesse de Oherubini (Edition in 8^^ k bon marcli^, 
de Peters) et quelques antres onvrages que vons eroirez adapt^s 
h mes babitades d^esprit, de la mdme coUeetlon in 8^^ avec 
le catalogue. Pent-6tre Peters anra-t-il ralmable attention de 
m*en faire cadeau? 

La Rhapsodie espagnole qni yous est redevable de tout 
son relief, ne perdra pas ä attendre. n serait mal k propos 
de Tenveyer maintenant k Tlmp^ratrice Eugenie et je d^ 
sire Ini offrir personnellement cette petite d^dicace. Gelle k 
W Van Bree^) que yous me recommandez, se irouvera dans 
le conrant de Tann^e. En attendant» chargez-YOUS de mes 
meillenrs remerctments pour Tan Bree. 

Je crois avoir r6pondn explicitement k tous les points 
^ditoriaux de votre lettre. II me tarde de yoob parier de 
choses d'un plus haut int6r6t. La gazette d^Augsbonrg yous 
nomme parmi les membres de la commission charg^e de sou- 
mettre ä 8. M. nn plan de r^forme et d'amdliorations pour le 
Conservatoire, bas^5 sur le rapport de Wagner. Voua m'obli- 
gerez de me teuir au fait des rösultata de vos confdrences 
pröparatoires. . — . 

Vos programuiea de concert de Mnnich sont [KufailL-ment 
assortis. De ce cote j'espcre que vous u'aurez ;i Muuich qu'a 



1) Concertmeistcr in Amsterdam. 
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peine les excitations de Topposition, et qne vous vous upphiu- 
direz commodcment de nhinir, comme me l'ecrit un de mes 
amis »la plate unnTiinnte du öuecl;3. 

A quand *'l risitau'?« Sera-t-il donn<? eoninie on Tuu- 
nonce, au tlieatre de la R(?3idence devant uii :uiditüire iuvitc? 
Ce serait. tellcment beau de la pari du Koi que je u ose en- 
core y croire. Ayez In bonte de ui en informer t^^s exacte- 
ment — et pour voud epargner «le-^ <''rriMiäsene?i siiperflues, 
d^coupez des petits bonts de jounuiux qui contieiidront des 
ntm vo lles authentiques. Les r^p<^titioiis de Tristan vous don- 
naut tüus les joiirs occasion de ^oir Schnorr, je vons pric de 
bion Ini dire combien je lui suis recounaissant d'avoir pris ä 
gY6 mes Lieder et de les chanter comme il fait. A part tous 
ses autres merites, ce proc^dö en ajoute uu tout ä fait ex- 
ceptioiiuel, dout les cliauteurs de mft conmussance u'ont ])as 
en de soaci jusqu'li pröseut et qne J*appr^ie d'autaut plus. 

Le rubau (}. sera difficile ä obteuir. Imposdible de le de^ 
mander ii Mimieb, — aber vielleicht könnte man ihm einen 
Barm <mhängm bei GekgenheU des Musikfestes in Dessau. 
Loewenberg n'offre que bien peu de chances, G. u'y <3tant 
pas eonnn; mais comme je lui suis tr^s si^i < ri>ineut d^vou^, 
et qne vons vous Interesses k la di-eoloration de sa bouton- 
ni&re, j^essaierai d*y remödier. Oependant je ne me flatte 
pas de reassir. 

B. m'a ^erit U y a 4 semaines, ses dol^ances ä votre 
snjet. Qu'y pnis^je, h^las? Je lui ai r^pondn en ami^ mais 
nn pen ^vasivement Qne Dien vons garde! 

28 Avnl 65. F. L. 

Tont en eonservant mon legis ä la Madonna del EoaariOf 
j'babite depuis avant-hier le Yatican, ebez M'' Hohenlobe, qni 
s'est on ne pent mienz montr^ ponr mol dans la Situation 
actuelle. 
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151. 

[£ude Mai oder Anfang Jon! 1865. üom.J 

. — . II me paratt plus simple de tohs envoyer, mon tris 
eher et nnique^ ma r^ponse k Beelistein*). 

Elle Ini sera plus agr^able par Yotre mterm^diaire. 8'0 
ne m*^tait absoliiment impossible de qnitter Borne en ce moment, 
la lettre de Wagner au *Bof8<!hafter€ me serait ime grande 
tentation draller ä Uumeh^). Mais U me fant retarder jasqn'aa 
commeBcement d'Aoftt notre revoir. Je yiens d*^crire au Baron 
Orczy (President du Görnitz) quo vous avies la bonne intention 
de venir & Pesth et avant mon döpart d*ici nons eon^endrons 
de nos airangements. — L. 



152. 

Bleu eher Jänös, 

La Villa d'Este, qae voiis ne connussea qne par l'aqnarelle 
de ITildebrandt et oü je viens de passer quelques jours, m'a 
empech^ de youb r^pondrc plus tdt. Kn disant r^pondre, Je 
me scrs d'nn terme fort impropre: h telles paroles, a tel 
acceut, le silence eorrespond davantage. Laisses-mol senlemeut 
däsirer que le bien qne vons me faites par votre noble amlti6, 
Tons donne anssi qnelqne contentement et satisfaction. 

Par la gazettc d'Augsbourg (snpptöment da 25 OotobreJ 
j^apprends qne l'^cole de mnsiqne sons TOtre direction et 
les an spiee 8 de Wi^er, est en bon train et qn'U ne reste 
plns qne des points seoondidres k regier on *bemmgen<tj comme 
dit le jonmal. . — . Yens j aviserez an mienz eertainement, et 
yotre »monade de bonne Tolont^c op6rera la rdalisation 
pleine et enti^re des belles intentions du Bot 

La lettre de Gosima m*^tant panrenne avant la Tdtre, je 
Ini ai 4erit de snite qnelqnes lignes en Inl enyoyant les petites 



1) Der berühmte Berliner Ciavierbauer. 

2) Zur ersten AnffUhrnng des »Tristan« am 10. Juni. 
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piT'faces des deux Legeudes de 8*^ Fran^ois') avec la <l<'dicace. 
VoTis iiuiez la bonte de les expedier au graveur de Lei])zijr — 
et je vous prie de dem ander ä Coäima de revoir soigneusement 
le texte iiiiprime ;italieii et fran^ais) avant la puhlieatioii. 

Quaut a. Texecution de T» Elisabeth- ii Vieiiiie, i i aj^ue etc., 
mon parti etait i)ris des Pesth, et je m'y tieudrai coiurne de 
coutume. C'est a, vous, et a vous exclusivemeut qn'appartient 
cette paitition, cber Jauus. Jusqu'ä ee qu'elle soit rtliiee (ce 
que je diflererai d'uu an ou deux. selon qn'il me con\ieudra), 
Je n'autoriserai pas son executiou autrenient que sous votre 
direetion. Dans ma reponse a Ilerbeck j'ai iudique que 
probablemeut ou euteudiait TElUabeth a Munich ce priiitemps, 
et l'ai meme invitt'' :\ y vcnir. Mais pour peu que vous trouviez 
qn'elle u'a qiiii doiiuir Taunee durant, je serai volontiers de 
votre avis: car ce (pii m inq)ürte avant et par dessns tont, 
e\'Ht de in jauiais vous occasionuer ennuis ou embarras (piel- 
conques, ui de uies o uvres ni de ma personue. Disposez-en 
donc absoluuient a votre e^re, 

Si vouä gardez la persuasion qne le Koi aurait quebjue 
plaisir ä enteudre l'i^jlisabeth, preseutez-la-lui sans preteution 
et Sans fausse niodestie .... et vons me direz alors franchement 
en deux mots si vous jugez ji propos que je vienne ou nou, 
k Mnuich. Dans le premier cas je sollicite avec insistance 
d'entendre divers morceaux de Wagner que je ne connais que 
par la lectui'e, comme p. e. le ^Walkürenritt*^ le *Vorspid der 
Meistersifiger* etc. Wagner et soE protecteur m'aceordoront, 
j'eap^d| ce rägal et voudront bien me compter parmi les meil- 
leniB aaditeurs imaglnables aux concerts dont Sa Majestc a le 
goüt exqiÜB de prendre l'mitiative. On ferait de plus longa 
Yoyages ponr assister k pareUIe r^r^ation de roi — non moins 
extraordinaire ä sa maniere qae le £ameiix »parterre de rois« 
k Erfurt, d'historiqae m^oire. 

Berenons k nos moutons de musique. L'mstmmentation 
de votre »Mazourka-Fantaisiec^) m*a döjä procura uu y^ritable 



1) Fflr Ciavier (Pest, Böxsavülgyi), seiaer Toehter gewidmet. 

2) Op. 13, Leipzig, Lenckart 
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plaisir qnl s'angmente eneore de celui que vons y prenez. J'ai 
donc h vous en remercier doubl ement. II va sans dire que 
si Lenckfirt ou un autre editeur la public, cela me Bera tr^s 
agr^able. Sganibati joue ä ravir (par c<Bur s'eutend) vos Valsea- 
Moukhanoff, et Tin autie de mes el^ves dHoi, Lippi s'en est 
6galement affol4. A YOtre prochain euvoi de musiqne je vous 
prie de joindre nn exempiaire ä 4 mains da * Sängers Fhuh* 
ponr ces denx jennes gens. 

NB. Le paqnet Petera avec les Messes de Obentbini etc. 
ne m'est paa eneore parveniL 

Je corrige les derniferes ^prenves de la partitioii de piano 
des Sympbonies de Beethoyen d^di^e k votre ezeellentiBBime 
Excellence. Le ^Cl(wieraiuszug« ne vons en d^j^ba pas, ee 
me semble. 

Bonnes et belies ehances sonnantes ponr yos voyages de 
Berlin, Hanovre, Pragne ete. Yenillex bleu me rappeler trfes 
respectnensement au bienveillant Souvenir de S. A. le Prlnee 
de HobenzoHem, chez lequel J'esp&re que nons nous retron- 
verons l*^t^ proebain. 

Bien k vous de eceur et d'ftme 

Vutican, 3 Novembre ö5. F. Liazt. 

153. 

Tr^a aim^ Hans, 

Ne parlons pas du chagrin que me causeut voa deux lettres. 
Dans les sitnaiions critiques il faut irouver, soit le point par 
oü sV affermir, soit celui par oü en sortir, alors que cela 
convient 81 effectivement il ne vous est plus conseillable de 
rester maintenant ä Municb — ee que je ne puia d^dder faute 
de oonnattre aufSsamment les eirconstances localea — void 
k mon sens le ioeilleur parti k prendre: Attendre fantomne 
en Suisse, Iii oü vons 6tes; s'abstenir des commentaires sur ce 
que d*autres auraient pu ou dü faire, et garder fidelit^ absolne 



1) Carlo h.f Pianist ia £.Oiu. 
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aiix iddea dout vons ctes le plas vaillant repr^sentant; ne pas 
d^vier pnr le moindre mot da respect snperlatif qn'cn votre 
qoalitö de bon gentilhomme, yons devez an sonveraiii; bien 
vous garder de demander on de donner votre d^- 
mission sotis forme quelconque; mais exposer simplement k 
S. M. que dans la Situation presente, votre s^jonr ä M. occa- 
sionnerait de sörieux inconv^nieuts et loi sngg^rer l'ld^e de 
voiis accorder nn congö d'nn an, en vons eonsenrant le total 
de vos appoiutements, comme marqne extc'iieure de la 
dnrable fixatiou k votre poate, et aussi comme indemnitä da 
Barcrolt de firais dont vons arez la Charge^). Par cons^qaent 
garder votre appartement avec les menbles k M., jnaqa'ä ee 
qne l'opportonit^ d'y revenir se präsente, et qae vos serviees 
soient de nonveau agr^^s et ntUes. En teimes plos eoarta: 
vons mettre en disponibilit^ nUt vollem GehaU. 

Les ^v^nements poMqaes qni vont se d^onler, inflneront 
anssi snr le eboix de votre Etablissement d'hlver. . — . 

Pardonnez>moi d'avoir sonp^nnE nne petite incons^qaenee 
dans le proc^ da B, 0. — Votre explieation me ravise^ et 
ce vilwn caa donn^y je eomprends qae vons vons soyez dd- 
terminE k en tirer Tavantage relatif. Qnant k nn »ordre 
pEremptoire« Emanant d'aillenrs, on ne l'obtiendrait gn^re. 
Les choses ne se passent ni »ainsi« ni »comme oela«. 
Tontefois ne voyons pas trop en nolr . . . pas m§me les noirs, 
et Evitons les gros mots, ne serait-ee qae ponr ne pas grossir 
jasqa'li Tintol^able nos tribnlations ... En mainte eiroon- 
stanoe Hd^al serait de se rendre sonrd-mnet: »tamqnam 
snrdos non andiebam: et sicnt mutns non apenens os snnm. 
Et faetns snm sicnt homo non andiens: et non habens in ore 
sno redargntiones.« — 

A vons de cGeor et d^ftme 

[Rome,] 11 Jaillet66. F. Liszt. 

1) Wagner hatte alcb bereits im Decembor ISOö von München 
fort nach der Schweiz gewandt, da Cabaleu in ITofkreisen und 
Publikum, von einer verstUndnisslosen Presse geniilirt, ihm das 
T.eben daselbst ver«^;illten. Biilow ging eine Zeitlang Each Basel, 
dort lehiend und coucertirend. 
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154. 

Ties eher Hans, 

Taut que uous buinme.s de ce moiule, pns niüy«'ii de guerir 
de la VIP. Fartant i1 1^<m•^ \)u\t en preiulre los laaux et les 
tribulatiüiis, saut' a eu dimiuuer ia mesiire, le poids et le uombre, 
quand cela sc peuti — Vous me dites ime couple de llatteriea 
iujurieiises sur incs amitids« que je ue merite pas plus que 
je ne m y arrete. Av aut votre d^part pour Milan je vous en- 
verrai un mot pour liicordi ') avcc lequel j'ai eu autrefois de 
bonnes relations. Je m'informerai aussi si la P**^* Belgiojoso^) 
est enoore b. Milan, et profiterai de votre interm^diaire pour 
me rappeler Ii son souvenir. Da reste il me parait probable 
que YOtis trouverez k Milan siuon ce qui vous arrangerait, du 
moins de qnol vous arranger tol^rablement. Pardonnez-moi 
uue r^flexion qnasl puerile. Votre premler conp d'eflfet comrae 
piauiste en Italie Importe: calcnlez-en donc bien le mode, 
c^est-ä-dire avisez prudemment an choix (le^ morceaux que 
vons Jonerez, h celui de rinstrument, de la salle et de la 
cireonsfanoe oü U Tons conviendra de vons prodnire. Une fois 
Yotre nom p084 comme il doit T^tre et le sera, le reste mar- 
cbera an mienz. Bellonl ponrra vous etre ntile, non pas k 
distance par des »renseignements«, maU desa personne ponr 
nne tonrn^e de concerts; qne je vons engage k combiner 
avec Ini. II sait parfaitement qni vons etes ponr moi; ^criveK- 
Ini donc direetement k Tadresse de Giacomelli, »Directenr de 
la Presse th^trale 45, me Hieber, Paris c, en Tinvitant de 
venir vons rejoindre k Milan et de se ohaiger de Tarraogement 
de vos eoncerts dans le Nord et le Snd de Tltalie, j eompris 
Rome, ear j*esp6re bien qne vons n'aves pas le proJet de passer 
les Alpes ponr me renier, et qne vons viendrez me voir ici. 
Belloni mettra certainement tont son zMe k vons rendre Service, 

1} Der bekannte Mailänder Musik Verleger. 

2, Als Schriftstellerin und Patriotin hervorragend ^1808- 71). 
Liazt's Correspondcnz mit ihr eielio T^a Mara, »Fr. LisztB Ikiefe«, 
I Nr. 18, II Nr. 391, sowie La Maru, »Briefe an Liszt«, I Nr. 19, 
67, 76. 

La K*Tft, IdnVBlklow. 22 
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et je pn'suine que vous \ous troiiverez bien de cette nouveüe 
pbase ültnimoutaine de vos prouesses aitisti(ines. 

Dans le conrant de la semaiuej j'ecrirai a Uiacomeili pour 
le prevenir qn'il recevra sous ])eu iine lettre de vous pour 
Belloni, ä laquelle celui-ci sera prie de so couformer. De 
votre Güte ajoutez quelques ligiies h (liaromelH qiü eu toute 
occaaion fiiit et piiblie ehaleureusement votre cloore. . — . 

Nous parlerons uu autre jour de la bouue intention de 
Diäscke que j'accepte avcc reconnaissance '). Priez-le de pre- 
parer au plus tot son mauuscrit, et je me chargerai volontiers 
de la publication ä laquelle je me trouve beaucoup plus In- 
teresse que lui. Aussitöt qu'il aura compl^td et termin^. son 
travail (dans leqnel Je lui serais fort oblig^ d'indiquer les va- 
riantes et changements qui poniraient servir k nne ^ition d6> 
finitive des SijmphojmcM Dkhinngcn dout nous avons parlö 
a Amsterdam), on rimprimera, et Giaoomelli avisera h eu faire 
faire une bonne traduction fran^aise pour Paris. II m'int^resse 
de connaitre le Reiiuiem de D{rääeke\ Dans le oourant de 
l'aun^e prochaine je reviendrai probablement pour quelques se- 
maines en AUemagne et m'arrangerai de far on h, rencontrer D. 

A revoir, tr^s eher Hans. Je souffre de ne pouvoir vons 
dire et rons prouver snffisamment qae je Yens aime de tonte 
mon äiike> 

[Rome,] 25 AoAt 66. F. Lisxt 

155, 

Tr^s eher Hans, 

G*eBt bon signe que vons vons soyez remiB an travail. 
C^sar vons fonrnit la meiUeare des compi^nies. La d^dieace 
dont nous sommes eonvenns^), devra ^tre imprim^e snr nne 



1) Die Herausirabe einer früher in den > Auregungoiu ver- 
öffentlichten Analyge der »Symphonischen Dichtungen« in Gestalt 
einer Brochüre. 

2) Die Widumag von BiUow*8 CSBar-MnBik an Napoleon III. 



Digitized by Google 



— 339 — 



f(Miille ;i part, et j\ Tenvoi 1 excmplaire ii 1 Empereur, vous 
aurcz a ajoiiter (inelqiies ligues ('crites ponr S. M. (,>naTul l'edi- 
tion en aera ]jivtp, jf vous dirai de <iuelU' iDaiiitTc l'expddier. 

.T'ai toiijoiirs fort dosird rjue vous gagniez plus de temps 
pour la composition , et tiena poor certain que vous n'(?crirez 
que des ceuvres d'une v^ritable et rare valeur. Si ä cet effet 
Bäle vous procure le loisir n^ceasaire, ce sera un avantage 
consid^rable. Je ne me serais pas avis6 de vous coDseiUer 
par rapport an genre de composition qae vous ponrriez entre- 
prendre de pr^förence; mais puisque vous avez Tid^e d'^orire 
QU Trio, jV appl.nulia shicriement et vous engage a voüS y 
mettre au plus tot. II reale beaucoup k faire pour la Kammer^ 
Musik — et vona ferez du meillcur. D'aillenrs les occasions 
de prodoiie un Trio se pr^entent plus aiaement et sont moinB 
ingrates qne pour d*antres ouvrages. Votre Tirtuosit^ vona 
flervira a inerveille en cela, et vos nouveanx acolytes, le 
Violon et Yioloueelle de Bäle, seront eharm^s de vous inter- 
pi^ter Selon TOtre gr^. 

Oe que Rossini me disait autrefois k Milan — qu*U j 
ayait trop d'^toffes diverses dans mon Organisation — s'applique 
bien plus justement k vous. Vous avez en effet de qnoi 
foumir amplement k une douzaine de earriferes de musielen, 
de pianiste, de •Qeneral-Musik'Directortf de eompositeur, 
d'^erivain, de r^daeteur en ehef, de diplomate etc. ete, II 
vous faut seulement en prendre le temps — et l*hnmeur! — 

La m^tieulositä de Rieter-Biedennann ^] eut ^t^ mieux 
employ^e k vous prior de eorriger les dpreuves, qu'ä me 
renvoyer la ^^Verlags-Oession^. Je le punia en exceptant la 
France de son droit de propri^t^ (exception que Je vous 
reoommande de maintenir ddsormais pour tous mes ouvrages) 
et en lui ^rivant deux mots que vous voudrez bien lui faire 
parvenir avec ses papiers. 

Vous m^expedierez mes exemplaires des Transcriptions de 
Berlioe quand bon vous semblera. Us me serout plus agr^ables 
en eompagnie des nouveaux morceaux que vous m'annoncez, 



1) Leipziger Musil^verlcgcr. 

22» 
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anxqels vous aurez peut-^ire de plus nouveanx encore k 

joindre. 

Härtel vous a-t-il envoyö votr© exeraplaire des Symphonies 
de Beethoven (partition de piano), comme je le lui ai demand^? 
Je vieiis de lui ecrire pour l'engager ä publier la brocliure 

de Dräseke sur les ^Symph. Dichtungen.* 

J'hf^site presque Ii vous dirc que la perspective d'une 
prochaine rentree »triomphante« ä M[üncheu] m Inquiete un 
peu. Autant que je puiä me former nne opiuidn t distance 
sur une Situation aussi complexe, il me isembic qiril serait 
plus prudent de se tenir a Tecart pendant quelque temps. 

Mais cette prudence paraitra piisillanime je n iiisisterai 

doiic pas, et attendrai les nouvellcs que vous me donnerez. Sur 
deux autres points de voti'e lettre, permettez-uioi aussi, tres 
eher Uans, de diflferer ma r^ponse. 

En tachant de ^ ous cviter un sureroit de choses penibles, 
je 110 crois i)as avoir manquö de confiance en vous. La pro- 
iiu'.sse que vous me faites de m'^crire plus souvent, me touche 
profond(^ment et je vous en romercie de tont ccaor. Mon äme 
et ma priere ;sout coustammeut avec voas. 

[Kome,] 9 Octobre 66. F. L. 

1Ö6. 

Mon bien eher et nnique ami, 
Je räponds k vos demandea: 

B. Hflrtel et Kahnt recevront un second avertissement 
de vous envoyer votre exemplaire et dödicace des Symphonies 
de Beethoven et des Männergesänge. II n'y a pas de ma faute 
sHls ne vous sont pas parvenus depuis denx mois. 

0. R. B. ne gdmit plas, mais danse la danse des 

tanpes. J'ai sigu<5 les oouveaux papiers qu'il m'a envoyös et 
qui lui assurent la propri^t^ en tous pays de toutes les mar- 
ches de supplice et de p^lerius (mAng^s en salade eomme 
faisait Gargantua) j Gompris cenx de son Jonmal. 
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Bi vons ordonniez, h un de vos ^leve«? de jouer danse 
des S} Iphes , je crois qu'elle lui vaudrait des applaudiäSemeuta 
ä la suite destiiiels R. B. vendrait des exemplaires. 

D. La muniticence de Siecrel doit etre puuie pur la pro- 
pn6t6 de la Rhapsodie cspagnole eii tous pays — la Frauce 
exceptio. Veuillez vous charger du titre coiume de la correction 
des ^preuves — et qnand vons serez d'huineur a cela^ ajoutez 
quelques lignes ponr expH((uer au public les deux motifs des 
»FoHes d'Espagne« et de la »Jotn nrngouese«. 

E. Plus d'ez^cution d^^lisabeth nulle part si ce n^est dans 
la viUe oü vous jngerez convenable de la diriger vous-m^me, 
ce qne j^ae^ept6 ayec reeonnaiSBance, isaiR seulement sous 
la eonditiou expresse que vous iie ferez ni sacrifice de 
temps ui sacrifice d'argent ä cet efiet — J'ai informd Gille ') 
directement qae je ne d^sirais pas que T Elisabeth seit en- 
tendae ä Jena on Weimar cet hiver, et que je m'en tiendrai a 
ce qne Je tous avais dit ü, Pesth en vous remettant la partltion 
et vous coniiant exelusivement la dii'eotion. Si yous ^onviez 
bon de la faire execnter k Bäle et fpie Madame Merian yonlfit 
bien sc cbarger de la partic de r^lisabeth, cela ne ponrrait 
qne m'€tre trka agr^ble. Tontefois je n^indiqne cette ören^ 
inalit6 qn'en paaaant, et ne vondrais en ancnne mani^re la 
proYoqner. Qnand yous Yerrez M*"* Merian, dites-lni bien mes 
siuc^res amiti^s. 

F. La noayeUe donn^e par la »Liberty« et reprodnite par 
quelques antres JoumauX| relativement an Cbrist n'est qu'ä 
molti^ exaete. L'onyrage est termin^, mais je n*ai aucune id^e 
ni qnand ni oü on Tentendra. — 

Aves-Yous trouY^ moyen de traYaiUer? Oü en est le 
Trio? Qnand parattra le »C^sar«? Donnez-moi nne part de 
YOtre faix k portei* — et eontinnons de marcber unis! 

[RomeJ 26 Nov. 66. F. L. 



1) Lang:j:iiiri{^er Freund T/iszt's in Jena, jetzt Gell. HoCrath und 
Cuätoa des Weimarer Lläzt-Musenma. 
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Tr^s airne Hans, 

Votre lettre m'a fait im grand bien. Je yons en remeroie 
et prie Dien de fixer h tonjonrs nos Arnes dans nne saütte 
eommnnioiL Ce mot mysliqne a ponr moi nne sigoificatlon 
tr^s T^Ue et positive qne vons comprenex. 

Je viendrai eertainement yons tFouver an eommenoement 
de cet 6i6. Qnelqnes Jonmanz ont parM de votre rentr6e k 
Manich en qnallt^ de mattre de cbapelle de la Conr. Comme 
vons ne m*en dites rien, je snppose la nonvelle pr^matar^e. 
On nomme anasl le P*^ C[hlodwig] H[o]ienlohe] ponr snee^er 
h W Y, d. P[fordten]. Malgrä les alarmes r^pandnes en tons 
pays, Borne est parfaitement tranqnille et m^me semble devoir 
rester teUe pendant qnelqnes mois an moins. G^est Topinion 
des personnes les mienx avis^es en g^n^ral qni assnrent qn^an- 
onn tronble s^rienx ne anrviendra ici avant la Pierre 
(28 Jnin), date k laqneUe le Pape a eonvoqn^ tons les ^v6qnes 
de la catholieit^ (an nombre de 900 et qnelqnes cinqnante, 
7 compris eenx m pariäms) ponr la canonisation solenneile dn 
B. Josaphat, Arcbeveqne de Polocsk — Rnssie blanche — (la 
Prineesse Wittgenstein] est nne assez procbe parente de ce 
Saint), dn B. Panl de la Croix, fondatenr de la Oongr^gation 
des PassionisteSi de la B. Germaine Consin, pastonrelle vierge 
s^culi^re dn dioe^ de Tonlonse, et de donze antres Saints. 

Yotre ^nit6 envers Venillot') m'a fait plaisir, et plna 
encore iMnt^r^t qne vons prenez ä votre activit^ mnsicale de 
BAle, vos nonveanx ^l^ves hollandais, hambonrgeois, am^rioains, 
alsaciens et votre Trio modMe. II n'y a puä meillenr signo 
de sant^ morale qne cette disposiiion k remplir de notre 
mienx et nn pen gaillardement parfois, notre tftehe qnotidienne. 
Vons avez ä.6jk obtenn des r^snlta^ ^tonnants comme p^ 
dagogue; ponrvn qne vons ne perdiez pas patience, je snia 



1) Gegenwärtig deutscher Reichskanzler. 
1) Lonis y., franzüBischer Pablicist, Cbefredacteur des »Univers 
religienx«, des Hanptorgana des Ultramontanismns. 
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persnad^ que la aomme des satisfactions Temportera de plus 
en plus snr celle des enniuB dans votre professorat. Paripi 
tons nos mnsiciens ntil n'est aassi admirablement qnallfi^ qne 
vons k eonvertir »prava in direeta et aspera in vias planas« 
taut par renaeignement special de Tinstniment, de la eompo- 
sition ou de iWeliestre, qne par la eritiqne et l'ezemple. On 
le sait g^n^ralement dej:\^ plns encore qn^on ne se platt k en 
convenir. 

En fait de nonveant^s mnsicalea id nons avons en dernifere- 
ment »l'AMeaine« — et la premi^re exäcntion de la Symphonie 
b^roYqne. Ponr beaneonp de personnes cea denx onvrages 
sont de m^me farine, et nn ^etfcante oonnaissenr demandait 
natrement qn'on ajonte rnnisson dn mancenilÜer k la 
Symphonie h^roiqiie, apres la Marche fuuebre, le ton et le 
earactfere des deux niorceanx se tonchant k se confondre. 
D^antres connaisseurs poussent la defiance et Tantipathie contre 
les tedeschi jusqu'ä se fächer de Tintrusion des noms de 
Beethoven, Weber, Mozart siir les prograuimes de concert; 
raais Sgambati se eondiüt tres vaillamineiit , et tieiit bon , en 
d^pit de Tüppositioii de lu sottise , des criailleries Tiltra- 
patriotiques , du faux goüt — et ce ([ui est; la b'tbargie 
du goüt. l>aus ie couraut de i hiver on reexecutera la Sym- 
phonie heröique et la Dante-Sinfonie. Puls on proc^dera k 
l'etude des autres Syniphonies de Beethoven etc. Ci-joint uu 
Programme de cette conspiration de coucerts a. la Galeric 
dantesque, a laqnellc je m'iut(^re?if<e au point d'assister ä cbaque 
röpetition. Si voub avez quelqüc nouveau Trio ou Qnatuor 
(avee piano} ü me recommander vons m'obligerez. ear Sgam- 
bati est fort d'humeur a ne pas s tjncruüter et vieut de com- 
poser lui-mcme un Quintette qui fernit fr6mir les encroiit(5s 
d'Allemagne. Vous savez qu(^ »Sgambati a jon^ deux fois 
l'hiver dernier et avee beaucoup de succes, le Trio de liron- 
sart. Avee le prochain envoi de musijpie (les (Sditions de la 
»pieuvre«) faites-moi parveuir nu exemplaire du Trio eu 
/a?J mineur de C. A. Franck. 

Voici ma r^ponse h. Riegtd que \rtus anrpz la boTit6 de 
lui faire parvenir. Ii me redemaude quelque Fautaläie aur 
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Taunhanser ou 1 au L Si J avais pu prdvoir cette vell^it^ de 
bjf pait il V Ii deux aus, je ine seraia empress^ de lui euvoyer 
hl Version que j'ai faite alois du Soldaten-Chor pour obliger 
uii Jcune compositeur qui l aura iiubliee (sous son nom qne 
j'oublie). Maintenant il faut attendre (jueiqu «ccasio« opportuue 
d'uu uouvül Ott V rage, car il me serait irapossible de con- 
fectionner de propos delibere uii jiareil morceau avec de 
vieux drap de niotit". Peut-Otre »Romeo et Juliette« de Gounod 
aura-t-il du succeij en Allemagne. En ce cas je ne deiaaude 
pas micux que de courtiser S. par une Trauscription. En 
attcudant voyez s'il Ini eonvient de publior TOuverture du 
Tannhäu??er, oe a qnoi, du reste, je ne tiens nullemeiit. Quant 
k hx Kliapäodie cspa^iiole, disposez-en militairement. Le titre 
pourrait ßtre simpleinent: 

Frauz Liszt, Rhapsodie espagiiole. 

(Folies d'Espagne et Jota aragonese.) 
Mais si vous en ■^•nez un meilleur, taut iiiieux 'NB. Morceau 
de Concert ne me plait pa;i trop), et surtout öi vous avez 
la bienveillance d'ajouter sur la 2"*' page (|uelques iigues 
d'explication sur les 2 motifs, vous me ferez grand plaisir. 
La dedicace est superflue, et je pr^fere m'eu abstenir. 
.V vous de cttiur et d'äme 
[Rome,] 20 D6oembre 66. F. L. 

158. 

Tr^is aimö Hans, 

Hier soir j'ai reeu votre lettre. — . Laissez-moi vous 
supplier de quittcr » Talternative « et croyez sur ee point 
a ma triste et vieille experience. II ne faiit point de refus, 
point de lettre motivee, point de confidence a qui que ce 
80it, except^ moi. L'opimon, les jonrnaux , le Roi Ini-in^me 
n'ont que faire en eela, si ce n'est pour tout empirer. La 
senle lesolntion que vona ayez ä prendre, e*eflt d'aeoepter 
simplement votre nonvean titre <*- en m^nageant certaines 
convenanoes par votre s^jonr ä Bäle. Da reste, il a qa*ä 
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snivre Texeinple du ebantre des tiibnlations: »Ego autem tan- 
quam snrdns non andiebam, et sicut mutus non aperiens 08 
sanm. Et factns sum siout homo non audiens et non habens 
in ore sno redargntiones.« 

Merci de vos renseignementa aussi piqtiants qu'experts snr 
la mnsique de chambre r^cemment publik. Je les communi- 
qnerai ä l^ambati qui voas pr^ente ses resports. II viendra 
probablement avec moi en Allemagne eet 6t/^ et d^sire viye- 
ment faire votre connaissanoe. 

On Tons parlera de rhiTitation qne m'adresse le Q^Dnc 
de Weymar ponr le jnbil6 de 800 ans de la Wartburg. Je 
doia Taoeepter — et tous reverru a^ant ä Bftle. 

* Que JMeu yous garde, et me eonserve mon plus cber et 
plus noble ami! 

2 Janvier 67. F. L. 

Adresäez äimplemeut Korne. 



159. 

Bien eher ami, 

PardonneB^moi d'avoir tard^ k vons dire ma satisfaction 
de votre brevet de CktpeUmeisier in augaerordmtlv^im Dienstm. 
Yous avez eertainement d^j4 rendu des Services tr^s extra- 
ordinaires et eontinuerez de plus belle. D n'y a qu'ä vons 
souhaiter un peu plus de oontentement et de repos dans Tor- 
dinaiie. — Oomment s*arrangeront les cboses eet Aurez- 
vous les Mästersmger ä Nuremberg? On vous invltera aussi 
ä la Wartburg, mais U nV a encore rien de fixö ponr la 
date. Dingelstedt m'^erit que T^Iisabeth sera probablement 
ex^ut^e le 29 Aoüt. Quant k Tensemble du programme de 
ee jubÜ4, on est dans le vague Jusqu^i präsent. D*une part 
on propose d'^tendre la f§te ä trois jours; de Tantre on pr^ 
förerait de plus modestes proportlons. Je vons en reparlerai 
quand je serai mienx inform^. Öi par malheur il y avait 
eollision entre Nnremberg et la Wartbnrg, je devrais me r^- 
signer ä me priver de vons, ear vous ^tes ndcessairemeut tenu 
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ä diriger les Meisiersinger ^ et de mon odM je De puis pas 
manqaer de parole an €r^ Duo. 

Hem de Tenroi des programmea de Ifnlhoiise, de TAlm»- 
nach mnsieal et dn paqnet de mnsiqne avec les Transcriptions 
de BerlioZ| vos ^diüons claBsiqnes et le Trio de FranelL 
Sgambati et Lippi profiteiout de Totre savoir p^dagogiqne et 
s'approprieront yos doigt^s, indlcatioDS et Bnancements qni 
assaiBonnent eette noavelle ^tion de Bacli et H&ndel — et 
la rendent plus digestive. Mes ä^ves s^empresseront tonjonis 
d*appreadre de vons et de snivre Yotre ^cole. Je tohs pre- 
senter« Sgambati cet dt6, .car je Ini ai proposö de m'acGom- 
pagner en Allemagne. 

Oi-jomt nne demi-donzaine de correetions des prineipaJies 
fantes qui m*ont sant^ anx jenx en parconrant les Transcrip- 
tions Berlioz. En cas qn'eUes n'aient pas encore M eorrigc^es, 
eommnniqaez eette petite fenille k Rleter-Biedermann. — 

li'article de l'Almanaeh mnsieal snr la Messe de Gran est 
fort eonvenable et m'a fait plaisir. La biogi-aphie que vons 
m*annoncez dans la Revue Westermann me rendra s er vice. 
Plnsienrs fois on m'a demande de Paris, Florence et aillenrs 
quel ai*ticle biographiqiie serait ä consulter? Je n'ai au qnoi 
r^pondre et vous serai tres oblig(5 de m'euvoyer quelques 
exemplaires de celui qui paraitra dans la Revue Westermann, 
et que je ferai traduire en franrais et en Italien. Ponr les 
notices eonipl^mentaircs, de lU a bli que vous me demandez, 
je ne pounais en cliaiger personne ici; mais voici les faits 
principaux a emegistrer: 

Anive ä Uorae, Octobre Gl. Termine Tfilisabetli en ete 
62. Juillet ü3, visite de Pie IX dans mon ermitage au Monte 
Mario (Madonua del Rosario). 21 Mars 64, Aeatlemie en 
l'honneur de la Croix: Leurs Eminences les Cardinaux lieiriach, 
Pitra , (jliiidi piononeent des Discours en allemand, tVangais, 
et italicu; M^' Manning: (aetuellement archeveque de West- 
minster] paile en angiais et M^^' Nardi fait Tepilogue en Italien. 

V Von La Mnrn. naelnnal-: ii1)erarbeitet in Bd. I der »Mnsika- 
liscUen i^tudienküpfe« aufgenommen. 
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Le theme des 4 di.-^cuiiiji ctait: Ti'cglise enseignant, comhat- 
tant, r^pandant ses bienfaits, et triomphant ef fficace meiit 
par la Oroix. Le pocto Tarnaasi r^cite des vers, et je me 
Charge de remplir les intervallea par 4 ou 5 morceaiix de 
piano. Le prodnit de eette acadtimie (iSB. il faut conserver 
ce terrae d'usage en Italie) a et6 offert an 8' P^^e et s'est 
61eve a quelques vingt inille francs. — Aoüt (14, Tonkihustlcr- 
VersntDitiJiin/j :\ Carlsnilie. 25 Avril 05, j'entre dans les ordres 
ecck'siastiques et recois la tonsure des mains et dans la Cha- 
pelle de M»»'' d'IIohenlohe, alors G*^ Aumuiiier du 8' Pore, au 
Vatican. J'habito chez lui au Vatiean, depms ce jour jusqu'au 
mois de Juiu oü il d^logea lui-nu'ine, par suite de sa 
nominatioii au Canliiialat (NB. k Texception du Cardinal An- 
tonelli, Pn'fet des sacrt's ])alais, aucuu autre Cardinal n'habite 
le Vatican). Aoüt CT), Pesth. Mars et Avril, Messe de Gran 
a Paris et Amsterd&m. Döcembre 66, termiue le »Chrisiu»- 
Oraiorium^ . 

Pom- tottte ma vie, k toub de coDur et d^ämo 
2 F^Yiier 67. F. Liazt. 

Je viens de r^viser la partitton de l'^Slisabefh avant de 
l'eEvoyer Kahnt qui l'^ditera. Quelques petites am^liorations 
me sollt Vennes däs les premi^res pages de riutrodnction , et 
plus loin. 

m 

Lucerne, ce 20 Fevrier lSü7. 
Villa Triebscben. 

Tr^s illustre maitre et eher amil 

. — . YeniUez, je Tons en prie, lire la lettre ei-jointe. £lle 
rons ezpliqnera tnienx qtte je ne penmis le fkire avec le pen 
d'^oqnence dont je dispose, mes relations avec nn artiste, 
eontre leqnel vons avez des ^efs tr^s jnstes. Elte yons 
entr'onyrira nn coin dn monde mnsieal qne vons ne ponvez 
eonnattre) eile vons montrera sons son vrai jonr le caraet&re 
tr^s individnel de ma üaison amicale avec Raff, qni dn reste 
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vient de me rendre iiii tic's grand Service en obligeant Schott 
de graver anssi promptemeiit que possible ma »Cäsarei« '). 
Je viens d'envoyer [a ce dernierj les 6preuves comg<3e9 de la 
partition de la Marche, qui est devenue un morceau assez 
amüsant et brillant, k moins qne je ne me fasse illusion. 
(Auriez-vous la bont^ de me renvoyer occasionnelleraent la 
lettre de Raff?) Puis-je — Sana abnser da d^cret imperial 
du 19 Janvier^) — m'expectorer sur quelques autres pointa 
oü nons sommes ^ h^las! — d'un am extr^memeai diver- 
gent ? 

£<h bleu — je vous avone, je suis hors de moi de coUre 
de ce que vous ajez donn^ la partition de »St. £«iisabeth« k 
Kahnt k Leipzig 1 J'^tais d^ja tres triste de le Toir en po8- 
Session du »Prom^th^« et du »13^'°® Psaume« — ce qni a 
beanconp nni ä la propagande de cos cenvres qui, pour com- 
mencer, avaient bien plus de ehanceR que Ics Synvpkomsclie 
Dkkimgm«^. (A propos: succes colossal du »Mnzeppa« tout 
derni^rement k Moseou sons la direction de Nicolas Rubinstein). 

Je croyais que vous vouliez [encore] attendre avec la publi- 
cation de U St. t^nisabeth. Si cependant vous changiez d'avis, 
et si Yons ne d^igniez point un ^teor modeste — pour- 
quoi ne pas prendre Senff, le r^dactenr, qni d'aillenTS soi- 
gnerait T^dition, ce qne Eahnt ne fera jamais. . — . Par mon 
entremise oela anrut mareli4 sur des roulettes — Seuff anrait 
bien pay6 la partition et il anrait fiut une propagande du 
diablO) son joumal aidant 

Savez*-yons ce qne je £us faire ä Senff maintenant? H 
publie les Yalses de Draeseke et — 11 les paie! Yoyez-yous 
les bouches b^antes des Brendel et C^, les vasistas ^carqniU^s 



1] Ouvertüre und Entreacte zu Shakespeare » Trauerspiel »J iiiius 
CHaart. Siehe H. t. BUlow's Briefe I, S. 388, 393, 394, 397. 

2) Als »kaiserl. Deoret« ist wahnefaeinUch ein von diesem Tag 

datirter Brief Llffitlfs zu verstehen, der einen diesbezüglichen Rath 
oder Wunsch ausspricht, sich aber leider niclit mehr vorfindet. 
Unter den verschiedenen Napoleonischen Decreten vom 1'.'. Januar 
lbü7 ist mindestens kein einziges, das auf BUlow's Fall im Ent- 
ferntesten Anwendung litte. 
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des Kahüt, Öchuberth etc.? Du reste — SeiiÜ' me demaude 
depuis lon^emps des maimscrits ä moi! Je lui donnerai entre 
autres des Chcpurs pour voix d homraeSj dans lesquela je glisso 
une petite vengeance coatre von der Ffordteu, que tout 1© 
moude comprendra. Mais assez ponr aujourd'hui. 

D'ailleura je suis dans une T/resppIdindrigp Stimmung' (jue je 
vous prie de me paidonuer, en egard a bieu des .... choses. . — . 

»La iianc^e du roi de darbe«') a ^crit une lettre tres 
comme il faiit a l'icbard Wagner. Pins que Wohlgeborcn, Elle 
le prie (i'accepter sou amitie eterueiiement üdMe etc. 

Je prends conge, eher Bon Grand — ue vons offngqncz pas 
de la trop grande satigfaction de raoi-raeme, tjui s'exliale de 
ces lignes. KUe fera bientöt place a des seutimeuts opposes. 
Le Hux et le retlux — voila notre destinöe. 

Tont a vous de coenr et de eervean. 

Yotre reconnai^saut et admirativement devouö 
Hans de Bülow, 
appiivoiBeur de bip^des intraitables (mäles — s'enteud}. 

16L 

Bien eher HaiiB, 

. — . On vous a mal informe au sujet de mon voyage k Paris. 
8i j'en avais l idee ou le projet, vous le sauriez en prcmier 
lien par moi. Sauf une circonstance tres ddterminante que 
je ue prevois pas, je resterai ä lionie jus(iu'en .luillet, La 
Warthur g-Feier aura probablement lien vers la tin d'Aoüt. Je 
n'en ai plus en de nouvelles depuis ma deruierc lettre, et 
vous tiendrai au courant de Celles que je reeevrai. Est-Ll 
besoin de dir« que vous revoir et passer quelque temps avec 
vous, m'importe par dessus tout? 

. — . Merci des details accessoires. On n a qu'k siftler tant 
qu'U plaii'a y> UreU^iem'^] au Gewandhaus; mais ne me faites 

1} Titel einer Anber^schen Oper, in der ein König von Bayern 
eine Rolle spielt. 

2] Der MittelBAts von Lisst'B Fanet-Symphonie. 
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p*8 envoycr »direetemeiit« i'honoraire de Meser. CVla me 
chagrinerait eomme un changement de nos coatnmes. J'aurai 
d'aillenrs beäoin de eettc petitc misere pour mon voyage et 
piüfcre qae vons me la gardiez en reserve. 

Veaillez remercier de ma part M"* Kükiniiiim de son succes 
miguoD. 

Croyez-moi bien de cceur et d^ome a voua 
25 Fevrier 67. F. L. 



162 'j. 
Tasse 

Ketraueher les instr nmento] ä perenssion daus TAH" strepi- 
toso, lettre A juflqa'a Lento — aiosi qii'4 la T^p[^titioii] 
pag. 42. Out. 

Retrancber deox trompetteft au Finale en niodiSaat la partle 
de la et de la 2^^ (presqne poiiit de changements). 

Diminner en maiiits autres endroits les conps de eim- 
bales etc., m^e eenx de timbales. Otft. 

Biffer les fanfares des dernieres pages — c'est k diie 
eoaper les 6 mesDres avant les trois mesares finales. Oui. 

AJonter nne seconde harpe poor quelques forte. 



]} Das Torstehende BriefTragment Bülow's dürfte — da im 
nSehstfolgenden Schreiben ▼on einw »Taiaoc^Anfißlbriuig durdi 
Bfilow die Kede ist — der Zeit zwischen Jannar um\ M.ii t^fiS 
entstammen. Biilow letzte Liszt eine Beihe die Auffiihrunp: be- 
treffende Fra^jren und Vorscliläcre vor. Mit seinen Antworten 
versehen — die hier durch Cursi vschrift kenntlich sind — sandte 
Lisst das Blatt an Bttlow aturOck. Dieser tlieilte dtsselbe epiter 
(wie es seheint im Jtbre 1873) Walter Baohe in London mit, 
In dessen Besitz es verblieb, bis es nach seinem Tod an seine 
Schwestern, Miss Margaret und Miss Constance Bnclie überging. 
Letzterer, der Übersetzerin der »Heiligen EKsabeth'. der 15n>fe 
Liszt's (>Letter8 of Franz Liszt. Collected and edited by La Muru.« 
London, H. Orerel & Co. 1894) und H. Bfilow's (»The Early Cor- 
respondance of Hans von BUlow.< London, T. Fisher Unwiu. 1896}, 
ist die hier benntste Copie sn danken. 
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Couper Tepisodc He la tblio pag. 21, 22, 23. (romme (?tant 
iuaceeäsible h la fompi'chension de l:i iiiasse dp^ pxeeutants 
comnie des assistants). "Dono tvausposer le Meiio Adagio 
pag. 17 — 20 uu im entier i)lus bas, plus hautV ce qiii peut 
aisc^ment (ä moa avis) s'operer eu y ajoutaut uue meaure 
pag. 26. 

(a common blnnder) 




indication de 
ma kUre, 

II y anrait encore k r^fl^ehir snr une ooncentration: eonpnre 
h faire daDS les 12 meaures (en excepter les quatre derni^res] 
avant la lettre A — ainsi que dans les treize mesureB prdc^ 
dents la lettre H — pnla arranger l'entr^e du Moder ato 
pomposo de fa^oa ä eombler le vide aooustiqne de la pre- 
mi^re meaure pag. 69 dont Teffet (dn vide) est pareil ä celui 
d^nn conrant d'air leqnel pendant qne vos yeux Bont fixds 
anr vn Bpectade, vons force k yous retonmer pour voiib in- 
former quelle en peut 6tre la cause (du conrant d'air). 

Page 75 premiöre mesnre — Tacoord de ) me paratt §tre 
de trop — Om r- de trop, eiiteiidoii8*noii8 bien, an point 
de vne des prineipes de Tauteur, lequel a en tant d*occasions 
si vietoriensement combattu le monatre vnlgaire dn rhytbme 
cair^. Donc op^rer la jonetion imm^diate de 

SireUo 



m 



t 



I 



natnreilement en oondaisant antrement les mat^riaux barmo- 
niques. 

Mille fois pardon en favenr de rintentlonP)* 



1) Bieae Zeile iBt von Liazt's Hand dnrcbatrieben. 
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Mille fois imrci de toutes vos üUentions et de tou^^ vos 
faiisJ ^ 

0bU6 feuiUe potwa/U ttre eommode ä vos remamemmts ei 
eocpurffoHom du » Tasse* je me permefs de vous Ja resHhier. 

163. 

Trts eher et incomparable, 

Vos lettres me sont le plus excellent toiiiqne, — recon- 
fortatif et exhiluiaut h l;i i'mi^. Qim de bonuc?* choses vous 
nie dites! d'abord sur lu politique c(^9anenne« et ses prodi- 
gieux aucces dans vuire tiorissant eirjpire oü tutti quanti depuis 
l'alhimcur de (luinquets juaqu'aux i)lii3 haiits dignitaires, in- 
clusivemeiit les Soliates et les Divas, ont l)ieii raison de 
chanter vos louanges et de se gloritier en leur chef. D^cide- 
ment c'est ä Munich qu'U faut aller pour s'instruire et s'^^difier, 
au sujet de la musique präsente et future. Ailleurs on ne 
brasse quo de la petite bi^re, et i1 ne pousse quo des »H. 
manqu^s!« — Ensuite, (]ue de choses toutes persuasives sur 
»Tasse« et ^d'^lisabethU J'admire que vous ayez r^ussi h, 
faire aeeepter oonci-eouci mes panvres compositions et ne sanrais 
asses Yous remercier de les choyer comme vous en avez pris 
Goutume. Plus leurs d^fauts me sout connus, plus il m'est 
douz de voir que vous passez outre. Vons all^gez alnsi ma 
conseience musicale, pen disposee a s'indnlger. 

Mais parlons des »Parerga« de vos soir^es. Je ne devinais 
guere la trouvaille des ßtudes de Gramer. Autrefois, Henselt 
avait prdlud<^ au Pr<51nde bachique de Gounod par une Edi- 
tion k denx pianos (avec des m^lodles juxtapos(^es) de ees 
Stüdes, lesquelles m'ont toujours paru ressembler ä toutes 
sortes de tisanes, la tisane de Champagne exceptio. N6an- 
moins, je ne conteste ni leur uiilitä ui leur agr^ment) et vos 
cinquante notes instmotives leur prSteront saus doute uu nou- 
veau eharme pour moi. Gompliment ä part, vos ^ditions de 
Bacb, Seai'latti etc* sont les meilleurs modMes de ce genre de 
travail, taut sous le rapport des doigt^s^ des kgalto et siaooato, 
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que sous celui des iiotes explicatives, des indications de 
miances et compleiueutjä. Les p^dagogaes et les virtuoses y 
trouvent egalement lenr compte, de mani^re a ce qne les uns 
puissent enseigner avec plus de securite et d intelligence, et 
les antres apprendre avec plus de profit et de faciiitc. L'ex^- 
cutiuu de ces ouvrages s est eertainemeut dejä amelior(^e par 
les süiu8 que vous avez pris :i eu Hxer les condition« normales, 
et la proijafjation genciralo, de voä rditions coutribuera beau- 
coup au ])roaT'''-ä df l'euäeiguement du ])ian<>, t't ;\ l elevation 
du uiveau iuteüeetuel et musical des exccutauts. Apres vous, 
c'est notre ami Kroll qui me parait avoir le mieux reussi dans 
la voie pedagogique. Les quelques raorceaux *critisch m*?'- 
diW« etc. publies chez Fürstner sous le titre colleetif ^»Biblio- 
thek älterer und neuerer Clurier-Musik* sont trt's recommau- 
dables. Je regrette (pie Tausig ne se soit pas donne la jieine 
de rendre Totude du Gradus ad Parnassum plus fractiiiaute 
et plus instructive. Ii s est content^ de la m^thode exp^ditive 
qui dans ce cas n'iHait pas l'expödient pr^fdrable. Vous ne 
rinüteres pas, j'en suis sür, pour r^dition Beethoven dont je 
me T^jonia k Vayance. Lebert*) m'^crit qne vous avez d^fini- 
tivement acceptö la r^vision et Tannotatiou de l'edition de 
Cotta, a partir de l'ceuvre 53 jusqu'aux derniöres Sonates de 
Beethoven. Votre collaboration ötait indispensable ä cette publi- 
cation, et comme j'y euia assoeiö anssi (pour Weber et Schubert), 
je tenais extremement ä votre compagnie. Vous anriez, j'en 
oonviens, plus d'agr^ment ä empioyer rotre temps ponr tob 
propres eompositions, et personne plns que moi ne d^sire qne 
Yous vous y attachies avec le plns de snite possible; eepen- 
dant le travail qne vons ferez sur Beethoven, rentre assez 
dans vos attributions et je ne sache personne d'anssi eapable 
qne vons de raccomplir magistralement R^signez-vons dono 
de bonne grftce k rembarras de richesse des facnlt^ diverses 
qni vons sont döparties, et sonffirez qne ponr nn eertain temps 



1) Siegmund L. (1822—84), Clavierlelirer und Mitbegründer des 
Stnttgarter Conservatorinms; anch als Heransgeber instmotiver 
Werke, snmal der »Großen Clavieischnle« (mit Stark) verdient 

L» H*r», Lbst-Bittov. 23 
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lä p^dagogie pr^vale. U n*eiL r^snltera anoim d^triment s^rienz 
ailleurs, et j'esp&re que voofl troaverez moyen de mener de 
front la direetlon du conservatoire, celle du Ih^fttre et des 
eoncerts, avec les ^ditLons Cotta et aatres, — plus, vos oonvres 
persoimelles k m^diter et k ^eiire in ten^pore opportum, Gette 
derni^re part est la majeure. Je vous la sonhidte henreosey 
et prie du fond de mon oodht ponr vous ... »et folinm ejus 
non deflnet; et omnia qaaeeamqne faciet, prosperabiintarc. 

Ä rcenvre done, trte aim6 Hans. Yos qnatre entre-aetes 
de »Jules C^sar«, sont-fls termin^? Je orois qne voos avez 
en nne bonne id4e de grossir TOtre partition o^sarienne par 
ees nonveanx afißnents. ficrivez-moi nn mot apr^g la repr^en- 
tation de J. G^sar, et commnniqiiez-moi aa moins les titres 
de vos morceaux en attendant que j'en fasse plus ample cou- 
naissance ä Mnnicb. 

J'ai pass^ mon hiver ä faintkutiser, Sana pouvoir ^crire 
deux ligiies de musique. Depuis Päques je me suis un peii 
remis :i la V)esog:iie; un Renuiem (ijour voix d'homines avec 
acconiiiugnemeut (Vorgiie) est presqu'jicheve. J'envcrrai au 
Mä/iHcnjcsany- Verein de Vieime qui m'ti tres couvcuublement 
invitc ä participer h. sa fete jubilaire au muis d'Octobre pro- 
chaiu, le l*sauiiie 18 »Die Himmel erxählen<^. 

A moins d'eveiiemeiit imprevu je passerai l'^t^. ici. Daus 
le monde musicai en Italie il s'est fait quelque bruit de la 
lettre de Broglio (ministie de l'instructiou publique k Florence) 
h Rossini, de la repouse du vegliardn pesarem fqu'uu petit 
groupe d'irr^vörencieux traitent de runbambito: exi)rcssioii in- 
traduisible) et d'une lettre — d^monstration de \'erdi — fai- 
sant Suite aux deux lettres pr(5c(Sdeutt's de i>roglio et Rossini. 
Verdi retuse la croix de Commandern- de la Couronne d' Italie, 
tandis qne Rossini acce])te la presidence de la Soeiete Rossi- 
iiicniie, sur la proposition de Broglio. Le but ostensible ou 
üistüutateur de cette soci^tt? serait de reni(5dier :\ la pr^tendne 
ddcadence et stmlit«' de l'art musicai en Italie; mais son 
utilitt? reelle cousisterait a d^barrasser le gouvernement Italien 
de la Charge de 4 ou 5 cooles de musique (conservatoires qui 
ne savent quoi conserver) ce qui ^quivaudrait k nne ^nomie 
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de 3 ou 4 Cent mille francs. Rossini signe sa lettre »de 
Vostra EcceJlmxü il jnü candido estimatore ! ^ II fant en effet 
beaucoup candenr pour estimer de pareillts soruettes. 

Je suppose (pie les »Süimk'^ vous auront servi tout ce 
pastiicio tiaduit eu allemand. Tl a moina de haut goüt philo- 
80phi(iue (jiie les »muacles fesüiers prooininents« de la d<5fini- 
tion de riioinnip, selon Ic dietioniiaire de medecine, que 1«' Ctn- 
dinal de Bomieciiuse vieut d'exbiber au graud »caudale dea 
S^nateiirs. 

Veuillez, eher Hans, vout* cliar<;er de ines cordiales amities 
ponr les adlu'rents sympathiques au dessou.s de ia l()^e royale, 
au concert du Jirsidenx-Thmtcr: CorueÜus, Weissheimer 
Mihalovich*'^)) Mathe ws^), Dräseke. 
Bieu toat k voiis 

2 Jain 68. Borne. F. 

Hflrtel ne m'a rien euvoye. En revanche M"" FUrstner est 
»em höjlkher Mann«^^ et je le hii ecririii oette semainc. Rieordi 
a publie ifitr Mrd) ma Traiiscriptioii de Don Carlo en ine 
gratifiaut d un honoraire de mille fraucs. Ciräce i\ Verdi, j'ai 
pu me passer le luxe d un cheval durant la aaison d'hiver. 
Je suis content d'appreudre que les »n.« ne s'avisent plus 
de faire du zele mal ä propos. C'etait une mauvaise gaenre; 
rnienx vaat de pari et d'autre une pauc raisonnable. 



164. 

Yous comprenez que je ne sois gu^e dispos^ en oe mo- 
ment k m'occnper de ehoses mnsicales. Ponrtant je ne san- 
rais refoser ä Sgambati de vons faire Bes remeretments poar 

1) Wendelin W., geb. 1836, Gomponiet nnd HnBiklebTer in Frei- 

bnrg i. B. 

2) Edmund v. M., geb. 1842, Schüler BUlow's, Componist neu- 
deutscher Richtung, Director der Landes -Musikacademie in Bu- 
dapest. 

3) William M., geb. 1837, Musiklehrer und MuBiksehriftateller, 
jetat in Ghieago. 

23* 
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l'envoi du Quatuor de Kiel *) (qui ne Ini est parvenu qii apres 
Uli an de retard de poste!) et je me öuis charge de vons 
expedier sa lettre ci-jointe. Vous pouvez compter Sgambati 
parmi vos plus 'a6\6s adinirateurs. II a ti'es serieusement etu- 
di^ vos (Buvres leii ])articiilier les })artitions du Sär^ers Flucfi 
et de Nirwam), et dans son prochain concert, U jonera votre 
Reverie en fa j^, Par modestie U ne vous parle paa de ee 
detail, mais je vous enverrai le prograinme de son ooncert 
qui aiira lieu dans les salons de Tambassade de Prusse, pa~ 
lazzo Ca/fareUi, que le Baron d'Amim a eu l'amabilit^ d'o£Drir 
ä notre artiste, tont exoepäonnel. 

Afiti d'^chapper h nn luxe de deraogements, j'irai demun 
k la Villa d'Este (Tivoli) et y passerai une qninzaine de joura 
Bans antre compagoie qne mes livres et r^dition Scbabert 
promiae ä Cotta. 

. — . Mes deux dernieres lettrea voQS aont-elles parvennes? 
Fortunate^) a n^ligä de les recommander^ car il avait 
perda la t6te ee jonr-lii k eanse d'an gros vol commis ehea 
sa femme. 

OceasionneUement faites-moi donner r^ponse par nn de vos 
seci^taires (Bftmuum on qnelqn'antre) k ees denz qnestions: 

1« Qnel est le Ooncerto de BnbinsteinUe plns k effet? 
Est-ee le Z^? Une de mes Hhve» romaines a Tintentlon de 
le jener en pnblie cet biver. 

2^ Ä eombien monterait la aomme annnelle n^eessaire k 
rentretien d*nn gar^n de 17 ans Ii Hnnieb qne je me pro* 
pose d'y envojer eomme ^^ve de votre conservatoire? Ses 
parents aont panvres, mais snr mon conseÜ ite se d^oideraient 
k faire nn saeriiiee d'argenty si le ebiffre n*^t^t pas trop 
41ev4. Boyes donc assez bon ponr m^envoyer leprospeetus 
dn conservatoire qni m'indiqnera le prix des elasseSi et de- 
mandes de ma part k BSnnann s'il ne ponrrait pas se ebarger 

1) Friedricb K. {1821—85}. hervorragender ComiJtonist nnd ins- 
be-^oTidcre Contrapnnktist, Schüler Dehn's, zuletzt Professor der 
lierliaer Hochschule für Musik. BUlow's Urtheil über ihn siebe 
»Ausgewählte Schritten«, S. 261—270. 

2) Liszt's Kammerdiener. 
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de procurer le vivre et lo couvert, nioyennant quelques cents 
florins par an, k ce jeune grar^on fort bien organiac musirale- 
ment, et dont le talent pianiatique s'est fait applaiidir ici. Je 
serais fort obligd ä Bflrmann de me renseigner k peu prös sur 
le prix d'ime penäion ec famille pour mon prot<Sg^, et de 
fauler k Be caser (runc tayoa modeste et decente pendant un 
an au moins k Munich. 

Pardoimez-moi de Yona «ssocier ainsi k mes petita enniiis. 

11 Kovembre 68. . F. L. 



105. 

eher Iiis, 

Pour me soustraire au traiu ordinaire de uioii existeuee 
romaine, je suis alld passer quelques semaines en retraite ä la 
Villa d'Este. J'y ai re^*u vos deux lettres de la ini-Novembre, 
mala la dorniere ne m'a 6t6 remise qu'a mon retour ici. 

Sans cesse je pense k voub, voqs approuve, vous admire 
et vous aime du fond de Tüme. . — . Oui, eher Hans, il faut 
que vous sojez en piein, le grand artiste qne depuis longues 
«iii^es je reconnais en vona; U fant que TOna faaaiez et aehe- 
viez le »Munich-Athenea« mnaical qne vona aves en perapec^ 
tive; il fant qne voua fixiez snr nombre de pages Totre mena 
divinior et donniez k yotre nom le lustre de vos ccuvrea; 
il faut, en nn mot que vona m^aceordiez Textreme joie d'aroir 
nn (Ua, mieux m^ritaut que moL Tont eela ae fera eonune 
de aoi en »nivant la voie oü Yona marchez avec une si noble 
vaillance; desormaia vous y rencontrerez de moindrea obstaelea^ 
car la plna rude et penible part de votre tftebe eat yiotorien- 
aement accompli< 

Un aenl point reate k m^nager, et je vous supplie d'y 
penaer nn pen davantage: votre aant^. Ke Ini impoaez paa 
dea ehargea trop temeraires! — 

Lea Premiers jours de Janvier j*irai droit dW k Weimar. 
Je vona präviendrai dn jonr anqnel je paaaerai par Mnnicb et 
vona demande de m'accompagner jnaqn Angabonrg oü nona 
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resteroBS quelques heures pour convenir de nos faits et d(5ter- 
minatioBS. A vous 

12 D^cembre 68. Home. F. L. 

Merci (le votre r^ponse au sujet du jeune aspirant con- 
servatoriste. Probablement il viendr« avec moi jusqu'ä Munich. 
Je ne vous ennuierai plus de lui an pr^alable et r6poodrai 
k Bärmaim la semaiae prochaine. 



166. 

Braxelles, ce B F^vrier 1869. 

Clier pere et maitrc, 

Je ]);ira de Bruxelles ce soir — je n';ii presque pan iin 
moment de libre, je protlte n(^anmoiiis du depart d'nn jeune 
homtne qui vient me voir pour vous euvoyer einm respekivoüen 
Qniß. 

Mr. Franz Servais, iils du c^l^bre virtuose, compositeor 
de talent et [un] charmant individu, se rend k Weimar pour 
voir son frere qui [y] est engag6 k l'orchestre. J'ai atteint 
k Bruxelles ee que je m'^tais propose?: j'ai vaincu Rubin- 
stein. Je suis au mienx avec le p^re F^tis*), qui vient de 
m'ecrire npi e-^ le coneert d'hier dans ces termes: »eher maitrer. 
Je dine chez lui ai^oiird'hiii — le soir je pars pour Hanovre 
via Cologne. 

Thaddöe Tyszkiewicz 2) qae j'ai retronvö ici et qui m'a 
aussi utile qu'agröable, vous 6crira un compte-rendii d6- 
taill^ de l'effet de mon apparition k BmxelleR. Le jcnne 
Servais en outre ponrra satisfaire voire cnriosit^, si curiosit^ 
il y n. J'ai priö Behott de vous envoyer un quintette de 
F^tis qui est wie (ßnvre charmante (j'en ai 6t6 trös ^tooB^) 

1! Fran^ois Jos. F. (1784—1^71), der sehr thiitigo und verdieuto 
Brüsseler Mnsikgelelirte und Autor der >Bioj2:raphie universelle des 
MusicieuB«, Director des Congervatoriums und UofcapeUmcister da* 
selbst 

2} Graf T., Masikscbriftsteller, Ifttarbetter an BrendePs Zeit- 
schrift 
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dont je ferai la propagande. ficrivcz-moi donc nn raot h 
Mnnich — je voudrais taut savoir comment voub allez de santö 
et d'humenr. 

Imitile de voua dire que c'est k votre lettre d'introdnction 
que je dois l'aimable accueil du pere F^tis, qui a 6t6 trhs 
touehe de votre sonveiiir. J'ai troiive M"® PleyeU) trh^ de- 
priinre pur l;i mort de sa tille imi(|ue, mais luec la memo 
vivaciti' d'esprit et lo meme attachement pour voös. Elle se 
plaiüt beaucoup de ce que vous ne lui envoyez plub de vos 
nouvelles publications. Ne voudriez-voua pas ä Toecadion lui 
expedier un petit souvenir? 

Enchant^ des musiciens de l'orchestre ici (Dumou, Duhem, 
de Swert, Bernier); on m'adore. 

Pardon du d^cousu et du sans-gene de ce griffonnage. [II] 
n'y a [vrairaentl pas moyen d'^crire une ligae raisonnable 
quand on cause aiitoiir de voua. 

Tout a vous de coeur et d'esprit 

Hans de Bülow. 

De l'argent — je n^en ai pas fait An eontraire. Ge 
sera pour nne autre foia. 

167. 

eher miique, 

Je desapprends de plus eii plus j\ eeiiie et a parier. En 
outre, tant de tristes et faelieux: Souvenirs se rattachent pour 
nous au coin de terre 4111 j'habite maintenaut qu il vaut raieux 
n'en rien dire. Pourtant je dois y durer — et persdv^rer 
jusqu'a, la ün. 

Tausig, Rem^nyi, Rubinatein, M°»« Viardot, M^i® Meblig2) 
etc. out donn^ un certain mouvement aux concerts de cour 



1} Marie ?.. ireh. Moke (1811 — 75). Gattin des GlaviertabrikanteiL 
Camille Pleyel, bekauuie Ciavier virtuosin. 

2) Anna H.» die vortreffliche Pianistin. Schttlerin Leberf a nnd 
Liszt's, trat als Fran Falk von der Öffentlichkeit snrOok nnd lebt 
in Antwerpen. 
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cet hiver. Le B" de Lorn ') remplace tres avantageusement 
l'illustre Dndin poiir tout ce qui tient aux convenancea ar- 
tistiqnes du lieii. .T'cspere qn'il niira ooo.isioii de vous le 
prouver. En attendant, je hii -li jironiis pour sa chamhre 
intendantesque au tht'ätre, la grande feuille photographique 
du käti fruiti des musicieus, publice par Ihuckmann. Veiiillez 
avoir la bont^ de la faire expedier ä Tadresse du Baron de 
T.of"n, ITlt^'T!da.ut de th(^ntre etc., Weimar, rrobablement eile 
est lestee sur \otre piano, et je sais que vous ne vous im- 
poserez pas une grande privation en me l'eiivoyant. Pour ici 
o'est un progriis de voir le portrait de H. de Bülow, placd h\. 

Je sais grandement gr<5 a M"® de Schleinitz 2) de sa tr^s 
gracieuse intr^pidit^. Elle est venue deux fois de Berlini k 
Weimar, et professe les meilleurs sentimenta. — 

Mes prcjet» sont ainsi fix(5s. Mardi 23 Mars, Meiniugen 
(concert ponr le BachrDmkmal). Le 25, j'arrive k Vienne. 
L*£lisabeth est annonci'^e povr le 4 Avril. Vers le 15 Avril 
Je passerai unc coople de joarB k Ratisbonne pour enteudre 
le DomehoTj et parcourir uu manuscrit moniimental: V^opua 
musrnm magmm* d^Orlacdus Lassus (composö de 516 nu- 
m^s de mnsique!). Apre^ cela je retomne droit k Korne. 

Commeut se conduit Gineci-')? En ßtes-vm^ un peu con- 
tent? Oi'joint son passeport que vous aurez la bontä de lui 
remettre. II m'a 6crit une trös gentiUe lettre. Peut-etrc 
viendra-t-il me trouver k Batisbonne. Je vous t^lägraphierai 
en quittant Vienne. 

Yotre recommandä Franz Servals m'est fort agr^able 
et j'ai bonne opinion de son talent de composition. 

£!crivez-moi un mot Ii Heiningen (le 23 Mars) si pas 
avant. 

A vous, mon tres ainuS Iiis, 
5 Mars 69. Weimar. F. L. 



1/ Gcneralinteiidaut in Weimar Btarb 1887 . 

2) Protectorin LiBzt'gcher und Waguei'seher Kunst, jetzt Gräfin 
Wolkenstein, Gemahlin des üsterreichiechen Botschafters in Paris. 

3) Lissfa junger rOmiscber Schützling ^ den er Bfilow snge^ 
führt hatte. 
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16S. 

Oher Qidqae, 

L'invitation Sina') me fait plaisir. C'est de bon exemple, 
et servira de pr<5auibule. Pour cette saison, Tünorme succes 
de \olie ol^ve, M"* Menter^), snffit. Si je prenda un peu 
pied ii Viennü, il faudra que iiuuä iioiis y retroiiviuns ensemble 
l'annee prochaine, h. quelque boniio occasion. Avant de re- 
tourner k Korne, vers le 20 Avril, je vous reverrai certaine- 
ment. Venillez excuser le z61e exagcre de la lettre que vous 
avez rerue de Rome; vous savez que je n'v suis pour rien, 
et l'auraia meme express^ment döeouseiile si on m'eE avait 
pr^veuu. 

Vous m\>})li}rer('z cu coutiiiuaut clcxtreiiieiit vos relations 
avcp SenflF. l'ar la, je pourrai ausäi meu rapprocher saus 
gau lierie, qnaiul le inoment vieudra, II m'a envoyt^ 8ur votre 
demaTiile les partitioiiri de Rubiiintein et d'autie rausi(iiie de 
gon catalogue, lors de mon arruec iei. .le Ten ai reuiercie 
par quelques lignes, en le priaiit de nie faire parvenir aussi 
les »Signale* rd^^li^^emcIlt, a paitir du 1*^^' .lanvier 69. Yoila 
tout Dotre petit coinmeree de eivilites jusciu'ä pre^ient. 

Je n'ai pass^ que peu d'heures a Leipzig, le 2t; Fevrier 
^ Bifsstaff* [königlich sächsische^'). Le Rir(kJ - Vci'mi cxecutait 
r Israel de Händel ä la Thomaskirche. Apres l'avoir en- 
tendu. Je suis alle faire une seule visite, a David; ensuite 
on soupa k riiötel de Pologne avee lüedeP), Stern"*), Lobe, 
Kahnt, GUle, Gütse, Tarnowski^} (ea tout nne vingtaine de per- 

1 ) Baron Sina, Chef eines groI3en Wiener BankbauBes, Besitzer 
ungarischer Herrschaften. 

2) Sofie M., die erste Pianistin der Gegenwart, stndirte auch 
bei Tansli? imd Liest. 

8) Carl R. (1827—88), als Gründer und Leiter des Riedel'scben 
Gesangvereins in Leipzig, sowie als Vorsitzender des >Allc^eineinen 
deutschen Musik Vereins« nach Brenders Tode, um die alte und 
neue Musik verdient. 

4) Adolf St, Literarhistoriker und Dichter, Professor am Poly- 
teolmikiim in Diesden. 

5] Graf LadiBlai» T., mnaikalisclier Seliriftsteller. 
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sonncs) — et ä 2 heures dr, la nnit j'^tais revenu ici. Pro- 
bablement je passcrai encore a. Lei])zip:, mais sans m'aiTeter, 
le Lnudi 22, en me rendant a Alteiibourg o\i Stade*') prepare 
Tin Liszt-Concert. Le 23 je serai h Meiningeii, et le 25, 
comme je vous l'ai d^jä ^crit, ä Vienne. 

Votre post-scriptum, ^crit ä, l'envers, ne me saute aux yeux 
qu'eD cet instant. J'accepte avec acclamation votre concert 
auprofit du deuier de S* Pierre, ä Ratisbonne. Avisez-en de 
Bnite mon senl correspondant dans cette TiUe, W Franz Witt^), 
qne je n^ai pas Tavantage de connattre peiaonnellement, mats 
dont voici lea titres: * Königlicher Seminar-Impedor, Heraicsgeber 
der r Fliegenden Blätter für kaiholiscJie Kwchenr-Munh* etc. etc. 

:Moti intention est de pasaer 3 jom k Ratisbonne, da 16 
an 20 Avril. 

Franz Servais, qui me platt de mieux en mienx, viendra vons 
troiiver Ii Päqnes, et d6sire se plaoer Bons votre protection dic^ 
tatorlale en ae faisant Inscrire comme (^levo du conaervatoire. 

Merci de tos bont^s ponr Giucei; j'esp^re qu'il j fera 
honueur! S'il ne vous ennnie pas, menes-le avec vons ä 
Katisbonne. II vaut mieux qne je ne vons re7oie qne lä, 
mon voyage k Vienne devant se faire rapidement du 24 an 25, 
Ii, cause des coneerts d'Altenbonrg et Höningen. 

Dites bien mes amiti^a de eoenr k Madame votre mfere. 

A Tona 

10 Mars» W^mar 69. F, L. 

169. 

Hnnieh, ce 13 Mars 1869. 

eher illustre maltre et pere, 

Permettez-moi de vous remercier — nn jx'n lnponi(piement 
— de votre bonne r^ponse. La aoirde chez ie baroa Öina a 616 

1) Wilhelm St, geb. 1817, Hoforganist und Hofcapellmeister in 

Altciiburf^. 

2; Katholischer Pfarrer, Muöikgelebrterj Gründer des Cäcilien- 
▼ereins (1834—88). 
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plus utile qu'agr^able. Mauvais piano aux marteanx si fragileB 
que j'ai dü jouer la »Marohe Indienne« sana le 1 

II p.iniit cependant qu'ou m'a admire: ma r(5putatiou do- 
venne iutüruationale par le succ^ beige, im lait-eUe pas partie 
de mes »Lchfun^en*? 

J'ai beaucoup vu Edouard Liszt, {^ui m'cst tres sympathique 
comtne vous savez, pul» ilerbeck, Standbardtner M, Doppler et 
quelques autres. Jet^ une carte chez Dudin, llellmesber^er, 
Esser. Entrevn Zellner chez Bina — la Princesse Marie de 
Hohenlohe :i eu Li snace de m'v aborder tr«'s uimablement — 
eile Hi'a l)eaur()Ui> frappt' — je l'ai trouvde aussi jeune 
qu'autrt'lois maia bicn plus belle et plus int<5res8ante. 

Je vieiis d'eiivoyer votrc buste par Zumbuscb k votre cousin 
pour faire pejulant au Bartolini. 

Merci de votre approbation de mon projet Ratisbonasse! 
Je viens de faire quelques d(?marches pr^paratoiicä par dea 
lettres ä Mr. Witt et h mon ami Birle, r(?da( teur du Journal 
ultramoiitain yAngsburger Fostzeitun(j<- . .le suis au mieux avec 
ce parti et j'eypeie qu'il me pretera [sou] aiipiii pour la fameuse 
broehure de Warmer: »Das Jud&nthvm in der Mmik<j qui 
oceasionne des revoltes a Vionne. Tant mieux. Je me sens 
de force ä affirmer ranti-judai'sme. 

J'ai 6t6 p^niblement affect^ hier soir, ap^^s avoir (lirige 
nne röpc^tition de la »Muette de Portici« en relisant votre 
ancien article'^) m^nifiquement 6crit, mais vraiment aussi 
8€v6re pour Auber que Wagner a injuste pour Berlioz. 
La nenvelle de la mort de ce dernier m'a foit de la peine 
— mala 7-a-t-il k la regretter? 1^'est-ce point une d^lmuice 
pour ce pau\Te martyr? 

Le roi vient d'ordonner la repriae du »Tristan« pour la 
fin de Hai. Mr. et M*"* Vogl, les senU lepr^aentaDtSHihAnde- 
liers possibles en lear estimable qnalit^ de croquo-notes, ne 
eontribneront pas k angmenter le nombre des admirateors de 



1) Dr. Si, einer der ersten Ärzte W!en*8, naber Frennd WagnerV 

2) Gesammelte Schriften III, 1. 
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C6t opera-d^sastre ^). Mais 11 faut qae la volonte royale passe 
avant tont. Dono a l'amvre! 

Ponr la tVte du roi 25 Aofit — ■>R}fe{)!'inhh . Sil La salle 
do spectacle, rorehestre, la sccne seroiit leinayouiieö aupara- 
vant (entie le 20 Juiii et le 10 Aoüi. Des vacaoces pour 
moi — neiini ! On jouera au 7}Vmdrnrtheafer. 

jVmmenerai Oiticoi h Ratiäbonne, cela s'entend. Le Pro- 
gramme ci-joint ne pretend que vous apprendre que nous ne 
discontinunns point notre tache de »musicaliser« Mimich, oü 
la muäique do cliaiubre. avec piano, jusqu'a present, comptait 
parmi les terrains ineonniii^ ou du moiDs incultes. 

. — . (leichter 2) d^sire proiiter des vacanees de fäques 
pour aller voir Wagner.) 

Avez-vous lu la brochure de Ketteier 3) sur le concile? 
Je Tai dounöe ä lire k ma mere qoi en est enehant^e. Mille 
choses pour vous de sa pari. Le mois prochain eile ira ä 
Wiesbaden ponr revoir sa fiUe qni snivra son mari k St. P^ters^ 
bourg au printemps prochain ']. 

Pardonnez avec votre indnlgencd trop sooTent mise k 
l'^prenve le >ä tort et a travera« d*nne plnme que dinge la 
main on pen fatigu^e 

de Totre tr^s d^vonö et fidMe 

Hana de Bfllow. 



i) Die berrotragenden Leiatimgen des Münchner Sängerpaan 
Vogl worden später anch von Bülow gebfihrend gewürdigt. Vergl. 

»Ausgewählte Schriften', S. 433. 

Hans R., geb. 1843, Ilofcapellmeister in Wien, der berühmte 
< rs p Dirigent der Bayreuther Festspiele, war damals Obordirector 
iu ALuucheu. 

3) Biaehof Ton Mainz, geb. 1811, gest 1677. 

4) Bttlow*s Sehwager, Legationsrath yon Bojanowski, war Con- 
sul des Norddeutschen Bandes, Attaeb6 der dentsehen Gesandt- 
schaft in Petersburg. 
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170. 

Munich, ce 4 Avril 1869. 

Ulostre maitre et eher pöre, 

J'ai dü garder le lit peudant deux joius ä la snite de 
violentes ^motions — mon Dadin y est ponr beaueonp. Je 
ne poTUTiu qne vons öerire assex ineoli^remmeiit — mais eepen- 
dant ü fant absolnment qne je vous importime. 

1. Bites-moi} je vons ea aupplie, exaetement le jonr de 
Totre arrivöe Ii Ratisbonne. Vons aavez qne Je vods y pr^ 
pare vne »snrprise«, nn concert de piano au profit du denier 
de St Pierre (la susceptibilitö pratestaate est m^nag^e par 
la spdeilication additionnelle : Be^itrag xu dm HersteUtmgskosim 
des Mareelhuäieaters in Born), On a fixö le concert an 17 
Avril, jonr favorable. Vons savez qn*U fant qne mon eong^ 
seit arrangö d'avanoe et d^finiiirement — ponr qn'il n^ ait 
point de collision aveo mon Service [r^golier] ponr les concerts 
et ponr TOp^ra — d'aillenrs il fant qne j'^erive k Becbstein 
de mWvoyer nn piano lä-baa. Dono — venillez avoir la 
bont^ de me t^t^grapbier — si le temps vons maaqne de 
m'^ciire — si vons serez ponr sAr k Ratisbonne k la date 
indiqn^e. 

2. J^ai vaincn mes antipatiiies les plns earaein^es en fai- 
sant bon accneU an petit B. J. J*ai dü Intter avec Perfall <) 
ponr obtenir son entr^ k Ia Musiksdiule an milien de Tann^ 
{Sdtiäjahr)^ et lorsqne je Ini envoie la nonvelle [qne j'y ai 
r^nssij, j apprends ixn'il s'est esqniv^, — [Dien saitj pour 
oü? — Sans prtfvenir qni qne ce seit. En revancbe — ava- 
lancbe de lettres de Monsieur son p^re — adress^s k moi 
mais apostrophant son Bis: plus de 33 variations snr la valse 
de la mal^ÄeÜon patemelle. En ce moment m^arrive nne 
^pttre pareille k votre adresse, qne je snis bien obttg^ de 
V01» faire parvenir. II paratt que le linge de oette fiMnille 
est extraordinairement sale, plus sale encore qne celni de la 
famille T. Enfin ni vons ni moi nous n^y uvons k fonctionner 

1} Baron v. F., Intendant des Hoftbeatets und der Hofmnaik. 
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comrae blanchiööeiis«'s. Cependant il rao semble n^cessaire, 
que V0U8 soyez averti «le Vvtut dt's choses, pour qae vous ne 
prodiguiez plus votre j)rotectiou et vos ropoinmaudations h ce 
petit vaurien fle pere, malgre ses malcdictions trös ortljodoxes 
— il y eutremeie de Thebreu — me falt Tefiet d'tm grand 
vaurien}. 

3. . — . Ma m<'^re part le 15 ponr Wiesbaden, oii eile va 
voir iiui sd-ur qui rejoinrli-a sou man k F^tersboiu^ dÖA qae 
Täte y aura fait son apparition. 

4. Je suis si sür de Timmense succ^s de »St. Elisabeth« 
ä Vienne qne je ne puis que vouB en fäüciter d'avaace saus 
vons »sonhaiter du büubeur«. 

Mon Edition -Beethoven n'avanee paa. Vous n^avez pas 
[d']id^e comme on me tourniente, me veze de toos les cöt^. 
Hon ^lasticltö habituelle faiblit et je ne sais comment faire 
pour ne pas m'affaisser sous cet ezcMant de poids. Si vous 
vonliez m'exenser, me disculper aupres de Cotta qui doit 6tre 
fiirieux contre moi! Avec tout cela — le roi demande »Tristan« 
et *Rheingold*. Pour le 10 Mai il a de nonvean ordomi4 
»St. ^^lisabetb«. Veuülez, je vous en prie encore, me faire 
savolr le joui de votre arriv^ Ii Ratisbonne. 
Tont k vous 
de respectnenz d^vonement et de reconmussanee 

Hans de Bfllow. 

m. 

Municb, ce 10 Avril 1869. 

Mon illnstre mattre, 

La manvalse nouvelle qne vons ne viendrea pas k Batis- 
bonne et qn'ainsi notre rendes-vons est manqnä, m*a cansö 
nn vif ehsgrin. Si vous saviez oomme Je me r^jonissais de 
pouvoir nne fois me faire entendre par vons en publie et de 
vons pr^enter nn späeimen dn ddveloppement de votre ^feve 
oomme pianiste ! Enfin — pnisqn'il j a foree majenre — n^en 
parlons plns. Senlement — j*attaehais nn tr^s grand priz k 
cette joie; eile anrait pn me faire onblier tons les d^boires 
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et les ennuis de ces derni^res semaines, lesquels m'ont rendu 
malade pendant hnit jours, (je me porte encore assez mal, 
quoique j'aie pu reprendre au moins mes classes au Conser- 
vatoire) et ces ennuis finiront par me faire envoyer ma d^- 
mission definitive, ai je n'obtiens pas satistaction pleine et 
eutiöre — la meilUniru serait la tk'stitutiüii dt* l'erl'all, qiie je 
vieus de iHMiiU'iir pur la voie de Lueerne. (Je ue |mis vous 
ennuyei j ui nreniiuyer luoi-meme, i^par^ des detaiU — (|u"il 
vous suffide d apprendre qu'il n'y a eu aucun scandale, auciin 
esclandre). Je iie aais ai mon concert projete, dout oii a dejä 
beaucoup parle, aiira encore Heu maintenant — je vieus d'eu 
(5crire ä Monsieur Pustet*). J'y suis tout pret, si le but 
respectable (la restauration du Thmtrum MarceÜi] n'est pas 
trop cousid^rablement compromis par votre absence, par la- 
quelle vous m'^clipseriez peut-ctrc davantage. J'attends iiue 
reponse de Ratiabonnc. Beehbieiu et son piano ne pourront 
malheurenscineiit etre d^coininandea. 

J'ai appris saus surprise — j'eii etais plus que sur — mais 
avec une grande satislaction le sueees moustre de i'St. Elisa- 
betli a Vicuue. Ce ii'est pas vous que Je- me permets d'en 
fciieiler, e'est le public. Lea eritiques des jouiiiaux m'ont t'ait 
moins de plaisir. Les hymnes ne sont pas ä la hauteur et les 
denigrements sont extraordinairement int:) mes. Veuillez cepen- 
dautj je vous en prie, reinereier bieii eordialement votre ex- 
oellent Cousin de me les avoir commuuiques. 

Mots parisiena sur le »Rienzi", doiit Ic sort ou le succes 
d^fiuitif ne se dessine pas encore clairement. 

1. C'eat bien heiireux que W. ne fasse pas de la peinture. 
Nous rendant sourds par aa musiqaey U noaa rendrait aveuglea 
par ses tableaox. 

2. Puisqn'on a angment^ le priz des places dans la salle, 
on ne peut pas dire que eet op^ra pnisse ^tre qoaliü^ de 
»Tant de bruit poor rien«. 

3. A. Pensesfr-Yons que cela soit im sncc^s? 

B. Je pense que la pi^ce fera — da tapage. 



1) HoBlk- und Bnobrerlag, Begenabnig. 
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Quant k des nonTelles anthentiqnes, j'en attends par notre 
Peter Cornelius qui s'est rendn k Paris il y a (luiuze jours 
avec son frere le professeur et a demandd une prolontj^ation 
de son cong^. La juiverie allemande de Park inonde les 
journaux allemands-juifs d'assertioiis trun ßcutco. 

X. üva hoiiore de sji visitt^, de ses coups d'^puulii amicaux 
et de sa coiuersation -»■Imdihinderkch-ckjairenJiän.dlerisch* ou 
plutot au-deäSüus de eehi — [etaifc-ce] en votre nom ? Pardon 
— ce gnome infect voudrait attraper 8t. Michel (rexemple de 
8. a ^chauffd son imagination) et [il voulait me charger de faire 
remettre k 8. M. un exemplaire d^dicatoire de la partition de 
. — . J'ai repoudu — quo je ne pouvais uie oliarger de cette 
commission et que selon moi Texeraplaire de luxe de la par- 
titiun de piauo avait pleinement suffi. Pour la redactiou de 
la N. je Tai engag^ eu bonne coiiscience (ä votre adresse) 
d'aller k Berlin et de proposer Taflaire k un ancien eleve ä 
moi, Carl Fncha (professeur de piano ä TAcademie de KuUak) 
qui a fait <]<• t^erieuses etudcä et sait inanier In plume. II 
faut des huuuiies nouveaux, musiciens vera^a daua lea Stüdes 
claasiqueH ete. . — . 

Vous n'aurez pas le temps de lire da van tage — donc je 
m'eii yais vous laisser ä vos innouibrables enthousiastes, tres 
contrit, de ne pouvoir me ineler k loar groupe. Que tous vos 
d^sirs aoient pleinement exauc6al 

Votre tr^B recoiuuuBBaiit et döron^ ^l^re 

Hans de Blllow. 

172. 

eher unique, 

Je ne puis me diapenaer draller k Pesth vers la An de 
cette semaine. Cette exenralon qui u'^tait uuUement dans 
mon Programme en. aiiivani id, me prive de quelques jours 
qne j'esp^rais passer mamtenaDt avee vons k Batisbonne; oe- 
pendant je me piais k eroire qne nons nons rererrons au 
mois d'Aoüt si comme on Tasanre, vons donaez le ßhemgold 
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poiir la fSte du roi. Qnand vong en tronverez ocoasioii, veuillez 
ezprimer k 8. M. ma profonde ^atitade pour le aonvenir qn'il 
daigne aocorder är£lisabeih. Ici, le snee^s des denx ex^ 
entions de ee modeste ouvrage a d^paas^ tonte attente. Her* 
beek admirablement condnit et M"* Ehnni) a 6t6 snbüine. 

Je vons enverrai le Programme des denx concerts de Pestb, 
lesqnels serent donn^s en mon honneiir, da 22 au 26 AyriL 
Erkel les dinge. Les premiers Jonrs de Mai, je serai de re- 
tom* k Rome. 

H' Witt m'^orit ane lettre tonchante^ k laquelle je r^ 
pondrsi demain, en ini annongant ma visite k Ratisbonne apr^ 
le läieingoid. 

Pardonnez- moi de ne savoir rlen vous dire anjoard'hiii. 
On ne me laisse pas nne minnte de repos, et je suis tont 
affaiss^. 

A vons de coenr et d'ftme x . x 

Dimancho soir, 1 1 Avril 69. Yieune. 

Jnsqa'an 30 Avril je resterai k Pesth et logcral obez notre 
exceUentlssime Sehwendtner^). 



173. 

Muuich, c© 13 Avril 18ü9. 

Tr^ eher et illustre mattre, 

En revenant de la gare, oü je viens d*accompagner ma 
m^re (partie pour Wiesbaden), je trouve vos lignes, dont je 
vous remerde d'autant plus vivement, que je comprends l'effort 
qu'elles ont dü vons eoüter, traqn^ par la ebasse que la foule 
de vos admiratenrs de la veille et du lendemain vons a donn^e. 
Pnissiez-vous trouver un peu de repos k Pesth. Je vons prie 
de bien vouloir transmettre mes amiti€s les plus respectneuses 



1) Wiener HofopemsSagerin, sang die Titelpartie. 

2) Abt S., dessen Gastfreandschaft Liszt bei seinen Besnchen 
Budapests zn genießen pflegte» ehe er in der Landes-MuBikacademie 

Wohnung nahm. 

L« Mar», Lwsl-Iiblow. 24 
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et VexpreBBioD de ma reGonnaissance k eet excellent Mr. 
Bchwendtner. II a 4t6 plein de bont^ pour moi et ponr ma 
femme et aanra mienx qne le propritftäire de Thdtel £lisabdfh 
vons' garantir de rezo^dant des obsessions aaxqaelles vons 
serez en proie lArbas. 

Giuce! est tr^s triste de ne pas yons revoir avant yoire 
retour ä Rome. (Le oonoert de Ratisbonne est encore toa- 
jonrs fix^ pour le 17 de oe mois — samedi.) A propos de 
Qincci — Barmaim me dit qnHl en est tr^s peu content, 
qu'il est paressenx efc. Si je ne craignais pas de blosser 
Bärmaun, je le prendrais dans ma elasse comme ^l^ve »aetif« 
— jüS(in'ä präsent 11 n^y est qu^auditeur (assistant anx explolts 
des antres ^l^ves) — et sons ce rapport je n*ai qa*ä me loner 
de sa tenne, de ^attention et de Tlnt^r^t ([uasi religienx qu'il 
j montre. 

Witt m'a ^crit de son cdt^ et sa letfare m'a fait bien 
da plaisir ^ j'iguorais qu*il füt un admiratenr aiissi ohand 
et eonvainen k l'^ard de vos c&nrres. Je croyais jusqu'ici 
qiie vos relations ^taient simplement personnelles. 

Je ne vons parle pas des affaires de Munich, tant qu'il 
n'jr anra pas de changement positif ). J'ai deraaiuU a Wag- 
ner de proposer an Roi la destitution de Diidin II. 

J'anrais k vous faire quelques autres comimiiiieationa sur 
un. certain sujet — mais comme vous ne pourriez que les 
recevoir, saus |pouvoir| en faire quoi que cc »oit — je vuus 
les epargne pour le moment et peut-etre aussi poui* plus 
tard. 

Tout h vous [avec l'expression] de Tadmiration et de la 
recüuuiüssuiice la plus devouc 

Hans de Bülow. 

Yolci nn programme de Regensbnrg qni Tons servira k 
l'oecasion ponr vons d6barasser des importnns en faisant de 
la propagande ponr Totre gendre. 



I) Die Denionstrationon ^egon Wngner erstreckten sich auch 
auf die Person Hiilow'fj nnd verleideten ihm Stellnsg nnd Aufent- 
halt in MUuühen in hohem Grade. 
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174. 

Gher uuique, 

FraiuE Sery^g . m'dcrit nne lettre enthousiaste de votre 
bon ftccneil, et le bonheor qnMl resBent de se troaver sona votre 
patronage & Mnnieb. Yeuillez avoir la bont^ de Ini remettre 
ma r^ponse cl-jointe. 

lei rien de noaTean oa d'int^ressant ponr toub, except^ 
Drftseke. Le lendemain de mon arriv^e« je Ini ai jou4 sa 
Sonate qnl von» est d^di^e, et que j'appr^cie beancoup. M'est 
aviB que Dräseke est tm compositenr du meiileur acabit II 
ira encore passer quelques semames 4 Naples, avant de re- 
tonrner k Lausanne; pnis il viendra au Rkeingold, oü nous 
nous retrouverons. J'y ai donn6 rendez^vous ä plusienrs de 
mes amiSy et vons pne de mWormer exaetement les premiers 
jours d^Aoüty si la repr^sentation aura lieu le 25, eomme on 
l'annonce. Mon Intention est de reater k Rome jnsque Ik et 
dV revenir tont droit de Hunieh. 

Quand auront lieu les exameuB de votre conservatoire 
oette ann^? fites^voua un peu content de Giuoci, et ne 
pourrait-il obtenir d'§tre admis dans votre elasae? 
De Gceur et d'ftme k vous 

22 Mai 69. Borne. F. L. 

175. 

Tr^s ober ami^ 

Monseignenr Vanntelli (quii vous ;im'z vu couiuk' uiulitciir 
k lu ^Hüueiutuic de Munich, et qui viciit d'etre nomuic Aiclic- 
veque in partibus) me demande de vous recommaiider un jeiinc 
Beige qu'ou dit reinpli de taleuts, iu)iiiiut3 Felix Pardon. 
Celui-ci desire otrc admia en quaüte dVUeve a votre con- 
servatoire; il a de quoi suffire largement a sa dcpeiise, et 
un de sea parents, Du Mortier (chef du parti ciitliolique 
en BeViqne] s'iuterense heaiicoup a lui. Vous pomcz donc 
t"'tre füll rassure aur son origine et ses atteuances, uou 
israelitesl ... 

24* 
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Veuillez avoir roblifreance de raVcrire deux lignes qnasi 
officielles sur vos bomies diapositions k tenir compte de ma 
recommandatioii, et satisfaire au drsir de M' Parent. Je eojn- 
muuiquerai voü ligues k Me"" Vauutelli, qui les eiiveira a 
M"^ Du Mortier a Bruxellcs, et le jeune homme votis arrivera 
bientot ap^^3. 11 y aura ainsi un coupie beige pour faire 
peiidant an e()U})le Italien, a votre conservatoire. 

Alin de reuäeigncr eompletement M'?'' Vauutelli , je vous prie 
de joindre ä votre r^pouse le program nie iniprime des cours 
du conservatoire (plusieurs excmplaires s il vonsplait, car 
on m'en demande), avec l'indication In prix d'adiuiasiou, et 
des vacances. Par la menie oeeasiou, dites-moi brievement 
oü vous eü etes du Eheingohh » t .si la representation en reste 
fix^e an 25 Aoöt. Comme vous le savez, je compte passer 
alors une quinzaiue de jours avec vous, malgr(? le manvais 
etat de raes finances, qui, sans expliquer d'nutres raisons, 
m'obUge ä demeurer aar place le reste de Taimee et au delä. 

Bien tout k vous 

2ä Hai 69. Eome. F. L. 

176. 

Tres elier Iiis, 

Votre r^solution m'afflio^e profondrment. Je m'abstiens de 
la discuter, et d(5sire qu elle ne s'acconiplisse point. 

Depuis longtemps les churges excessives de votre quadruple 
et quintuple office m'inquietent pour votre physique et moral. 
II est prodigieux que vous ayez resist^ ä de telles fatigues, 
et Ton ^e coraprend que trop que vous soyez k bout de force 
et de patieuce. Mais pourquoi briser violemment les choses, 
au lieu de les rögler raisonnablement? Pourquoi ne point 
garder votre poate an eonservatoire et quelqu'activitö de 
cltoiz an th^ätre, Sans faire a la fois tons les m^tiers de 
cheval, de boeuf, de malet, d'äne, et de canicbe? . . . 

Ge qu'il y a de certain, c'est que votre abandon de 
Manicb porte un dommage incalcnlaVtle a Tart, et par eon- 
s^uent k uoos toiis. Tons ^tes abaolumeot n^ceasaire lä pour 
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mettre en ^vidence les meilleurs exemples et pr^ceptes. Si vous 
abdiquez ce penible et gloiieux honneur, la satisfaction sera 
grande dans le camp des Phiüstins, .... et ce serait uif'me 
plus charitable de les iustruire que de lau pousser au triomplie. 

L'occasion de d^ployer vos admirables facultas ne vous 
manquera certes pas dans d'autres villes; niais il vous fau- 
drait recommeiicer en partie la besogne d^jä exp^.di^e }\ Muuich; 
les vieux enuuis pr^senteront k nouveau nou moins insup- 
port.'ibles. et öupposc que vous prcüiez le parti des wrtuoses 
nomadt'ä, je doute fort de votie plaisir ä ohevauchei- sur la 
vieille liaridelle des concerts, selon les f.K.ons de Kubinsteiu, 
lequel aussi aurait mieux fait de ne pas s'escrimer contre les 
moulins a veut de 8^ Peteisbourg, et de rester tranquillement 
en place .saus se fächer. 

Ci-jüint la lettre de Lip. Je n'v vois rien de d^^con- 
certaut, car il est assez simple (lu'oir n'admette pas qu*»im- 
possible« soit plus bavarois que fran9ais. — . 
Ä vous de c<£ur et d'^e 

[Borne J 14 Juin 69. F. Liszt 

Si vom B^en xvez pas le temps, faitea-moi ^crire par Ser¥ais 
ee qni se passe. Pries-le anssi de mettre soub bände k mon 
adresse tel ou tel article de Journal qni pourrait m'intöresser. 

177*). 

Je vous snpplie patcrnellement, tres eher Hauä, d^u quiescer 
a la ti*es liouorahlc proposition que vous fera de iKiuvcau 
M"" Düfdipp de la part du roi. Votre refus serait une exa^i-- 
ration du point d'bonneur, estimable Sans doute, mais depiacee 
et nuisible h pluaieiiifi co^ardn. 

Tont en quittant Muuich maiutenaiit, vous ne devez pas 
rompre violemmeut le lien qui vous attache aux boutes 

♦) AntQgraphe der folgenden Liazt'schen Briefe — dafern nicht 
andere Eigenthilmer genannt sind — im Besitz Ton Fran Baronin 
Marie von BÜlow in Hamburg. 

1) Lorenz y. D., kOnigl. bayriBober Hofrath und Hofsecretar. 
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dn roi, mais bien, montrer que vons savez iea reconnaftre 
dignement '). A vou» 

3 Sept. Munieh 69. F. Liszt 

178*). 

Wieabade, ce 30 D^cembre 1872^). 
Trh9 illustre et eher maitre, 

Je youB ^argnerais eertes la trivialit^ de vou3 souliaiter 
la nouvelle ann^ej si cela ne me convenait eomme pr^texte 
de votts Boumettre ane id^e qne je rumine depnis bleu lOBg- 
temps et laqnelle enfin vient de rev^tir nne forme r^alisable. 
Sans autre pr^ambuley voilä ce qu6 o*est 

YottB pensez faire ex^uter le »Christ« ^) au printemps h. 
Weiroar, vons mWez fait Thonneur de m*y inviter. Bleu — 
il s'entend qoe je ne manquerai point h Tappel. Oependant 
je ne veux pas 'rester oisi^ je ne veux pas assister h cette 
f€te en pur amateur. Je vons demande un -kNadispiel* oa 
prologue. Donnons ensemble un concert — unique — pour 
cette occasion: yous (chef)) moi pianiste, et iWchestre. 

Programme: 
partie: H'''»*" p.n tie: 

1. Llszt: Fisdur Concert. 5. Liszt: ToUteuUiiz. 

2. » Capriccio 6, » Bearbeitung der 

(Ruinen v. Athen). Schubert' sehen 

3. » Adur Concert. Fantasie. 

4« » Webers Polonaise, 7. » Khapsodiehougroise 
instrumentirt. aveo orcbestre. 



1) Bülow forderte bekanntlich im Herbst 1869 seine Entlasöiing 
in München, um erst 1878, Hofcapelluieister in ilauuover, wieder 
ein Amt auf sieh zu nehmen. 

*j Originale der letzten zehn Briefe BUIow^s im Besitz von Fran 
Prof. Daniela Thode in Heidelberg. 

2 Hülow sehreibt >ce 30 Janvier 1872«, aber es muss, wie sich 
aus T.iftzt's Antwort vom 3. Jan. 1873, sowie aus? ßiilow's Concert- 
pläuen ergiebt, der 30. December 1872 hcilien. 

3) Liszt*B Christus-Oratorium. 
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Ne jetez pas les hauts cris — demandez conseil h l'en- 
Biii — puis parlez-en ä M'"* de Meyendorff*) et n'en soiifflons 
encore mot a qui quo cc soit. Ne faites paB le m^hamment 
modeste, Bon-Graud! Je tiens beaucoup k oette petita föte 
pabliqaemeut intime — avant mon voyage en Amdrique — 
car qui sait si le diable qui ne veiit pas de moi dana le 
yieux monde, ii'ira pas m'eulever daua le nouveau! 

Merci de la recommandation du »Voltaire« de Stranss 
lequel m'a proenrr de tr^s agrcables passe-temps en waggon. 
Quaut au ^alkr Aber- und nmer ünghmhe"^ — je me dispense 
d'y toueher. Merci du töl^gramme a Pohl qui n'en a pas ^t^ 
moins enchant^ et reeonuaissaut bien qu'il eüt dü remettre 
son mariage au 21 Dec. Les jeunes ^pouz sont en Saxe 
aupr^s de la fandlle du mari. 

Quant It mon s^jour icl — il n'y a absolument pas de 
myat^re arouable ou inavouable dana le choix que j'al fait de 
W. pour me reposer des fatigues des 14 eoncerts de ce moia. 
A Hunich je n'aurais pu trouver autant de » üin^adwrenheU* 
qu'ici. Pnia un bei appartement tranqulUe et un bon piano 
m'ont aid^ k me pr^parer ä la noavelle toum*6e en Belgiqne 
(avec un peu d^Amsterdam) laqueUe finira le 20 Janvier. 
Entre le 20 et le 25 Je oompte donner deux aoir^es avec 
Singer et Oossmann k Hunich — pnia je faia une grande 
toum^e dana TAllemagne du Nord. 

Je Yiens de profiter de mes loisirs pour studier le beau 
Coneert de Bronsart (que je jonerai k Amsterdam et le 6 F4- 
yrier au Gewandhaus). A odt6 du but principal de gagner 
le plus de sous possibies pour mes peütes, le trimestre pro- 
chain j'irai faire sp^eialement la propagande du plus noble 
et du plus dou6 de mes condisoiples. . — . 

J*ai ^t^ k Zürich le 20 7oir la G^» Masetti et sa fille 
lesqnellea m*ont eharg6 de leurs compliments le plus respec- 
tueusement admiratifs k Yotre adresae. Je n'ai pu aaaister it 



1} Frau Baronin v. }\. , ,G;eb. Prinzessin Gortschakoff. Gattin 
des russischen Gesandten in Weimar, eine sehr musikalische Freun- 
din Liszt's. 
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im ooncert auiiüiice par nn organiste dont on dit beaucoup de 
bieu et dont j'ajoute Ic pio^ramme. 

LorsqTie vous serez dispose k me röpondre (affirmativement) 
an sujet de ma supplique, veuillez vous servir de l'adresse de 
moii secrt^tairc M** "Rt'inhard Schäfer, München^ 12 UeTrensfraße. 

Eu attendaiit agrc'e/, nies v(rux les plus Binc^res et l'assu- 
rauce de Tinalterable devouement 

de votre tres recoimaisaaixt ^^ve 

Haus de Btilow. 

Comment ponrrdt-on aavoir la r^eidenee de r^Mphaot 
blane? £Ue s'obatine Ii me laisser daos une mcerütade ab» 
flolue au si^et des projets yarsoTiens. Enfin, sous pett je n'y 
peuserai plus. 

lÜUe eboses ä ce bou ober IfibaLovicb, je you& prie. N*y 
a-t-il pas moyen de iemplacer ee gorilla de * par cette figure 
int^ressaute et loyale? 

179. 

Tr^s cber unique ami, 

Votre lettre in arrive au moment oü J'allais vous 6crire 
pour le jour de votre feto (& Janvierj les vreux de ma plus 
intime aflection et prcdilection. Eecevez-lcä tela qn ils sont: 
illimites par le temps et l'espace, — fondt^s en vcrit<S. 

Un peu avant que me pnrvint votre precedente letterina 
class^ka italiana (en Döcembrcj Marek') me fit le tr^s grand 
plaisir de m'onvoyer de Lemberg uue uouvelle, excellente 
Photographie de vous. Vous savez que je professe de ne 
point coUectionner des photographies, et que chez moi, les 
portraits ne servent pas d'ornemeut. A Ronie je n'en avais 
que deux dans nia elianibre, le votre, • — celui des '^MraJc*. 
— sub lioc äigiiü vici, nee vincere desiRtam«^) — y etait. 

Vous l'avez retiouvö ici, sans entourage, — et quand vous 

Ij LouIb M. (geb. 1837j, SchUler Liszt's, Fianist, Componist und 
Lehrer in Lemberg. 

2) Siebe BUlow's Briefe III, S. 552. 



Digitized by Google 



— 377 — 



reviendrez, \om veiTez votre Photographie de Lemberg, placke 
ii ( ote de Celle de ma luere, qui vouä aiiuait de tout son 
coeur droit et limpide. 

Votre idee de prologue on ^pilogue a Weimar est süperbe. 
J^y suis tout attach^; nous la r^aliäerous ;iu complet, et 
je V0U8 en parlerai avec d(5tail ce printemps. 

Pour aujourd'hui voiei r^ponse k plusieurs points de votre 
lettre. 

D'.ibürd M'"' de Monkliauofl". Je n'ai eu mot d'elle depuis 
pluHieurs mois; mais Oosima m'ecrit Tavoir rencontree denx 
fois (en Decembre) a Stuttgart et a Coblenz, oü M""* Moukha- 
noff (''tait en rev^reueieiise visite aupr^^s de Leurs Majestes 
de Wmtemberor et de rimperatriee. Kelativement au projet 
de Varsovie, la f/raziosissrima iuspiratrice de Tiutendauce, 
m'^crivait daus na deruirre Irttre de Munieh, ([u apres vous 
avoir vu et euteudu, eile ju'j:*';nt en definitve (pie Varsovie 
^tait Irop petite ville pour a('eaj)arer uue aussi vaste eapacit^ 
et illusti-ation que M' de Bülow. Je .suis de son avis, mais 
peut-etre d'une autre faron qu elle. Frobablement on s'aviaera 
mleux ailleurs, Dante dit » InfuiurarH " . 

L'adresse permanente de »Son Excelleuce, Madame de 
MoukhanoÖ' nde Comtesse de I^essehode« est: Palais Potocki, 
— Varsovie (Russie). 

j^rae Baronne de Meyendorfi', n(^e Prineesse Gortschakoff, 
intentionne de venir ä votre concert du >Gewandiiaus« a 
Leipzig. Elle croit qu'il aura lieu ce mois de Jan vier et je 
lui envoie deux mots pour David, afiu qu'elle obtienne des 
billi t.s d'entree. Vous me ferez plaisir en allant chez eile Ii 
Leipzig, et de causer ayee eile de votre idöe de Weimar, k 
laqnelie je tieus plus que youshm^me. 

A Amsterdam veuillez faire mes tr^s cordiales amiti^B ä 

et M™« Heckmann'). — 

Je vous prie particulierement de dire ä Madame la Com- 
tesse Masetti et ii sa filie que je suis tres sensible k leurs 



1) Bobert H. (1848—91), Violinist, Grfinder des Heckmaan- 
Qaartetts. Seine Gattin, Marie geb. Bertwig (iSid-^go), Pianistin. 
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afi'ectueux oompliments, et que je garde im Souvenir excep- 
tionnel de la viaite quo nons avona falte enaemble chez ellea, 
k Florence. 

Un point grisätre de Peat: Ic liaron *, Vous disiez bien 
qa^il reaaemblait fort k aon coUegue Per caso. Toutefois je 
m^entgte k cette opinlon qne la meillenre pimition k inniger 
ä ceux qui ne reciilent point devant ce qni est malhonnlte) 
c^eat de reater parfaitement bonn^te envers eux. Vous com- 
prrnoz et pratiquez cela. 

Bn votre honneur j'ai aaaistö ä la repr^sentation de »Cäaar«. 
Achter ne ■ dirigeait pas ; on n'a ex^utä qae l'Ouverture et 
la Marcbe; — et encore .... 

Mihalovieh €tait avec moi k eette repr^sentation et vons 
en a 6orit. U est de la rare eap^ce dea »Honnetea« — par 
oona^quent de nos rares amla. Je Tappelleraia volontiers im 
Bronsart hongrois. Serres tr^a amiealement la main au 
Bronsart germain, et invitez^le de noa deiax parts k notre 
^pilogne de Weimar, quo je .vous prierai instamment de com- 
pl^ter par le Goncerto de Bronaart, et yotre Nirwana. 

Bien k vous 

3 Janvier 73, Pest F. Liazt. 

J'ai ecrit dernierement uiic ceutidue de mesiirea que je vous 
d('(lie et vous enverrai linprimces. Lc titre en serait: Thre- 
nudie hongrois. 

Quand vous serez a Vienne eerivez-moi un mot. Je reste 
ici Sans bouger, jusqu'a i*aquc3. 



180*). 

Weimar, 20 Avril 73. 

eher unique ;nni, 

Eu arrivant :i Weimar je trouve votre lettre avec la uoii- 
velle de la brillante execution et du bon accueil que TElisa- 



*) Orifxinal in dem die Unterschrift lieransg:esclmitten ist, im 
Besitz von Frau liomaiue Freifmu von Overbecls in Freiburg in 
Baden. 
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bpth voiis doit !i Cnrlsrulic A cctto (»ccnsion je vons r^pMe 
(j[UO pour mrs oiu rnges je ne dt'-sire d Mutrr directeur ou inter- 
pW»te (\\U' vons, car ]»t'r9onne ne sauniit aussi bien en attc^mier 
les (](•{ nit^ et düüücr du relief k loiir peii de (iiunlitc^s. Merci 
douc encuit' nnp fois de tant de soins et peines (jue vous 
prenez en leur faveur depuis plus de \ hijft ans. Veiiillez aussi 
avoir la honte de remercier de ma part ]>ersoiiiK'l vocal 
et instniineutal de l'Klisabeth ä Carlsnihe, et en particulier 
W Häuser^) qni d('j;i lors de la ^ToiiJd'mstln' -Versammluru)< 
que vous deviez diriger (en lbt>3, si je ne me tiompe-^)) s'est 
montre fort ohligeaut et sympathirjiie a nion egard. 

Probablement Londres vous sera plus agreable ((ne vous 
ne le supposez. Ce pays a le sentiment de la grandeur meme 
en Musique, malgre la puUulation des medioerites et des trafi- 
quants de coneerts, qui exploitent le public avec plus ou moins 
de respectabilite. Dh^ l'abord on saura reconnaitre votre 
superiorite i\ la Soci^t^ pMlharmoniqne, et si Tons ne d^daignez 
pas de patienter quelqiie peu, vous prendrez certainement en 
Angleterre le »prmeipato* qui vous appartient partout. — Je 
vondrais vons gagner ponr la Hongrie: mais c'est la un snjet 
de majeure importance pour moi^ snr lequel je n'insisterai 
qu'ä Dotre prochain revoir. 

Bien ä mon regret, votre iintipathie contre le »viUaggio, 
casteüOy — e contomo« de Weimar, est motivee. N^anmoins, 
puisque j'habite ee »contorno« je vous reinvlte d'y venir et 
d'effeetuer le programme extraordinaire dont nous avons parU 
a Pest. — Aussitöt qne le jour de Tex^cution du »Christ» sera 
je vons r^rirai, — et si vous ^tlez reteuu en Angleterre 
alors, je compte ensuite vous retronver dans le courant de oet 
4t4 solt ici, solt aillenrs, Selon ce qui vous conviendra le 
mieux. 

llispruch me prie de vous faire parvenir la lettre 



1) Josef U., Kammersänger in Caxlsrahe. 

2) Es war im Jahre lb64. 

3} Anton U. (geb. 1850), Schüler Liszt^s, Pianist und Componiat 
Lebrer am Raff-Conservatorium su Frankfurt a. H.* 
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ci-jomte. II ni'a joue hier 6 Phantasiestücke (un pcu Schu- 
manniqnes) (|ue je trouvp r*^m;ii(|iiable9, et de beaucoup Bup6- 
lieuTB ä ce qu'il avait compose jusqu'li präsent 

181. 

eher unique, 

Lea journanx m*oiit appris votre brillante entr^e äla So- 
ei^t^ philharmoniqne. Cela m'a foit doublement plaisir, 
voiiß ayant pr^dit que Londres tiendrait plus qiie vous ne 
voiis en promettiez et ae rangeniit ä l'ascendant de votre gönie. 
Probablement vous y resterez encore quelques semaines. Auasitdt 
que vous reviendrez en Allemagne veuillez mY'crire : je ddsire 
extremement vous revoir et m'enteudre avec vous sur deux 
questions liidj eures dout la deeision vous appartieiit. 

L'exi'^eutioii du Christ« qui ne dcvait avoir licu que vers 
la fin de Juiii, est fixee a Jeudi prochain, 29 Mai^). Je ne 
com})te plus sur vous a cctte occasion et vous ferai plus tavd 
coniideucc des motifs d^ciaifs de mou renoucement obligatoire 
maintenant. 

D'ailleurs poiir le couceii; que iious avous projet6 et auquel 
je tiena fort, la i)reseuce du Graiui-Due serait indiapenaable. 
II est parti pour Vienne hier et quand il reviendra les con- 
certa ne seront plus de saison. On dit uieme que le th<5ätre 
fermera exceptionnellement cette auui^e, huit joui'a avant la 
fete du Grand-Due (24 Jnin;. 

Ci-joint uu petit piogiauiiiie d un concert diiige avant-hier 
par KömpeP). M''* GauP) (Americaine) a joue d une faron 
charmante et tres correcte, votre Mazourka-Fantaisie que l or- 
cheatre a reprise de suite apirs, avec pleiu auccea. 
Bieu a vous de tout coeur 

21 Mai 73, Weimar. F. L. 

1 Der »ChristuB« erlebte in der That an diesem Tap^e unter 
Leitung des Coraponisten seine erste vollständige Aufführung. 
2) AugufetK. — yi) war IbbJ— &4 Concertmeister in Weimar. 
3} KItly Q^, Schülerin Liszt*B. 
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182*). 

Ober nniqiie, 

Je voTis attendrai tont ce inois, ici, — et voiis r^mercie 
d'oublier Weimar, poiir ne vous Souvenir tjue de uotre intime 
entente de plus de 20 ann^es. 

Comme autrefois k l'Altenburg je vous prie de partager 
mon iü^s; il me serait penible que vous de cendiez a 1 hötelj 
pendant que je suis a la »Hofyärtnerei* oü Mi«ka') arrange 
deja votro ehambre. 

Veuillez donc m'aviser par t^l^gramme du jonr de votre 
arriv^e, afiu de me donner aussi le plnisir de voua conduire, 
droit de la gare sous nia tente, c^ans. 

J'esp^re que vous y trouverez un peu de repoa, — et que 
nos voeux tout concordauts s'accompliront. 
De cceur et d'äme ä vous 

3 Jnin 73» Weimar. F. Liszt. 

183. 

Carisflimo» 

Deux jonrnaux et une lettre (avec le timbre de Munich) 
voiis ont ete expedi^es ä l'adresse de Thötel Hanflfe, Leipzig. 
J'y ajoute un postscriptuiii tout Weimarois. A mon retour 
de hl g;ire, hier matin, Milde et Stör ^taient en visite chez 
vous 51 l;i * nofgärtncrci*. Iis m'out ])ric de vous exprimer 
leurs regretä d'etre venus trop tard — et aussi leurs anciens 
sentiments admiratifs et affectueux. 

En plus, lo Gomtc Wedel ^ciuunbelUiu et secretaire du 
Grand-] )uc] est venu de la part de Leuis Altesses Koyales 
vous inviter clicz Elles, h IWhvübre. J'ai promis (jue vous 
r^pondrez h cette iuvitation quaud vous revieudrcz ici , oü, 
malgre toutes nos petites et grandes mis^res, je desire que 



*) Autogr.-iph im Besitz ▼ob Frau Dr. von Welz in Dresden. 
1) Liazt'a Kammerdiener. 
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vous SO} i'z aiüement et meine agreabiement, puisque taut est 
(^ue j'y reste. 

Merci de tout cwur des trois joms ([iio vous m*avez donn^s. 
Je täckerai de vous revoir fin Juillet a Wiesbaden ou Baden- 
Baden — »pays deux foia badin« Selon le calemboor d'un 
pofete erudit que j'b^site ;\ citer. 

^erive>5 deii\ mots, (avant le 5 Juillet — terme de mon 
prtSsent s^jour a Weimar) ä voti'e 

14 Juin 73, Weimar. F. L. 

184'). 

eher nnique, 

Je vous ai exp^diö de suite le »Rjlköczy« de Berlloz. Lea 

parties d'orchestre des *Fßsildmge* ne se ti-ouvent point iei; 
elles vons out ^te envoy^es hier de Leipzig par le con- 
seiller de commission Cojjimlssions- Ratf^) Kahiit. Aiusi 
je me rends complice de votre >attentat« badois, et eu vous 
remerciant de toutes les prcuves de »fidelitc de vos pvincipes, 
— sui\ .iiit hl ])r(.'(lt'stiiiation des consoiiiies B, L, W«^)^ fle- 
üirc vi\enu:nt ([nv voiiä doiiblicz de plus eu plus diiiis vos 
progrumines le B pur Texocution fnUiueute de Nirwana, Ccsar, 
Sä}i/je7-s Fluch etc. Ce suut des (cuvres de baut rang qn'il 
taut propager au profit de la culture intellectuelle et musicale 
du public. Leur seul defaut est de ue point paraitre assez 

SOUVCIlt. 

Pour mes cboses eu gencral, et le »Tasse« en particulier, 
je vous renouvelle uia priere d'eu disposer absolument, mili- 
tairenieut, Belou votre gre et meilleur avis. Le retr.uiche- 
ment des tronipettes, timbales, iustrumeuts ä pereuBsion, iie 
fait pas plus questiou que Tajoutage d'une harpe ete. Je ne 



1) Der vorstehende, mir leider ersf unmittelbar vor Abschluss 
des Drucke» von Frau von liülow znt^eneiide lin't^f zei^t, das» ilaa 
Brieffraguieut Nr. 162, mit deiu dicaeä ächreibeu iu Ziisauiuieuhang 
Steht, nicht tom Jahre 1868, soBdOTn Tom Sommer 1873 dittirt 

2) Berlios, Liszt» Wagner. 
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comprencls gucre de quelle manifere transposer «nn ton plus 
bas« lea pages 17 — 20; mais quand on perd du galon on 
n'en saurait trop perdre; donc je profiterai de votre ing^ 
nieuse luodiilation , page 16 (iion 26) et vous propose de 
Oüuper entiereuient les pages 17 — 23, et de passer des der- 
iiieres inesures du Lamento ainsi trunspoaöes 
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p. 16 ^ Ifl page 24 f »JUegretto mossOj quasi Mmadto* O* 

Volontiers aussi je livre k voh*e expertise les 12 mesures 
avant la lettre A et les t3 qui pröc^dent la lettre M; et 
appronve compl^tement la »jonction immddiate«, Sans la pre- 
müre mesture parasite de l'accord page 75: 




Je comptjiis aller vous letrouver k Wiesbaden le 30 Juillet, 
et applaudir u votre »crt^atiou« du Concerto de Ralf. 8i j'en 
suia cmpech^, vons savez ([u'il n*y a pas de ma faute. . . 
Les fetes du mariage de notre Grand-Duc hdr^ditaire m*obli- 
g:ent ä revcnir ici et de modifier mes arraugcmeiita d'^t^?. Qu 
reprcseutcra le ^FcsUpid^ de Scheffel: * BnuäwiüIcomiiic/i< 
k la Wartburg:; j'eu ai escuiissd la musi(iue; il faut Tacbever, 
et enäuite prepaier rexecutiou, ce qui exige au moins quelques 
semaines. Par consequeut ii ne me reste qu'nne quinzaine 
de jours disponibles pour Bayreuth et Scliillinf^sfürst. 

Vers la liii de ce mois je ?erai k Bavierc et revicndrai 
ä Weimar h la ini-Aüüt. Les fetes de iioces sout aimoucees 
pour le commeucement de Septeuibie. ßcrivez alors a 

votre 

8 JuiUet [1873], Weimar. F. L. 

D'aecord avec Schopenhauer, qne la vie de n'importe quel 
individu, consid^öe dans son enseinltle est iine trag^e, et 
considi^ree dans ses ^plsodes, une farce, les M^moires de 
Berlioz me semblent plus lugubres encore dans lern faiee 
que lenr trag^die. 

Venilles dire mes vieilles et sinceres amitiös k Polil| anqnel 
je sais nn gr€ particulier de son amicale memoire des ann^s 
de Weimar. Ne m'onbliez pas aree Cossmann. 
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185. 

Tr^s eher ami, 

Je comptais voiis retroiiver demain ä Wiesbaden, mala 
il m'a falla changer mes arrangements d^tindrairey k cause 
de mon prochuE retour ä Weimar. Ajaot promis dy parti- 
ciper anx fötes de noces du Grand~Doc h^r^ditaire, il ne me 
reste maintenant qa*uiie quinzaioe de jours de disponible ponr 
aillenrs. Je passerai la semaine ici et renonvellerai ensnite 
ma Visite au Oardinal Hohenlobe Schillingsfttrst (prös 
d'Ansbacb). 

Lonlon et ses sasnra vont k merveille. Impossible d'avoir 
meillenr air et plns charmante tenue qir elles. Un bon obser- 
vatenr me ^sidt: »ee ne sont pas des enfants comme dWres« 
— et je suis bien de cet avis. 

A von<? de ccl'ui* et d'äme 

• Bayreuth,] 2b Juiliet 73. F. Uazt. 

Avant le 20 Acut je serai rentre n Weimar et y resterai 
jii8(iira la mi-Septeinbre. Vouiliez me douner bientot de vos 
uouvelles. 



186. 

Ober nniqne, 

Les deniiferes nouveUes qii*on m'a donndes snr yous ^taient 
de Yarsovie et Leipzig. Elles me faisaient esp^rer qne Je 
vons retrouverais icl; mais Stranss et Glinka vons ont entratn^ 
et retenn ailleurs. Henrensement M*"* Lanssot m'assnre que 
malgr€ vos Enormes fatigues de coneert, vons vons maintenes 
en viguenr et belle bnmenr, et qu^en demier lien vons avez 
pris nn goüt Bingulier ponr le chemin de fer, an point d'exiger 
qn'on retienne votre logis dHci le plns pr^s possible de la 
gare. Je d^sire beaneoiip que ce goüt toume k mon avantage 



1) BUlow B älte&to Tochter Daniela. 

La Mara, Liszt-Uülow. 25 
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et Tons ram^ne k Korne on k la YlUa d'Eate ot Je resterai 
jnaqii'ä la fin de l*aim^e. Assar^raent boob arons mille eho- 
ses n^cessaires k neos dke; la plos eertaiae de toutes 
qne je vons demeore attaeh^ du profond de läme. 

Florence, 20 Mai 74. F. Liäzt. 

187. 

lUastre eher maltre» 

J'avais coraptc bcaucoup vous voir cet ete cn Allemag:ne, 
en Tliuringe, ou je viens de t-lioisir la plus liumblf et paisible 
retraite — Salzuiigcn pri-s d Eiseiiach — a deux puö de mon 
noiivei ami, le duc de Saxe-Memingen, leqiiel rösidera a 
Liebensteiu, dont je crains le tapage i{uv pioduiront Icd hütes 
Berlinois de cet endroit. Vous avez chang(5 vos habitudes 
d'«He — je crois en deviuer les justitiables motifs — mais 
j'ai ctc tres dd^u lorsque j'en appris la nouvelle. 

Le s(?ionr que je eomptais faire a Florence pour revivre 
uu peu d.ins la compagnie de nos excellents auii.s M™® Lanssot 
et famiile — a ^te Tin pen raccourci par le »capiiec russe« 
doiit j'ai (ite victime a Mil.-m \ . J'y eiisr le malheor d'amasser 
!)eaueoup de bile doiit la Allgemeine, Zeitunr/* a Ijieii vouln 
servil* de r«%ei\ oir'^]; ce uouobstant j'ai profitt- de r.iiiiKible 
invitation du duc de S. M. qui m'a litteralemeut eiilt vt'' d:ins 
sa niiL Iii lH[Uc Villa Carlntta sur le lac de Cume*. je n'ai qua 
nie fcliciter d'avoir pu [üu})lierj dans ce sejour enchante ies 
tristes imprcssi nn» recueiiliea dans cet affreux Caphariiaam 
muäical de Milan. 

Je suis ties Bensible au gracieux desir que vous ex- 
primez de me voir k Rome — M*"* L. me vous cede volon- 
tiers pour quelques jourB. L^arrangement suivaut vous con- 
vieudrait-il V 



1) Die AufftlliruDg von GKnka^B Oper »Das Leben für den Csar« 

daselbst. 

2) Siehe Ii. v. BUiow, »Anagewählte Schriften«, S. 340—352. 
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Je aouhaiterais partir samedi en hnit (le 13) eu compagnie 

de inoii tidüle Beppo Hiionamici ^) — auquel je veux faire le 
phiisir-bieiifait (je vous exidiqiierai ceci verbalement) de hü 
iiioiitit i' l;i capitale d»^ la decadence — luudi je pouirui etre 
a Tivoli (je viendrai seul, si vouä le preferez) — et vouä 
dedier deux ou trois jours entiers. J'esperc pouvoir präsenter 
mes respects ä M™* la Princessc S. W[itt^ensteinl le dimaiiciie 
et donner iine püiii:nee de main ;i H'giuubati et ji l'iucUi^). 

Comme vous daiguez toujoui:? coiitinuer votre inestimable 
bienveillante amitie pour moi — la niatiere, les snjets de con- 
versation doucement serieuse ne marKineront paa. Le t()ur})illon 
d'uiie vie de plus en plus compliquce ne m'a pas iiieiue peruiis 
de voüö eeiire de Varsovie, oe qne oependant j'avaia la ferme 
Intention de faire. C'est seiilemeiit iei ?\ mon arrivee — il 
y a quatre jours — que 'y-ü reeu le Itillet ci-inelus, lequel 
aura peut-etre quelque interet pour nous. ün des plus nobles 
caurs avait alors d6j;\ cess(5 de battre ^^). iS'ous n'avons qii'a 
reniereier la Providence d'avoir mis un terme aux terribiea 
soufirances de votre digne amie. 

Venillez avoir la boiite, tres eher maflre, de ine dire en 
deux lignes si vous iigreez les dispositions que je vieus de vous 
soumettre. Vers le 25 de ce mois Je serai absolument oblige 
de repreudre mes Stades. 

En attendant je vous baise respectnenaement la main 

oomme votre enti^rement d6vou^ ^l^ve, admirateur 
et aerviteiur 

Florence, ce 3 Jitin [1S74J. Hans de Bolow. 

Albergo dell* Universo. 



1] Pianist. Schüler BüIow'b. f;eb. 1842. 

2) Ettore F., geb. 1843, rouiißcher Violiuiät, Dirigent und Com- 
ponist 

3) Frau Marie v. Monkbanoff. 



25* 
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m. 

eher nniqae, 

Voilii qui me rcjuuit grandemeut. Voiia me remettez 
en bonue veiue d'esprit et je vous attends u cotur et hias 
ouverts. 

Votre » c a p r i c e i u s > e * de v u i s (' u r le public cu lopeeu 
et amiincaiii par la Gazette d'Augsbourg, foisoiiue de verve. 
de justesse d'observation, d'originalite, et . . . de cränerie. ^la 
timidit(i s'en eflraie bien un peu vii l'excessive susceptibilite 
de la libre nationale des Italiens. Ne poiut eutouner le Viva 
Verdi est im ciiiiK} de lese-nation; vous l'avez pei-petre de la 
faron la plus ostensible; et la luoitie de vos deux articles sur 
(iliuka peut eompter comme une Variation tiv.s brillante du 
fameux motif des * Schrei nrlnnide«- de Munich, traduite cn 
Italien par quelques pt-ripliiast s du » rarco-asino* ! . . . Toute- 
fois, d<'puis dt's annees vous portez si noblement vos crimes 
triompbants qne ce d< rnii i- nc vous embalTa5^^^era o^u«'!«'; »'t 
il y aurait naivete ou sottisc a vous le repvocber , d'autant 
plus qu il di'vient salutaire a beaucoup de jrcns d'etre »ye- 
Bü!oirf€. Taut ])is pour ceux qui rt'sisttuit ä la eure. — 

J ai int'orme la Priucesse W itt^rnstcin^ de votre arrivee. 
Elle vous atteud ji son diuer solitaire, Dinianclie, 15 Juin. 
Sganibati ecrit a M*"® Laussot pour la prier de lui dire par 
quel traiu vous viendicz. II scra ä la gare avec Pinelli et 
un jeuue Americaiu (M*^ riuuer'}| mon compaguon de voyage 
de Pest a liome) qui ne vous ennuiera point. 

^pr^-demain je m'etablis k la Villa d'^ste^ ou vous ine 
ferez un »plaiair-bienfait« (pour me servir de votre excelient 
neologisme}. 

Ameness-moi Buouamici que j^affectionne sine^rement 
Bien k vous 

Korne, 5 Juin 74 (Yicolo de^ Greci 43). F. Liszt. 



1) Max P. (1851-87), Pianist, Sehttler U«iVb. 
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Mes cordiales aniitids h M"'*' Laossot et Hillehrand '). Ci- 
joint la lettre de notre admir&ble amie M"*^ Monkhanofi' qne je 
V0I18 remercie de m'avoir communiqa^e. 

189. 

Cher uuique, 

Voiis nie eomblez. Apres le -liiiHi (Irr H'ticher^ — Uckl 
ntid Welt etc.« cjue voiis avez deeouveit a lioine et eharj^e 
l'imier de nie remettre, voiei que vous me tavomez eucore 
de l'exceilent oavrage d'Ida et Otto v. DürinsrstVld: iproverbes 
dea langaes gevmaines et romanes«. Ces deu\ livres resterout 
d^aormais a poate tixe snr ma table, et sout indispensables aa 
l)ien etre de mon interienr apiritnel. Oomme Banelio Pausa, 
j'ai toiyoniB ea le goftt des proverbes, dictons, niaximes, apbo- 
rismes, devises; gräce ä vous je m'instruirai davautage de la 
s;i^('sse des natiODS, — sauf k n'eu tiver qu'un protit intel- 
leotuel, philof^opliifiue; mais Pytbagore lui-menie protcstait 
eontre le titre de sage, et n'admettait que celni de philo- 
sophe, de venu aussi fort equivoquo. A ce propos je me 
souviens qne Raff revait autrefois du Pansophos: r^idence» 
Wiesbaden. 

J'esp^re que vons tronves un peu de repos k Salsnngen. 
Comme vons me disiez ne vonloir y travailler qu^k des choses 
aeeeasoireSy Je ne me suis pas trqp fait scrnpnle de vous 
mettie k dos les Härtel avee mes »symphonische Diehhingen*. 
IIa m'^eriveut que vona avez la bont6 de remplir mon d^sir 
et de promettre rarrangemeut k 4 mains de »rHdroYde fnn6bre« 
et de la :^Bunnm'SdlladU*» Veuillez en uaer avec tonte 
libertd et fantaiaie relativement anx fignres, traita, variantes 
et amdlioratlons; je les tronverai d'autant plus k mon gr6 
que vons j aurez mis plus dn vdtre. . — . Sgambati arrangera 
lea T^IdeaiB* et moi je remächerai les troia antrea, que j^anrais 
bei et bleu onbllea sana la flattense propoaition des Härtel. — . 



Ij Carl U., der Öchriftstoiler, nachmals Gatte vuu Frau Laussot. 
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D. S. a beaucoiip sur Dant^ et public un vohime 

de dialogues a son sujet. Mieux (iirelle, vom vons otes 
inspire du sublime poete dans le ISoimet: y>Tanto gcniüe e 
onesta parc^ : un ravissaut joyau de niTisique, dout la dedi- 
caec doit euorgueillir la Contcssa Giulia Masetti. Pour ma 
part je n^ai pas r^sistd k la tentation, d'en faire une Trans- 
ciiption de Fiano, ^crite hier. Je voas enven'ai cette feuUie 
k Lonilios. par notre atni Bache qni m'a promis aa visite ici» 
en Septembre. 

De tout c(Biir ä vous 
26 JuiUet 74 (Villa d'Este). F. TMt 

190. 

Salznngen, ce 4 Aoüt 1874. 

Ties illustre eher maitre, 

Ce n'est pas auprcs de vous que je poumüs citer Egmoxrt: 
runter allem Verluxsstm ist mir das Schreibm das Verhassieste* 
(il le dit h son seer^taire), quoique depins bien des semainea 
je sois oblig^ h la yailante ^unmöglich* an lieu de »twrAoss^«. 
Je suis tr^ mal — on me Tayait pr6dit que la r6action me 
prendmlt ub bean matin au collet — je ne m^^tais point 
figurd que j^aniveraiB ä un tel poiut d'annihilation. Ooniiant 
dans l'avis du mMeein qui me promettait »peau neure« par 
la eure des bains sal^ et des douches — je mV suis rösignä 
avee pers^v^ranee — au moment de terminer je vois que je n^ai 
obteuu jusqu*ici quW r^sultat des plus n^atifs. Je crains 
fort quHl me faudra cbdmer Thiver prochain — forees phy- 
siqnes, memoire etc. tout me manque. Tout cela n*a rien 
d*intöressant pour autrui — cependant je dois en faire mention 
pour Tous demander de bien vouloir attendre pour rarrange- 
ment de vos deuz smfon. DidiJbmgm — je suis tout k fait 
incapable de travailler ä n'importe quoi — except^ de donner 
par ci par \k liuelques leyons de piano ä deux äl^ves <pii m*ont 
suivi dans cet endroit — ineonfortable au possible. L^une 
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dV.lIes est nne Anglaise de Livei-pool, iaquelle ne Jone pas 
mal votre premier Concerto (c'eBt par son enthousiasme poQr 
V08 compositions qu'elle in\\ gagnc), Taatre M^'® Laura Kahrcr 
(pie V0U8 protegez particulieiement a cc quMl me semble'). 
Elle veut se faire arehi-dassique depuis qu'clle s'est liaac^ 
k Mr. Bappoldi, s^ide de Joachim de Berlin (alto dans son 
quatuor, ])rofes8ei]r k son aead^mie), da reste liomme de talent 
et d'mstructioii. . — . 

Yoiiillez ioutefois ne pas donter, qne pnisque vous y tenes, 
je m'oeeuperai de ce travail anssitot qn'il me sera humaiae- 
ment possible et je ne mettrai qu'en seeonde ligne d'antres 
ocenpationB persomielles. 

Ma principale ambition est de ne point monrir inaolyable; 
et voyant trh» clairement k mesiire que le temps marehe, qnMl 
est trop tard ponr moi, — suppes^ qne j'arrive k en gagner 
le loiair — de faire qnelque cbose de ma propre mdividualitö 
— la aatisfaction de cette ambition ne renoontrera ancnn ob- 
Btacle dans mon dgoTame. 

J^anrais dü eommencer par vons remereier de yos gracieuses 
UgneSy de Tindulgence avee Iaquelle vous avez accueiUl les 
»pis-idler« en fait de eet objet pour lequel mes reeberches 
jusquHci ont 6t6 infruetueuses — car ce diotionnaire syuop- 
tiqiie intematioDal des proverbes, qui devrait cependant exister, 
n'a point eneore vu la lumi^re. Qnelque profond^ment toueb^ 
([ue je sois par la eontinuation des sentiments pr^enx d^af- 
feetion que tous m^aves port^s autrefois — permettez^mol 
n^anmoins de protester contre leur exc^s. Franchement, cette 
feuille d'Album, daus Iaquelle j'ai abuse des vers de Dante, 
ne meritc pas le moiudre öloge — c'est bien mauvais — et 
je rougis de Tbonneur que vous lui avez fait de condescendre k 
la transcrire. Enfin, vous surpassez Ste. Illisabeth, apr^s Tavoir 
niise en musiciue, dans la pratique de la charit^ chretienne. 
Je vous al toujours admir^ daus ceci, comme dans bien 



]) Pianistin, Sclüilerin Liszt's. .»gehört j^leicli ilirem Gatten, 
Concertine ister Ednanl Rnppoldi. zu den hervorragendsten Lehr- 
kräften des Dresdner Conservatorinms. 
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d'autres oboses, saus tontefois parvenir :\ ine l'expliqner, k le 
jnstiiier au snjet d^aatres mortels ainsi qu'i propoB de moi- 
iii6iiie. 

. — . U ne me r^nssit point de iroiiver im sujet siir leqnel 
je pourrais vous oommuniquer la moindre remarque int^reBsante. 
Mr. Behuberth m*^rit qne vatre Faust a 6t6 dignement ex^ntö 
Sons la baguette de Mr. Seifriz k la HaÜisdie TonkürnUerver-' 
satnnüung et par cona^quent a eu un suceäs qni n'a laiss^ 
absolument rien ä dösirer k l'beurenx ^diteur. J'avais Tüiteiitioii 
draller faire ime exeursion k Sondersbausen poiir repafitre mes 
oreilles d^on peu de *Zukunfl* — le trop m^bant ^tat de 
mes nerfs m'oblige dV renoneer. Ke croyez pas qüe J^exa- 
g^re. D'ailleurs — les quelques cbeveux qui me resteut 
commeuceut tout d^un eoup k grisonner, ce qni me parait 
aussi pr^matur6 et excessif comme ma r^putation dans le monde 
musical, r^putation la(}iielle m^a eu grande partie emp^ebä de 
travailler, de me d^velopper »m der SHlle* — der Strom 
der Welt Üiut das m(M — ce qne pent-^tre avec uu autre 
genre de vie m'aurait pu r^ussb*. 

II n'y a rien de plus b4te qne les regrets tardifs, si ee 
u^est qnVn donner le spectacle k d'autres. Peut-^fre mon 
actuelle h\ pocoiwlrie disparaftra-t-elle au mo3'cu d'un chuiige- 
ment de Heu. Ce hameau est en vorite insupportable et n'offre 
pas meine le repos acoustujue, apres lequel Je soiipirais. Le 
nuMleciii nie couseilU' (luehjue inontague elevee cu Suiase — me 
sentaut ineapable d niu^ lot-oinotion (raiissi tri-jjide distance — 
je crois que je fiuiiui pur aller tout ^jiinpleiiu'ut ii Liebeusteiu, 
si j y trouve uue niehc possihlc. Le duc a eu 1 amabilite de 
m'oflrir des chauibres h. la \ illa l\'üilura (lui-ineiiie habite uue 
autre eonstruite tout recemiueut) (lue j'ai trouve eonveuuble de 
derliner tres respectueusenieut, ue vonluut eu aucune sorte 
aggraver le poids de nn s dettcs. Car tout se paie — plüt 
a Dieu que cela füt toujuurs eu argent. Je n^sterai probable- 
lueut II Liebeust(*ui juscju'a la fiu de Septeuibie, tachaut de 
me reiiiüiiter saus beaueoup de couriauce daus la rc^ussite 
— pour Loudres oü je coinplais passer Thiver. Qui vivra 
verra. 
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Saint StanisUs'} ayanee-t-il? Je Boubaite ardeiument que 
votre g^nie ddploie tout son pnissant essor dans ee travail ei 
que r^tat de votre sant^ le seeonde en tout sens. Remerci 
pour votre pena^e. Mille respeetueux et tendres hommages. 

Volare tont d^vouä admirateur et ^l^ve 

Httüs de Bülow. 

Oher uuique, 

Vüus iravez que trop de droits uux migraines ai^iK'j», et 
souftVez iV\n\ cxcessif voliime de cervelle. Beeliiü\cn tiij;^iuiit 
diu nbcMtxcr<^ ; la meine infortune de propi ielc vous est eeluie, 
avee tont le poida de son inalienubilite. Mais (pioiqne le 
droit i\v pi()[»ri('t('' eonsi^te a nser et abuser, je proteste contre 
les abus dt; medisuuce siir nos talealü et vos ouvrages. Tont 
votre esiprit de contradictioii ne suffit pns a les deprecier; ils 
resistent par bnn* vigouieiisu et fine tivi i[i«'; done, je eou- 
tiiiiii'r;u ('11 boiuie conseienee a les atlniiier rn-^i sineerement, 
et saiis IU I !i Ii t i rHvrr de vos eritiques, je me permettrai de 
goütcr ansisi ie 8uiuiut dantesqne. 

De, gr.\ee ne vons ])reoeenpez nullenu'nt des symplioiim-lic 
Dichtin/'/nf pmir lescpielles vons avez pii-^ tant de peines et 
de Houcis diiraiit vingt ans. Ce (pii m inipoitait. e'est votre 
amieale ]ii (uiiesst' ; vons- la remplirez (pumd U' loisir et la 
disposition viendront; antrement ee me seiait uu veritable 
chagrin de vons infliger nne sccmtura de sneroit. 

Ponr ne jioint rabacher je me tais snr votre etat de sonf- 
france et d'*bypocondrie« actncUes; esperous (pie vons rega- 
gnerez bieutöt votre ]>1eine vaillancei et que le tburreau fiulra 
par s'acconunoder de la lame. 

Votre message ä (J. e»t (-x])(-di('. Mou Stanislas et d'autrea 
menues chosea vont tranqulliemeut ieur train. A notre revoir, 



i) Ein uDvolleudet gebliebenes Oratorium Liszt's. 
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l*nnnee prochaine, Je voiis montrerai mon paqnet musical de 
la Villa d'Este, sauf k le trouver coutagi^ des infimüt^B de la 



Tem-pe-Tem-pe-Tem-pe-ran-ce So - cie-ty 

qne nombre de compositenrs illustreut involontaiiemeiit 

Yeuilles bleu rappeler mes reconnaissants respeots k S. A. 
le Duc de Hemingen. Je ne manquerai pas de venlr les Ini 
exprimer personnellement lorg de mon retour en AHemagne, 
r^tö proehmn. En attendant si vous donnes suite k votre 
projet de concert ä Meiniiigeii, vous m'obligeres de m*enyoyer 
le Programme. 

Mes diBposltionB de s^jour reatent les mdmes: Villa d*£ste 
jnsqn'en Janvier; ensuite Pest; et apr^ P&tiueB, Weimar. 

Bieu ä vüUji 

12 Aoüt 74. F. Liszt. 

Les volnmes dont vous m^avez fait cadeau, me tienneni 
exoellente oompaguie, ivha prcförable k d*autre, non imprim^e 
— exceptiis ezelpiendis. 



eher imique, 

Que vous dirais>je? — Ofßeiellement on vous a ccrit de 
Buda-Pest2). 

Vous savez mon d^sir de m*unir k vous jnsqu^ä la fin de 
mes vieux jours. 

IMtes-moi oü nons revoir prochainement? Viendrex-vous 
k Liebenstein? 

T^l^graphiez qnand — et j*irai vous y retronver. Ici, 



1) Musikalischer Scherz Bülow's über den »Norma«-Mar8ch. 

2) Liszt wünschte Biilow als Lehrer für die dorticre Landes- 
Mosikacademie, deren Ehrenpräsident er selbst war, zu gewinnen. 
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3 Soptembre iiiaiigiiration du nionument de Charles Auguste. 
Uue quinzaine de Jours avant revieut k Weimar, — et retouroe 
k la »Villa d'Bste« eusaite 

yotre föal 

3 Juillet 75, Weimar. F. Liszt. 

198, 

eher nnique, 

II n'y a pas h contredire aux < rupiious des volcans. Celui 
que votrc forte tete contient fait votre toiinm nt personnel et 
accessoireuient labonre et feconde les oliamps de Tart, dont 
V0U8 demeurez le noble den Seiffiieurs-Suzerains. 

Le aeul probleine que \ ons aycz a n^soudre, e'est de eon- 
tiiiiier h vivre cn süffisante saiiti', dnrant les exc^s d'une 
activite hero'upie. On »n\t (|iie la lame use le fourreau; l'une 
et l autre ne peuvent s'aeeoinnioiler eii passable manage, qu'{\ 
la conditioii de mntiiels (-j^ards: <l(»iie que les attaques de la 
lame n'excedeut pas trop la i('sistaiiee <lu tViurreau! — 

La plupart des choses a dire ne valeut guere la peine 
d'etre dites ni rennui d'etre ecoutees, je n'insiste sur den. 
Cepeiidant 8. E. Trefort ') u'est pas saus savoir ([ui vous etes. 
En Hougrie Bülow Jauos ue figure pas en qualite de »eelebre 
pianiste« ou »piano-teacher« ..... Me8 compatriotes out plus 
de bon sens; lenr appel s^adresse an coU^gne et coop^rateur 
de Liszt Ferenczy. 

Sans doute^ de plus brillantes et productives positiona votis 
sollt ouvertes; en particulier je pense que l'Angleterre vous 
conviendra au mieux, vu le grand sens pratiqne et s(^rieux da 
pajS| nonobstant le tas de »mödiocrit^s« pullnlantes snr 
le terrain musical de Londres. 

Biuei rement merel de Tinvitation d'Edinburgh, qne votre 
döcisive iniluence m'a procuree. Je regrette de ne pouYonr 
plus gnfere voyager, en dehors du tri angle de Pest, Weimar, 



1) Ungarißcher üuterrielitamiiiibtor. 
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Roino, oü depuis ciuq auneca, mes fsiibles forces vieiUies, 
s'eiHiiüeut. 

Ne pas voud revoir eette, anut'« m'est nn .seusii>le eha^rin. 
J'esiK^rais vous trouver h Licheusteiu, chez Mouseigueur lo 
Duc, la äemaiuü prochaine. . — . 

De coeur et d'4me votre 

Schlosa Wilhelmstbal, 23. Juli 75. F. L. 

Robert Lienan vous cnvcrra proehainement (imprim^e) ma 
T^an^<en^^tion de votre Sonnet dantescpie de Florenre. Du 
15 Aodt jusqu'au 5 Septembre j'habiterai de nouveau Weimar, 
h canse de la fete de Charles Auguüte (pii sera celebree le 
,M Septembre. Quelques jours apres, Je retournerai a la Villa 
d'£iste. Avant de partir pour l'Amerique, veuilU z bicii in'ecrire 
d( nx mots, adresses a M""* la F^^^ Wittgenstein, Via del Babnino 

Borna. 

Mes cordiales amiti^s k Walter Baebe. 



194 *). 
Tres eher uuique, 

Vous etes eucore souffrant et reduit k pratiquer la' moins 
attrayante des vertus: la paüeuce^). Pins on Texerce, et plus 
eile semble peser. 

A ee 8 Janvier, 46'"^ anniversaire de votre naissance, je 
ne sais vous dire ni vocux ni fdlieitations .... Depnis plns 
de 25 ans vous m^etes eonstamment un am! sans pair, valeureux 
juäqn'ü Th^roiTsme, et de parent^ intime. Bestess-moi tel, — 
et continnons de meme. 

Bronsart m'derit que vous jouez plus admirablement que 
jamais du piano. A d^faut de la »peraonne babituellement 



*] Original im Besitz von Freifrau Romaine von Overbeck in 
Fruiburg i. B. 

1) Btilow war vom Nov. 1875 bis Mai 1876 auf einer Goncert- 
tourn^e in Amerika begriffen. 
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siip])ortal)Ie' (jue ne reiicontiu guere Lcopardi, le ])iano ffnrde 
quelques av;uita«res pn'tViablcs au commeirt' de lOrdinaiiM' dos 
gen3. Uue sötte forte blessure de rasuii- «ine je nie snis laite 
ii l'indpXj il y n deux mois, m'eniiieehe eucore de ]»rotiter 
des deux süperbes BöseiK^orfer qui ornent ma ehauibre, et 
servent de theatrc aux evolutious pianistiques d une douzaiue 
de mes eleves des deux sexes quatre fois par semaine. Nous 
travaillous ensemble les editions Bülow, et autres «»uvres 
ejus dem farinae a Thonneur de la nouvelle petite Academie 
hongroUe de Muflique, oü je Toudrais qne vous me pr^tiez 
aide et appui. 

Ge me serait un bouheur dans mes vienx jonrs de col- 
laborer avec vous de pr^s: ne dites iii oui ni non maintenaDt: 
moi-m^me je vous ai engage (par desinti^ressement personnel) 
d^opter pour l'Angleterre; n^anmoius je vou8 assiire que nies 
compatriotes sanront honorer convenablement en vous le plus 
noble ialent et earact^re qne saehe 

votre 

6 Janvier 76. Budapest F. Liszt. 



195. 

Ober niii<iue, 

On me dit (^ue \(his etes souffrant de eorpH. et triste de 
Tanie. La disproportion entro les maux de ce monde et leiirs 
reniedes on i)alliatitV se niontre trop evidente pour (lu'il y 
ait lieu d en de\iser en dehora des livres et sermons. Tonte 
Philosophie et sag:esse humaine se rednif^ent a supporter la 
necessite des aftlietions. En eehi Theroisrae vous a mer- 
veiUeusenient soutenu, depuis plus de vingt aunees: et plus 
que persoune je ressens et admire la baute vaillance de votre 
grand caracterc. 

Oü serez-vous en Septembre? Je veux aller vous re- 
trouver alors, et vous embrasse de co^ur et d'äme. 

30 JulUet 76. Wilbelmstlial. F. Liszt. 
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196. 



Rarement T^motlon m'a Buffoquö comme k la lecture de 
YOtre lettre. Elle est navrante — et d*une bont^ de eccnr 
sublime. Si les larmes e^^crivaient, ma rdponse serait longue ; 
inais pleurer nWt paa viril : je m*en d^fendg, et ne veux pas 
ddsesp^rer. Ce serait une ingratitude envers la providenoe 
qui m'a donn^ «n ami tei que vons. 

Ma miflfere n^est pas moindre que la vOtre, tont assortie 
qu'elle semble (l'iin cadie passableinent oine, et aoutenue pjir 
ma saiitc plebeiciiiic. Rapprocher iios dcux »grandes miscres« 
est rnon graud vaii. Itt unies, elles sc transformeraient Sana 
doutc en nu ticsor plus enviable que les millions den lioth- 
scbild. Votre portrait des * Ideale^ (ISödj avec 1 iuacriptiou; 
»mc vincere desistam< est devant inoi. 

Soyona victorieux: les blessuies du sort aervent d'eperouue- 
ments; lea obstaclea devicuueut uioyens. 

Ä revoir bieutot, irh» eher unique. Au commeneement 
d'Aviil je aerai rcvonu ä Weimar. Ditcs-moi alora oü vous 

votre fidele coutriBte 
20 Janvier, 77. Budapest F. lAsst» 

Mes bien oordiales amiti^s k Bronsart. Je m'abstiens de 
diseuter avec lui snr le moreeau k deux pianos (d6jä aux 
trois quarts eompoae, eomme Finale d'op^ra) (jue je Tavais 
pri^ d'6»rire prochainement. Vous me ferez plaislr d*en eauser 
encore avec Bronsart: d^oideas-le k faire cette (euvre, dont je 
garantis le meilleur succ^. 



W, 

Cber unicpie, 

En passant par Munich, oü je ne me auia arrStö qu'une 
demi-joum^e j'ai fait visite k W AibU) afin de recevoir des 

I) M usikverleger . 
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nonveUes de votre cnre. H m'en s donn^ d'aasec Mtisfaisuites 
et se loualt beaucoup du eordial accneii qne voqs lai avez 
fait r^oemment k Oreuxnach. 

Uns lettre de Bronsart (arriv^ hier) m'apprend qne Tons 
remplisBez aon grand d^ir en acceptant le poste de Hanovre ^) 
— apr^B leB eoneerts de Glasgow. Je fi^lieite notre excellentls- 
Bime ami Hans II de eette d6ciBio]i et me d^feads eontre tont 
^goisme. Ä pluslenrs (5gard8 Hanom me semble mieux youb 
conveuir maintenant qne Budapest: vons y serez rapproch^ 
de l'Angleterre que je considfere encore comme le plus fruc- 
tiieux teiTain d'operatiou, tant pour votre activitö de maltre 
de chapelle, que Celles de compositcur, \ irtuose, commentateur 
eriulit et admirable interpKtf deä tuuvres clMssiiiiu^s, - jjIus, 
votre tic'd noble, gruudc i-t rare p ersounulitc, qui daiis le 
gi'and pays d'Angleterre est syinpathique. 

Diiillour.s, la positioii (jiu' le miuistre de l'instructiou 
publique Trefort \ou8 a oüertc ä plusieurs reprises, ii la 
royale Academie de Musique a Budapest, vous reste tou- 
jours ouverte. 

Les mois de St'i)tembie et d'Octobre, je les passerai a la 
Villa d'Este, et revieudiai a la mi-2<iovembre poui* tout 1 hiver, 
ä Pest. 

Avant de ((uitter Weiuiar j'y ai rcvu Daniela et Blan- 
dine, — deux charmaatea jeunes persounes, bleu douees et 
parfaitement elevees. 

De coBur et d'ame votre fidMe 

25 AoAt 77, Korne (Via de' Greel 43). F. Liazt 

■ 

198. 

eher unique, 

On ne sanrait jamais etre trop bete en ce monde, Bi Ton 
vent y trouver aatiBfactious et amusements. Malheureusement 
YOUB p^hez par exe^s du oontraire et le pratiquez avec un 



1) AIb HofoapellnielBter, Bionsart war daaelbst Intendant 
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luxe nababique aueei prodigieux qne persistant. Depnls 
longues ann^es vos clioits k Tadmiratioii g^n^rale et paiti- 
cuti^re, BOBt irr^fragables : personne ne sanrait les reeoa- 
nattre plus que moi, ui yous rester mieux attach^ de plein cosur. 

Dans iHncident de Toiseau Weimarois le Baron X. s'est 
montr^ *degno di 9e siesso*^ o'est-ä-dire tout k fait digne de 
suivre les plus hants exemples. Oertaine mscription d%iiie 
pliotugiapMe qne vous avez donn^e k la Diva sjlvaine 
devait acbever de persnader X. qull Ini dtait plus avautageux 
de eontlnner son tort Le mien eonslste k ne pas eomprendre 
assez souvent les proc^d^s d'usage ordinaire en cour, et 
ailleurs. Iis me rc^piignent et j'y eontredirai sans eesse. 

Notre ami Bronsart m'a ^erit une noble et fort spirituelle 
lettre relative h l'oiseau. Je ne hü al pas repondu de siiite 
et en tournant sept i'o\a la laugue de iiioii eucrier je Imis 
par taiie les chose9 .... iuconvenables. 

Qne ue fait pus Pohl? Qiiand se cbarger:i-t-il de soii 
Office iiatiirel de redacteur t^ii chef de la »Neue Zt ltticliriß 
für Mimk* ? Kahut m'a^surc (juc ee sera en Decembre 
proohain. Apres tant de pourparlera, j'attcuds le fait, — tres 
Süuhiii table. 

Votre ravissant dialogue nitre Thentropliiliis et soii coiisin, 
futur directeiir du grand Institut pcuitiineicr d AlliMuague, 
nierite au nioiiis un prix d'honneiir de 10,000 tVaiirs de 
rAeademie franraine. Je l'ni i;iconte a de bous eutendeurs 
qui vous saluent afftctucuscment. 

Veuillez remercier de nia ]):irt MjKl<Mnoiselle Aima Lankow ') 
de *irm niniMble lettre. Sou n'cfut succea a lionn s est rettete 
sur nioii liumljlt' y^Ävc Maris skJla*. — 

Uli billt't ([Ut^ vous adressait en Juillet la Diva ayl- 
vaine a et<; reeelc plusieurs senianie? choz Rpiridione'-), tou- 
jours enorgueilli de votre snprrUe eanne uncc ti'tp de liuU 
dogue. Par megarde j'ai ouvert ce billet ci-joint mais sans 
en llre plus que les trois premieres lignes et la signature. 



1 ) Damals AltiBtin der Weimarer Hofoper. 

2) Diener Liazfs. 
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Gonnaissez-voiis un Trio de bon aloi, ce me semble, en 
si hemol op. 10, d'un Jeune compositeur fran9ai8 M' Widor, 
(organiste k 8*^ Sulpice) d^jä renomin^? Pami les eom- 
positions demi&rement paraefl^ les Oraooviennes de Sigis- 
mund Noskowski') me plaisent singuli^remeiit Kabnt vient 
de les pnblier. 

Votre fidMe yieiix eomplice 

7 Aüüt 78 — Weimar. F. Liszt. 

A ia fin de ce mois je serai k Borne. 



199. 

eher uuique, 

J'ai pa^sc iinc trt's bonne journ^e Lundi dernier a Lieben- 
stein che» le Ihu! de Saxe-Meininf^eu. Lui et sa femme par- 
ient de vous de la fa^on qne j'airae a eutendre. Ici j'ai 
trouvö votre envoi de la Ballade de Bronsart. VAlv est 
d'heureuse inspiration, d^excellent atyle, — et me plait beaii- 
eonp. Bij eomme de couragense coutiime, vous donnez le bon 
exemple de la produire eu public^ eUe r^ussira complötement 

Yous dirai-je de la Coda de mon * Katzenjammer* pro- 
venant de l'oiseau de proie Weimarois, mal dig^r6? . . . 
Non. Je vous mentionne senlement qu*ä ee sajet notre ami 
Bronaart m^^erivit la plus noble et spiiitadle lettre possible. 
Je ny ai pas r^pondu, car Ü m'anrait fallu dire des ekoses 
qu'il me sied mieux de taire. Cenx qui savent ee que e'eat 
que servir, comprennent anssi quW les desserve et les 
mortlfie . . . . ä eette pltense fin les babiles et les b^tes sW- 
tendent ^galement. 

On me raconte qn'ii propos du brouillamim des aflUres 
de TEmpire d^AIlemagne, un auguste Ufonarque aurait dlt, en 



1) Chiurl. Harle W., fransOsiacker Orgelvirtuos, anck Componiat» 
geb. 1845. 

2] S. N., geb. 1846, Compomst, Coneertdirigent und Lehrer am 
Conservatorium zu Warsoban. 

La Hara, Llui-BUow. 26 
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bon fran^ais: »j'en uassez«! Exclamation jndicieuse et fort 
applicable m6me en de minlmes eirconstaDces. 

Je vom» prie de eontiutter votre biesveillaDt int^rßt k 
»Nohlens Pohlens«^} et demeure bien 

Totre vieux 

25 Aoüt 78, Bayreuth. P. Lissst 

Lc 1'''^ Septembrc je serai k Rome. Adressez: Hotel de 
Rome, Corso. Avez-vous re(;ii ma deriiicre lettre de Weimar 
adressee aimplemeut ü Badeu-Badeu saus iudicatiou de ruc ui 

Ullliit 1"0 ? 

P. 8. Je ne voudrais pas vous impatienter, inais la Ballade 
de BroD.s;irt m'a fait souger h celle qtie vous avez ecrite 
20 aiiiKM s :uipnravaut: S:i beaute iie n cst point effacee, et 
me reste eji vivc <'t eher« mi'inolrt^. Quaiid voiis vondrez 
joiudre ;i vos »'tuunants programmes «'xa^^craiion de 

modestie, diösimiilant irouiquemeiit uii hViiiine orgiicil, des 
compositioiis de Hans von llnlowj je crois ([uc ce sera cou- 
veuable et avaiitagcux pour le pul)lic, en tout pays. 

A revoir eu 79, — ä Hanovre, j'o&peie. 

200. 

Cherissauc, 

Yoti-e lettre du 29 Aoüt me parvient au moment de mon 
d^part d'ici. Meroi du 8ace^s que vous doit mon Tasso. 

Avez-vouä re^u mes deux lettre» adreBS^es a Baden-Baden? 
J'ai ecrit a Bronsart (pie Ba Ballade me piaieait beancoup. 
Apiäs-demain sera k Kome votre 

31 Aott 78. Bayreuth. F. L. 

Le manusorit de Bronsart est reparti pour Hanovre. Je 
vous ^erirai mon adresse de Borne. 



1) BUlow^scbes Wort&piol auf Nolü and rohi 
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201. 

Quel bean cadeaii de Koel votre lettre me donne, eher 
uui(iue! J'avais appri» par Walter liache votre quiutuple 
triompbc a Londres avec leä cinq derni^res Sonates de Beet- 
hoven. Peut-etre renouveUeres-vous ce prodige dans quehiue 
ville oü je pouirai anssi m'en ämerveiUer eomme t^moin. 
J'envie foncierement ITaiiovrc de posseder un inagicien tel 
que IJans von Btllow! 8i votre Oellini Schott) se montre 
k la baiiteur de son rdle, et Ic prend en gr^ d'artiäte, certes 
le aucc^ trop tardif de ce plus Inxuriant et 8pirituel ouvrage 
de Berlioz, viendra^). 

AceesBoirementy pnisqae vous ^tes content de Lütter^), 
diteB-*liii de Jener ma Transeription de »B^n€diction et Serment« 
dn Oellini (publice ehes Litolff). J'informerai Sgambaü de 
votre sollicitade ponr son 2^ Quintette. Lea ^prenves du pre^ 
mier aont corrig^es — Sobott T^dite — et Tantenr vons fera 
respectnensement bommage de Texemplaire qui vons est dü. 
Sgambatl vient de terminer une tr^s agr^able et distingu^e 
>Fis8t-0uverkire<t — on l'entendxa cet biver ä Tun des coneerts 
au palazzo Caffarelli (Ambassade d'Allemagne). — 

A Weimar M'^ Max Scbwarz*), votre recommandä sera 
accueiUi avec la plus franebe cordialitd. 

Avant-bier j*ai remerci^ Madame de Bronsart de son ami- . 
eale d^dlcaoe de 5 »Weihna^Ueder*, De mon odt6, je me 
suis permis de lui d^dier (avant d'avoir re^n son manuserit) 
3 ou 4 morceaux de piano, tir^s de la musiqne de Lassen, 
ponr les Nibehmgen (de Hebbel) et le Maust, Ds parattront 
sons peu, cbez Hainauer, Breslau — Leipzig. 

Qnand vons reverrez Saint SaSna^) venillez etre Tinterpr^te 

1 I^ülow brachte Borlloz' Oper mit dem Tenoristen Schott in 
der Titf Ik IIo in Hannover auf die Bühne, wio dios Liszt firUher 
in Weimar (1852), als Erster in Deutschland, gethan. 

2j Heinrich L., Pianist, Schiller Liszt's. 

3) Scbüler Btilow*t und naobmals Llaafs (geb. 1850], jetst Di- 
rector des Saff-Conservatoriums in Frankfurt a. M. 

4) Camilie S. S., der franzttsische Componist, Orgel- und Clavier^ 
virtuos, geb. 1835. 

26» 
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de raes sentiinents de haute estime et sincere affection. Je 
oraiiis (^ue Sympathie (vaillammeiit accentuc^e par le coiicert 
au th^ätre italieu) poiir nies ccaTres ait contribu^ k retarder 
sa Idgitime nominatioD a riuätitut de France. Son concmrent 
favoiis^, 'Sl' Masaenet^] fait de la röaction mu&icale en plein^ 
dit-OD. G'est ime assez mauvaise raison de r^ussite, mais 
p^remptoire, comme l'ont prouyä Joachim et eonsorts. Du 
reste, au premier tour de scmtin 8^ BaSns avait la m^jorit^ 
(13 voix) et ee n'est qu'aa second tour, que les quelques voix 
^gar^es sur des candidats neutres, se sont report^es snr Masse- 
net, Yu ses opportnns accommodements r^actionnaires, et lui 
ont assur4 sa nomination. Elle sera approuy^e par la »Hoekr- 
sdvuk* de Berlin, et la plnpart des eonservatoires, ear vrai- 
meut, SaSus oausait du scandale en dirigeant IWcution 
et jouant des (Buvres de Liszt Gontrairement k la parole 
biblique, nous yoyons depms une trentaine d'ann^es des purs 
niusieiens anxquels tont est impur, exeeptä le mauque dint4- 
gritö de leur jngement .... transitoire. 

Un vieuz habitant de la YiUa d'Este, M' Telen, natif de 
Cologne, abonn6 ä la »Kölner 2^eihmg< me la passe. Iis 
l'annonee d^m livre nouveau du Docteur Julius Vogel: *Ldfms- 
kumt — Handbuch einer v&rnünftüjen Qemndheitskhre des Körpers 
und des Geistes* {Verlag wm Mmidüu>ff m Berlin), ha, m§me feuille 
m*apprend aussi qu'un apotbieaire de Oologne d^clare sa nou- 
velle invention d'une liqueur intitnl^e »Lohengrin« (pourquoi pas 
»Tristan« on »Isolde«?) fort sup^rieure k la Chartreuse et ä la 
B^nMietiue. Reste k savoir si Joachim, ffillcr, Massenet, ete. eon- 
sentiront k user du »Lohengrin« sous eette forme liquide? — 

Vous et moi, trfes eher ami, nous aommes parraina de 
^fadcmoiselle Elsa, fille de Richard Pohl. La vertu prolifique 
du papa ne s'dtendra giiere sur la couvce des articlcs de la 
*Neur Zeitschrift^. A ce sujet Kahnt mecrit hier plusieurs 
soupirs pleins d'ancienne facherie. Vous voilä donc debar- 
rasse d'uue muiiificeuce exasreri^e. . — . 

^Ijilgre mou aversiou du geure cpistolaire, je repouds de 

1) Jules M., der franzüsifiche Operucomponist, geb. 1042. 
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saitOi en Hionneur de YOtre entremise k Madame Ncftel, et 
V0U8 prie de liii envoyer mea lignes de remeretmente ci-joiutes. 
De tout coeur, bien votre 
29 IMeembre 78. (ViUa d'Este — TivoU.) F. Liszt 

Mea plus intimes vfrnx pour votre anniversaire du 8 Janvier. 

Mi-Jan vi» r je serai de retour a Budapest, et en Avril k 
Weimar. II est question d'nn »Mugikfest* k Wiesbaden (entre 
le 18 et 23 Mai) oü j'esp^re vons revoir. 

202. 

Ober nnique) 

Votre Scbwarz est nii mattre-gaillard: de plus en plus 
je prends plaisir k Teutendre et ä le trouver Uigue de vos 
preferences. 

Vous savez que la secondc edition passablement corrigee, 
de ma partition de piano de la Syniplioniü fantustiqu»; 
de Berlioz a »H«^ puliliec par Sander Leuckart) a Leipzig. II 
ra'envoya 1 uiuu c deruiere uue copie süffisante de mon arran- 
gement pour Piano et Alto principal du » Harold-Berlioz«. 
J'y ai fait plusieurs changcments, et si M' Sander s'accorde 
avec iV'diteur-proprietaire Brandus (l*ans) mon arrangenient 
paraitra bientot. Cppendant je reste oblige a Klindworth de 
son amicale iiiteiition, et l'en reniercie cordialemcnt. 

üu de vos diseiplcs reeoiiiiaissauts et reussis, Buonaniici, 
Florentin plus autheutiquc que le eelebre Hief du (>natiiur 
florentin, Jean ÜeekerM, a passe une dizaiiu' de joiiis iei. II 
espere vmis retrouver prochainement a Munieli, » t \ttiis faire 
encore auieudu houorable de sou coupablc retard a votre 
diner a Rome. 

En fait <le mnsique nouvelle eonnaissez-\ ons une (euvre 
des plus siii^iilieres, captivantes et instruetives . intitulee: 
>l*arapliiases; 24 Variation^ et 14 pctites pieceii pour piauo, 
sur le theme favori et oblige: 

1) Bedeutender Violiuvirtuos (1833—84). 
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»dddides aux pianistes rapablcs d'executer le theine avec un 
doigt de chaquo main par Alexandre Borodine, Cesar Ciii, 
Anatole Liadow, et Nicolas Kimaky-Korsakoff') (edit^s chez 
Bttttner, Petersburg)«? 

Ä mon avis c'est le meilleor Compendium poäsible de 
i'enB^gnement de rbarmonie, du contrepomt fleuri, et de la 
composifion {»Formlehre*]. Les professenrs des conaerratoireB 
gagneraient Bdnsiblement ä sc servir de eette ccuvre eomme 
appui et exemplOi dans leura le^ons. 

Quand vous reverrez S. A. le Duo de flaxe-Meinin«rpn, 
veiüUez bleu lui exprimer ma fid^e recoimaissaiice et k 
dame la Baronne de Heldbuig mes plus respeetuenz et con- 
stants hommages. 

Dans quinze Jonrs Je aeiai ä Bayreuth^ et avant la tin 
d'Aoüt k Borne. 8mpr^ vostrissimo 

27 Jnillet 79, Weimar. F. L. 

La mnsiqiiP railitairc d ici Jone avee sncces votre tres 
apirituel et charmant Quadrille de »Bcnvemito Cellini«. 



203. 

WeymaT) ce 11 Jan vier löSl. 
Tr^ ilinstre eher maltrel 




1) Alle vier CompoBfaten Vertreter der jungnuBlielien Sehnle. 
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YoiUl k peu pr^s comme j ai pr^lad6 hier soir en pensant 
k Tons. Ten m pusi par votre sör^mssime ami leqnel a 
daign^ ex^cnter vos ordrea en m^amion^aiit par son aide-de^ 
camp la t de commandenr dn Fancon. 

Inutile de vons apprendre que le soir Dons avons bn k 
YOtre santö. Mon speech eüt 4i4 meillenr si mes nerfs n'avaient 
pas 6t6 d^traqn^s par nn public aussi rhumatiqne qne nombrenx, 
par les bottes cruurdes de ce eher G. pendant les Adagios, etc. 

Mes lignes de ce matin (7 henres) portent les traces d^nne 
nnit blanche et d^nne töte donlonrensement alonrdie par le 
manvais Bordeaux dont H"^* de U. n'a pas cess^ de remplir 
mon verre vidö par distraetlon. Je tiens cependant h vons 
annoncer promptement que »Monseigneur« a fait les volont^s 
de Mon Mattre, et k remerder respectneusement ce dernier 
de IMuBigiie honneur dont je Ini suis redevable. Je supporterai 
la g^ne qu'Ü m'imposera de fa^n k vons eviter tout rcprochc 
retrospectif futnr. 

Je dois jouer ce soir k Erfurt et la matinee ici sera eii- 
core passablement — (Iure. Donc — h revoir, lion Grand, tlaus 
a peu pres quatrc semaines chez vous a Pest [LUxt- Abend — 
Sans Rhapsodies liongroiseä). J'ose esperer que Victor Istorzy 
ne me recevra pas trop mal eu ma qualite de coreligioiniain'. 
Du Teste: l'rague et Vienne en seront esralemcni rvgah'i s (l un 
Liszt-Ahcnd). Agi-ecz mes uiciUcuiö vuiux et souhaits pour 
Taunee (|ui \ iciit de s'ouvrir et croyez, eher graud maitrc, 
Äux. meilleurs sentimcnts 

de votre reapectueusement devoue et rtconnaissant 
eleve ilans de Bülow. 
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204. 

eher nmqiie, 

Ne modnloiiB pas trop vers le minenr, m^me dans le 
»TTetmor'« VoUcsHed*; et ponr tohs, restez ce qne vons dies, 
d'exemplaire noblesse^ tr^s majear. 

Aibl anqnel je dois r^ponse m'a eiiYoy^ votre ^Köniffa- 
marsch* Marche loyale admirablement frapp6e et r^nasie. Sa 
Kiyestö le Boi Louis de Baviäre est digne de cette d^dicace. 

Votre Premier ooncert ici, est annonc^ pour le 14 F^vrier; 
an snjet du second, arec les Sonates de Beethoven, Tauto- 
crate des concerts k Budapest, Dunkn), vous ^rira prodiai- 
Dement. 

Bien volontlers j'irais & votre rencontre jnsqn'ä. Vienne; 
mais^ 11 fant me renfermer en d'^troites limites. 

A revoir bientdt, eb^rissime ami. J^esp^re que cette fois 
Totre semaine de Budapest vous sera de qnelque agrement 

De cojur tout voti-e 
25 .iuuvier 81, Budapest. F. IAazL 

205*). 

Tr^s eher unlque, 

Je me suis un peu refroidi ce matin, et pour ne pas me 
gäter la joum^e et soir^e de demain 11 faut me eoncber töt 
aujourd'bui. 

Veuillez dire mes affectueux remerclments ä Brahma: et 
aussi Ini transmettre l'invitation de Madame la Baronne Eöt- 
V()s2)j ponr demain, l henre, a dejeuner sans quelconque 
cnnui ni desagremcnt. Tout an contraire. — 



1) Musikverlegor in Budapest. 

"^i Original (ohne Datum), ebenso wie Nr. 206, im Besitz des 
Henm HofmuBikallenhSndler A. Steyl in Frankfurt a. M. Es trSgt 
von Bfllow's Hand die Widmung: »Herrn Aug. Steyl für seine 

Autograramatol ogi e « . 

2} Wittwe des veiBtorbeuen angariachea Dichters und Ministers. 
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A midi trois qnarts, demain, Tie&dra vons prendre »liötel 
Himgarift« paur voiis oonduire chez Son Excellenee, Madame 
EötrÖSy YOtre 

F. Liszt. 

Dimanolie soir, [Budapest, IB Fövrier 1881 

Peiit-§tre BOsendoifer') viendra-t-il me voir demain, entre 
10 — 11 henres. II siüt dtre tonjonrs invit^ ehezmoi, en ami; 
de la y^ritable BOrte. 

206. 

!Nurembergy ce 21 Mars 1881. 

Tr^s illustre eher mattre! 

Votre Portrait peint par fen Mr. Krt'liiig'^j [en 1S42?] sc» 
trouvant niis h l encan, je viciis de Taequcrir afin qu'il nc 
passM point daus des mains plus profanes eneore. J'av.iis 
d'abord l'idee de Tofirir au Conservatoire de Musi(iue de Buda- 
pest, maia j'ai pense (jue i»eiit-etre vous m'octroyeriez la fa- 
veur de pouvoir le mettre ;i vos pieds pour en disposer Selon 
votre bon plaisir. 11 ne nuira point a sa valeur artisticine 
(qui nu' semble avoir plutöt besoin d'un rehaussemeuti dTtre 
donne en cadeau par l'illustre original. Mr. Zicrfnss, marcliuiid 
de musique, vous l'expediera dans quelques jours apres l uN oir 
fait photographier — je pense que vous n'aurez aucune ob- 
jection h, faire. Dans le cas que vous desiriez i'avoir autre 
part (Berlin? Weymar?), voudhez-vous en informer par le 
td^graphe le sasdit Zierfoas? 



1; Da Bülow's »Liszt-Abend« in Budapest Montag den 14. Fe- 
bruar l^iSl stattfand, muss der Brief von Sonntag dem 13. Februar 
datiren. 

2) Der berühmte Wiener Ciavierbauer. 
3^ August V. K 1819 76) Maler und BUdbaner, Direotor der 
küuigl. Kunstschule su NUraberg. 
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Le lAsxikämd aiira Uen le 4 Avril k Wejnmar, et le 27 
it Berlin, oü J*esp&re qne vong me ferea l^honnenr d'assister. 
Je Ueherai de faire mienx qn'^ Budapest. 

Yotre tr^s devou^ et reconnaissant admiratenr et 
^l^ye 

Bälow. 

7 iketh[(/vcii]-Caticertc avec la chapelle en 7 joura — aujour- 
d'hiii le 4^"»«. 



207. 

Dimauche de Päques [17 Avril] 81, Weimar, 
eher uniquc, 

Anjourd hui je devrais rtrp ehez voua a Meiiiiiigen: mais 
je n'ai appris qiie tiop tard hier, en waggon, par le Bnron 
Stein, qne vouä ctiez de retour daus vos nouveaux p^nates, 
tout propicea 

Ci -Joint les denx photoorraphies de Mesdemoiselles Nobl 
et Voiy^-f. C'cs denx pianistes distingnees ont en l'honnmir de 
\om oilVir prr3oinndl('ment la couronne de l'Acad('mie royale 
hongroisic de Musiiinc. a votre jrloricux •»Lmzf.-Abrn/h 14 
Fevrier a Budapest. Le goavquir ea reate vif, et commc 
historiqne. 

Si vous voulez faire grand plaisir a Mesdemoiselles Nobl 
et Voigt, euvoyez-moi deux de vos photographies, auxqaelles 
vous ajouterez votre nom, et le leiir. 

U n y a qne vous pour avoir des id^eB incroyables, et les 
röidiser. Votre geiiereux don de moB portrait de Kreling 
appartient an r<$pertoire si ätendu de vos tr^s nobles faits et 
gestes. Avec votre permiBsion, ee portrait sera place avec le 
nom du donataire, soit ä TAcademie de Mosique, seit au Mus^e 



1) BUlow war im Febrnar IkSo zum llofmusikintendanten des 
Herzogs von Meiuingon ernannt worden. 



Digitized by Google 



— 411 — 



de Budapest A mon regtet Je ne pvis en r^galer Igtoezy — 
ce qni toob pUirait davaatage. 

Samedi soir, — Berlin, jnaqu^au 28 ÄTril, Madame U Com- 
tesse SehleinitB a la bont^ de m*iiiviter k loger au palua du 
miniBtere de la maiaoii de Sa Jtftgestö de PruBse et d'AUemagne, 
J^7 reyerrai votre fille, Daniela. 

Le SO Ayiil, je serai k Fribourg (Breisgau). Ifen and 
Dimmler n'a pas os^ youb iniiter, quelqne bonne envie qn'il 
en ait. J^ai encourag^ sa discr^tion. Le »FestlTal-LiBst« k 
Anvers, au(|uel s^annexe nn concert k Bruxelles, Buivra pro- 
chainement) — je ne sais encore k quelle semaine de Hat 

Ensuite , aprös votre retour de Londres , je vous attends 
ici, et vous reBte Ii perpetuite de coeur et d'äme, 

^'"^ '"^'^ F. Ltet 

Vcuillez renouvelcr au Duc de Mcimn^en, ei h Mndanip la 
Baronne de Ueldburg Texpreaalon de mes hommages de üd^ie 
gi'atitude. 



208. 

Bleu eher uuique, 

Mon s^Jonr ua s'est nn pen prolong4. Demain je pars 
pour Borne; votre fille Daniela m'accompagne ^ et.aon moins, 
je Taccompagne. Elle vonlait youb r^erire, sachant que eela 
ne sanrait vous 6tre nne oontrari€t6: maiB je lui ai dit de 
diff^rer jusqu'li flon arriv^e k Borne oü eile reatera avec moi, 
de la mi-Octobre jnsqn'en Janvier, — et peut-Stre plus tard, 
apr^a mon d^part, ear je tiens k retonmer ä Budapest, (eonune 
de GOutume depnis une disaine d*ann^es) mi-nJanvier. Lli, je 
compte Toufl revoir lors de votre excursion en Boumauie, et 
parlerai avec notre ami Bösendorfer du detail de vos ooneerts 
lucratiiB, dont le public anra le principal b^n^fice. 

Voti'c vieux 

9 Octobrc bi, Bayreuth. F. L. 
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Qnand YOiia m'6crirez, racontez-mol Totre emm^nagement h 
Meiningen, et les affabilit^ dn Dne et de sa femme. Jusqn^ä 
fin D^cembre adressez: Yia et hdtel Alibert. Borne. 

Apr^a en aroir profit^ de mon mienz, Je voub restitae par 
la m^me poste le tr&a reeommandable volnine angUis-fran^ds^ 
Italien de Oranford Tait Ramagei). J*y ai Baluö ayee r6r6- 
rence de vieilles connaissaiices. 



209*). 

Bome^ 14 D^eembre 81. 

Trts eher unique, 

A notre dernier revoir a. Meiningeu vous souffriez beaiicoup 
et soupponiiiez un pis-aller prochain. Maintenant le niieiix 
relatif sembie venu. Ainsi, votre etat de sante sufiit ä peu 
pres a l'excessive activit^- que vous maintenez prodigieusement; 
d'autre part, vos liens d'amitie avec le l)uc de Meiningen et 
Madame de Ileldburg ne sont pas rompus. II s'entendait de 
soi qu'on ne vous laisserait pas tont Taccablement de la charge 
d'inteudant et de chef dirigeaut de la chapelle; un acolyte, 
80118 queiqne titre convenable, vous est uecessaire. Le choix 
vous en revenait; esperons que l'individu designe saura rem- 
plir a votre gr4 les fonctions de seeretaire et de rep^titeur. 
Honseigneur de Meiningen a trop de hm sens ponr ne pas 
satisfaire uoblement anx exigences raisonnables 8on modique 
revenn Tempeche Bovvent draller au dela: toutefoisje ne Sache 
pas de grand seigneur plus apte et dispos^ que lui anx pro- 
e^d^s du comme 11 faat princier. Dans cette tonallt6 vous 
serez ioujours d^aooord. 



Ij >Beautiful thoughtsfrom freuch and italian authors.« Liver- 
pool, Edward Howell. 1875. 

*) Original im Besits 7on Frsn Bomaine FreUran 7. Overbeck 
in Freibnrg 1. 1' 

2) Franz Mannatädt (^eh. 1852), jetzt Dirigent der Berliner 
Fhilharmouie, wurde berufen. 
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Permettez-moi une question majenre: Avez-vons quittö 
Thotcl de Saxe et pris domicile ä Meiningen? Votio emme- 
nsigeinent avec livres, musique, pianos, meiibles et argtiiturie 
L'st-il ü])(''re? . — . Votre trös intelligente fiUe Daniela ne sc 
dcplaii giu'ic u\L'c moi; son hameur enjoiu-e et son esprit 
agreablement frondeur ornementent des qualitca plus sdrieuses, 
par IctsqucUes eile vous rebsemble. A moins d'objection de 
votre part quo je ne prevois point, Daniela restera, pliisieiirs 
mois eucore, de bien ch^re compagnie, pr^s de son graud-papa, 
votre vieux üdeie de c<£ur et d'äme 

F. Liäzt. 

Mi-Jauvier je seiai de retour 4 Budapest 

210. 

Ober et illustre maitre, 

Je Tiens de lire dans nn jonmal d'ici une »recension« 
des lettres d'nii Iiicoxmit, qui ponrrait peut-^tre voos int^ 
reaser. Merci des jonniauz Italiens qne je n'ai pas encore 
eu le temps de lire moi-mßme ; je les ai remis en plns belies 
mains, Celles de notre ebarmante Laeerta^). 

U y a pen de minntes Mr. Batka>) a fait son apparition; 
imagmez, la Rhapsodie espagnole qnHl brüle de r^entendre, 
l*a amen^ de Poszonj. Charmant gar^n, qni a conqtus tonte 
ma Sympathie. En ma qualitö de votre ^l^ve j^ai crn »an- 
atäne^g* d'abandonner le prodnit de mon concert k Press- 
bourg, inonbliable par votre illustre Cooperation, an comit^ dn 
Mmimel'Denkmal, 

Apr^s-demain je peose partir ponr Gracovie; eela m*ennnie 
beanconpy vn que le s^jour de Yienne me gante et me chansse 
sons tons les rapports. 



Ij Frau von Bülow, geb. PriuzQSäiu Camporeale, die Gattin 
des deutsehen Staatsrnmisters nnd StaatflsecretUrB des Auswärtigen 
Amtes. 

2) Johann B., Stadthanptmami in Fressbnrg. 
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J^esp^re que votre excnraion'), dont je vons remeieie en- 
eore nne fois de tont mon carar, ne vona aiira pas gratifiä 
d'un refroidiBsement. 

Bien des respeets, je vous pne, k IP* la B^* d*Eötv98- et 
8on aimable fille et bien des amiti^s an schneidige MUiaiovio]i 
et an sdmeidigc Vegh Sdmeidig et sdimeidig — la i^nnion 
de ees dem adjectlfs dans le mdme siyet ponrrait bien Im 
faire eonqn^rir le monde. 

Votre trcs admirativement d^voue (51evc 

Hans de Bülow. 

Tienne, ce 14 Fevrier [1S82]. 

211. 

Tr^s eher nniqne, 

Vos lignes, regnes hier Boir, me Bont nne vrale juie, e,t je 
seral eliann€ de renonveler boime connaissanee et de eontinner 
d'affectnenfles relations avee Madame de Bülow 3). Sur onl- 

dire, Adelheid von Schorn*) m'en avait d(\ju parld tres dlo- 
gieusemeiit. A la premitjre neu volle de voti'e manage j'ex- 
primiiis ma parfaite confiance qu'il se ferait avee approbation 
de »Messieurs le Bouhcur et le Bongoüt« loa deux temoins les 
mieux autorises. 

Vous tiüu\ Lrai-jc a Mcmingen, soit ä la mi-Juillet, 
(avant les premieres represent.ations de rarsital«) soit au 
couuiiciieemcut d'Aoüt? Mon iutcutioii est de veuir vous 
voir la: nous y cauaeroua brievement de l'»A-Bayreu- 
thisme« 

Le l*"' Juillet je serai ä Friboui'g [Brisgau) et le S ä 



1) Nach Pressburg, wo er in Bülow's Concei t initir'nvivkt hatte. 

2) Joliann v, V., Viceprüsideut der ungarischen Laudes-Masik- 
academie. 

3) BUlow hatte Liest seine Yerlobnng mit der Heiniagen'sehen 

Hofschauspielerin Fräulein Marie Scbsnser angezeigt Am 29. Juli 
1882 fand die Vermählung statt. 

4) Stiftedame in Weimar, Lisst seit langem befrenndet. 
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Zürich — ^Tonkümtlen'er.smtimhi?uj<^. Vous ctes toujours plus 
qu'iiivite :i ces rdunions quo voua avez iilustrees difs l'annee 
f)l pur votiü direction. »'t (Vaiitres fo\» par votre participation 
admirublriiiciit activc. Peut-^tre cetfce foh le lac de Zfiiich 
vons tenterait-il? Ä ee propos je me rappelle an joli mot du 
General Alava, aiinbassjideiir d'Espagiie ii Paria sous Loiiis- 
Philippe. Aux annees 1833 — 34, le Ballet »Tcntation ent ä 
Paris tni grand snccäs. Des robes »tentation« fuvent porti^es 
par des dames plus Ott moins elegantes. A l'une d'elles, le 
vienz General Alava, de P^cole Talleyraiid, disait degmatique" 
ment: >Cett6 tentation ne' me tente point.« T^es beanx yeux 
de M' et Madame K. sont encore inoius tentants; cependant, 
pottr puu que Von cbemiaei rien n'empeclie de se rencontrcr au 
lac de Züncb; d'aneien Souvenir poiir nons. JuBqu*aa 28 Juin 
je reste ici: veoiliez me fixer, selon votre eonvenanee, ma 
Visite k Meiningen. 

J^embrasse de tont coenr votre fille Daniela, et demenre 
bien votre perp^tnel 

24 Mal 82 — Weimar. F. L. 

212. 

Tres illustre grand maitre! 

La bienhenrense dato dn 22 Oetobre, Jonr aolennel dans 
les Galendes de notre art, me fonmit Poccasion de me rappeler 
k votre sonvenlr en vons offrant Thommage de mes plna 
respectuenses fölicitations. Le Giel ayant si manifeatement 
prot^^ votre pr^cienae sant^ pendant Tann^e qni vient de 
s'^eouler, il n'y a qn'ä Pimplorer ponr sa conservation. C'est 
ce qne je faia de tont mon e<Bnr. Pnisae le nonvel an, qni 
eommenee ponr le repr^sentant de tont ce qne le si^le a 
inaugnr<S de snblime dans le domaine de la podsie des sons, 
Ini apporter toutes lea satisfaeliona poaaiblea! 

Vons ne dontez pas, eher mattre^ je me permets d*en Stre 
8ür, qne j^enaae pröför^ de beaucoup vons ezprimer mes ^^x 
de vlve voix. Maia nn refroidissement, lequci pouirait devenir 
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dan^erenx par U moindre imprudencey me foree de garder 
— le troü oü J'habite. J'ai nne formldable d^mangeaison de 
me rötabUr s^riensemeiit afin de nWoir plus Ii me d^rober 
mx yenz des Grands^ dont la g^n^rositö a ^ley^ ma petitesse. 

Agrte donc pour anjourd'hm, illustre maltre, ma faible 
yell^it^ de participation — comrae ceUe d'nn Lisstien de la 
veille — au ori de tant de milliera de voix: Ko€l! 

Votre tres humblp et recüuuuisaant udmiruteur et 
disciple 

Meimngen, ce 21 Octobre 1883. Hans de Bulow. 

213. 

Tr^s illustre maitre! 

Je viens de reeevoir votre t^^amme et j*y r^ponds es 
toute bäte pour que le programme que vous me faites Tbon- 
neur de me demander^ yous arrive encore demain matm. 
Permettez cependant que Joigoe la nouvelle tr^s exacte 
que 8. A. I. le grand dnc Constantin n^assistera 
qu'ä la r^p^tition gdn^rale du eoucert susdit — 
samedi soir — ^tant ob%€ de partir dimanebe dans l'apr^s- 
midi k trois benres quarante-sept minutes pour la Sainte 
Rnssie. 

Votre respeetneusement d^yon^ 
Meiningen, ce ^ ^^^^ j 1883. H. de Bttlow. 

214. 

Trfes illustre maltre! 

8. A. Monseigneur le Dnc apres avoir informc? de votre 
velh'ito il lionoipr Ips eoucert de diiuanehe de votre prt^sence, 
vieift de uw cli.iiirtM- de vom dire pnrement et siiuplement 
dass tScIUosb-wohnung ^ur Verfiiffung skUü, 
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Ayez hl boute de nous faire savoir sculement quel jonr 
et pnr qnel train vous avez l'intentiou de d^barqaer ^ notre 
HaUestation für GütcrxUfje. 

Yotre tr^s respectneusement d^Toud ^l^ve et servitear 

MeiningeD, ce 13/1 Dtombre 18^3. 

Hans de Bfllow. 

fDemain) a lO^j concert »asiatique«. 
lA'eüdredij ■» 2^/^ diner gala europeen. 

» 6 heures piauotage chez *** 



215. 

Tr^s eher unique, 

Vos 6tODnant3 eoBcerts de la cbapelle de Meiningen m'ont 
remb en veine d*appr^cier et goüter la mnsique. Je tous 
re^errai done^ aprös-demain, Samedi iL la r^p^tition et le 
lendenuun i). 

De plein coeur yotre ami et admiratenr d4vou6 

13 D6cembre [1SS3]. F. Liszt 



216. 

Meinineeu, ce 22 Mai 1884, 

Träs illastre grand maitrel 

Veuillez agr^er mes mille et un regrets de ne point pou- 
YOir satisfaire ä votre demande de plaoer M*^* M. B. au Baff- 
conserratoire ä Franofort. Oe n'est pas im cotillon — ii*en 
• sanrioiis que faiie — mais bien nne eulotte qn^il nons faut 
oppoaer k la Straveccbia Stra^lara. 

Ij Seiaer Bewnndernng der Leiatitageii BIIIow'b an der Spitze 
der Meininger ITofcapelle gab Liszt durch Widmung eines >Bülow- 

Marsches« sowie durch einen Brief Ausdruck, der, in s Deutsche 
übersetzt, in Lessmann's »Allgemeiner Musikzeitun^'< vom IS. .Tau. 
1SS4, in der fransüsiachen Originaigestalt von La Mara: >Fr. Liszt s 
Briefe« II» Hr. 334 verOflbntliebt wurde. 

L* Mara, Lint-BlOov. 27 
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Je ne vion-^ qiie d'arriver ici et je suis litteraleineiit sur 
Ics dents, uttiii:*' d ailleurs d'iiiie g:iii)pe aftVeusement inter- 
nationale. Cepeudunt s'il y a pos'^ihilitr hmnaine je viendrni 
ü im des coücerts , oii lOn ex^-ontt r i unc de vos nouvelles 
icuviee poiir l'appiaudir au&si cliaudement que mes mains le 
permettront. 

En attendant je vous envoie mes plus respectueux saluts 
quaiitö de votrc 

tres devouö et recounaissant ^lev e 

Hana de Bttlow. 

Dies war, so scheint es, der letzte briefliche Gruß, der 
zwisehen beiden Meistern gewechselt wurde. Am 31. Juli 
1886 schloss Franz Liszt in Ba^^reuth seine Augen zum ewigen 
Schlummer, und Hans von Blllow ging am 12. Februar 1S94 
in Kairo, fern der Heimat, die Strasse, »die noch Keiner 
ging zurück«. 
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Namenregister. 



(Die fetten Zi/Tern bei Li^zt und Bülow bedeuten Briefadresse, die mageren ZiCfern 
der Übiigen bluse Erwähnung im Briefe.) 
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